
BIBLIOTHÈQUE HÉRALDIQUE

NOBILIAIRE UNIVERSEL
RECUEIL GÉNÉRAL

DES GÉNÉALOGIES HISTORIQUES OES MAISONS NOBLES OE L'EUROPE

Pl-Ht.lt SOCS LA MMTTtON Dt

L. DE MAGNY
Otaralier Jm ordre» de Contlanlinirn. de la ftjarrpbo». J* YillatKoaa, dw Salait Maurice H Luart, de Hean-le-Lio»,

du Sauteur et de Malle.

Uiclni «et» U l'Ccoi* lapdnal* <!«• QurtM, Xntn de la Socaele Jet tel» Je letlrev ML

PARIS
A LA DIRECTION DE LA BIBLIOTHÈQUE HÉRALDIQUE

Google^



r

Digitized by Google



D'A CHEUX
PICARDIE ET NORMANDIE

SCKJWUM M PlOHCH , DR BlESFAY, DR SaINT-MeXENT, Df. MoREAlUILI.K,

i»k FotlQOieoiiM, etc.

A H M ES Part: au 1, tfargent, à la croix ancrée de sable; au 2, d'argent
,

à une aigle ép/oyée de sable. CoLKONNE : de Comte.

ettr famille, originaire du Vimeu, dans le bailliage d'A-

miens, où son existence est constatée dès le quatorzième

siècle, a été maintenue dans sa noblesse d'ancienne ex-

traction, en 1G67.

A cette occasion, elle prouva sa filiation authentique

et suivie depuis :

I. Louis D'ACHEUX, écuyer, seigneur de Plovicli,

vivant en H*u. Il avait pour sceur, Marie d'Acbiux, qui

était mariée en 1i96 avec Antoine CUmuit, écuyer, seigneur du Wault. du

Ilùussoy et de la Neuville, qui fit son testament le 4 mai IBIS, puis elle se

remaria à Jean de l'Espinay, écuyer; elle avait la garde noble des enfants



t D'ACHEL'X

de son premier mariage en 13H, ainsi que le prouve une charte de In mai-

son de Clément. Il hussn pour flls :

II. Pauln'Acmax, écuyer, seigneur do Plovich, qui se maria le 16 sep-

tembre 1">I8, et eut pour fils :

I" Paul, qui suit;

i a Jacques d'Achu *, éeayrr;

3" l-ouii d Achtix, écuyer, q-ii servaient toas deux dut les ban et arriére-ban

d'Amiens et du l'ontuieu, en I.W et 1567.

III. Paul d'A. iiei x, deuxième du nom. écuyer, seigneur de Plovich,

épousa en 1590, Marguerite de Poix, dont il a eu :

'
! Claude, qui «oit :

\nne d'Achu;*. écuyer, soiirneur <le Sainl-Mexenl, auteur d<> la branche de Nor-

mandie, dans l'élection île NeutchAtel, laquelle fat maintenue dans M noble»een

IU07. Il fut ruario par contrat dn il nur» J6W, pané devant Charles du Poncbel,

Uhellion à «aille- Kunlaine, avec Suunnens Sauces, aile de Pierre de Sarrus

eeayer, aeifneur de T*a*ervi|le, et de Marie d'Aignerille.

IV. Claude D'AiHKt v, écuyer, soigneur de Plovich, épousa damoisellc

Barbe Le Fèvrc deGuibermenil,de la maison des marquis de Caumartin, dont

il a eu le fils qui suit :

V. Louis n'Acuei x, écuyer, seigneur de Plovich, et de Bientay, qui fut

père de :

VI. Antoine d'Aciikix, écuyer, seigneur de Bienfay, i|ui produisit ses

litres de noblesse eu K><>7 devant l'intendant de Picardie, et fut maintenu

dans sa noblesse d'ancienne extraction.

Il eut pour fils :

I" Charles d'\«:im.< x, ec-iyer, avocal au pro.iiili.il d'ALbeville.

i" Nicolas d'Achu \. <| ut a rontinue la descendance .

*> Jac pies n'Ai hua, prêtre, cure de la p»roi«se de Saint-Jacques d Abbeville.

L'un des descendants de la branche normande, messire \. u'Aimix,

•'cuver, seigneur de Sainl-Mexent, épousa noble dame N... Brossard dk

Saint-Fhemo.nt, dont il eut un fils, qui épousa In fille de messire Charles Lk

FfcvBK, chevalier, marquis de Qucsuoy, seigneur, haut justicier de Saint-

Sauveur le Château, le llecquet, et autres lieux et de noble «lame Jeanne

Feydeau, baronne de Traveault, daine de Charmois, etc.

Par ces alliances, cette branche de la famille u'Aciikix, est apparentée

aux barons de Sainl-Avoye, aux marquis de Chamoy, aux marquis Mengin

de Fondragon, aux marquis de Beauvoire, aux comtes de Buury, aux barons

de Coulonges, aux de Salinis, etc.

Elle est aujourd'hui représentée par :

Léopold-Audré d'Achkix, capiUtine-major du 2* bataillon d'infanterie

légère d'Afrique, chevalier do la Légion d honneur.
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ALLAMAND
>

SAVOIE, SUSSE, ITALIE

(Bmaxcrc Itenxoise)

Parti : BU 1", d argent, a l'épée de gueules posée en pal, lu /jointe en bas,

accostée de deux pattes de lion de sable armées d'or; au i, coupé, pair
,

contre-palé d'azur et dor de quatre pièces. — CounONNE : de baron. —
SipronTs : deux lions

A lias, h'Ér.V timbre dun casque surmonté dune lourunne de ridame i I) ou de

gonfalonier (ti), sommé d'un nanarhe de sept plumes de fa

II) te vidamt, m France, euil un ollioir laïque nénWilaire. Icnanci r d'un fiel il un é>c<lir. ni ,a > .n>

1 défendre le temporel tl de l'admiilMlrT eivilemciil A 1» Ktolulion. il n'y a»ait plu* en Fnnrc que rini|

on -il vi-l .n» • triée tlamtHtu i. La eouruune ftaii .V quatre crwi nme< en fleurai». 1

2 Le ynn/Wanirr ou gimfnnonirr . en Italie, euil un oftieî»r et lenaiwîer analogue au \idani<'. tirant son num
du ennfslr.n ou iriinfanon. banière d>itli«e qu'il portait au combat el dan* le» cérémonie», de n.,i. ,.u quatre fan

i.u |.vre, peudanle». La courunne riait a qu.lrr iTuix reeroiseteev

I. Dig i t izoctky-Gabgle



ALLAM.SND

a amille ALLAMAND tire son origine des premiers

souverains seigneurs du Faucigny; mais, si l'on en croit

les registres de Turin, elle remonterait à l'an 700 de notre

ère, époque à laquelle elle llorissail déjà, chez les Allo-

broges.

Ses rameaux s'étendirent dans le Dauphiné, dans la

• ^ Savoir el dans le pays itomand, au pied du Jura. Mais si

les diverses branches de celte famille, dit Chorier, furent

fortes en richesses, en vastes domaines et en puissance, elles ne donnèrent

rien à Inanité et se contentèrent de prendre le nom des seigneuries qu'elles

possédèrent.

Quoi qu'il en soit, les documents surabondent sur son origine, selon

Bessun (page :\H). Son berceau, fut Saint-Jeoire en Faucigny, bourg de

1,400 habitants environ; il est silué pics du Mole, non loin de Bonneville,

en Savoie. Il était autrefois dominé par un ancien château -fort b;Ui par les

barons de Faucigny qui le donnèrent en apanage à des cadels de famille

qui prirent le nom d'Allemand (11 de Saint-Jeoirc.

Kn fait d'illustrations, nous trouvons:

Guillaume Am.am i.nd, soixante-dixième évèque de Genève, sacré le î'.\ mai

1312; il défendit avec vigueur les droits temporels de son diocèse contre les

prétentions des comtes de Savoie;

Louis Allamand, de Saint-Jeoire, plus connu sous le nom du Bienheureux

Louis, archevêque d'Arles. Le pape Martin V le créa cardinal en 1 126. Il

mourut le lu septembre U.iO, el fui béatiOé par bulle de Clément VII, le

« avril 1527 ; on lui éleva une chapelle à llautecombe, et on célébra sa fête

dans plusieurs églises de la Savoie.

De cette noble el puissante lumille, sont sorlis : un saint, un cardinal,

des archevêques, des éxèques, des ambassadeurs, des vidâmes, des sénéchaux,

des dignitaires des charges les plus élevées dans les cours de Savoie et

du Dauphiné, el les ordres nobles de chevalerie, tels que Saint-Jean de

Jérusalem, Saints Maurice el Lazare, etc., etc.

Ses branches étaient si nombreuses que l'on lit ce proverbe dans ces

provinces : « Care la queue des AUamands. » Il arriva, ce qui survenait trop

I, Loi* Allamanils, AllomanJ. Allamaml, Abman, Abmani, eic.



ALLAMAND

souvent, chez les grandes races nobles, une telle anarchie dans les armoi-

ries 1), que leur différence rend les recherches des diverses lignées

presque impossibles pour les unes, et très-incertaines pour toutes, les modi-

fications étant arbitraires.il existait une si grande confusion, que Allamasd.

éveque de Grenoble, crut devoir, le 1« mai 1 i"."», assembler ses parents pour

réformer cet abus. Ils se trouvèrent au nombre de vingt-trois dont les noms

et les armes sont marqués dans l'acte dressé à cette occasion, que nous avons

sous les yeux, relatés par Jean-Baptiste Lïlermite-Souliers.

Parmi toutes ces branches, il en est une qui se rattache plus particuliè-

rement à celle qui fait l'objet de cette notice; c'est celle des Ai.i.amand, sei-

gneurs de Valbonuois, dans le pays de Vaud, au diocèse de Genève, sei-

gneurs de Coppet, barons d'Aubonne. L'un de ces barons lit bAlir le château

d'Allamand, qu'il donna en apanage à une branche cadette, au milieu du

quatorzième siècle. C'est à cette lignée que la branche bernoise se rattache

par les femmes.

Plusieurs des rameaux de la maison d'Aubonne Mûrissaient encore au

seizième siècle en Tauciguy, ainsi que les Blonay et les La Fléchère, dont la

patrie était, avant la réforme, exclusivement la Savoie, mais qui, après la

conquête du pays de Vaud et rétablissement du protestantisme, devinrent en

partie bernois et protestants.

Nous ne nous occuperons donc ici que des Alumand bernois.

Voici, d'après les actes authentiques que nous avons sous les yeux, la

filiation en ligne directe, non interrompue, établie par les extraits des regis-

tres des mariages de Rougemonl au canton de Berne, et de ceux de l'état

civil de Genève, la généalogie de la branché bernoise, de la famille Allemand,

depuis son auteur, jusqu'au chef actuel de celle maison.

[[ l'uur fii donner une idée, nou» en rileroin <(ti«>lijui'!» uxmnplos : t* Les Allamand du. b'au-

i-igny cl •lu IHiupliiné portail du gueules, semé de fleurs de lu d'or, à lt binde d'argent ; — ?• Cuux du

Fourdine, sulort Guh'Ihthhi, jMjrtenl: de yueules, semé de fleurs de lis d'or, a la cotice d'arqent brochant

lur le tout ,
— 3* Helou l.'llormilo .Suuliors, c*ux du nimUt «l'Avignon |torlenl : bandé d'or et de ijueul s,

veatlelé de cinq points d'or, équipo'c* de quatre d'azur, — \° Lus Ai.laMamj, vuiius ù tieiièu', dit* sd-

gnuurs d'Arlant, mdon Omw cl ll>" -^n. j«wi.mt . de table, au lion couronne tt ermê de gueules:

—5« Les Vosecribr : dt table, au lion d'or, à la bande de yueules brochant sur le tout : — Alumand
deLille, ainsi que ceux du |.ay- du Vaud, (jurons d'AuUonne

-,
Seigneur d'Allamand 'alors diocèae du

Genèvo en Savoie) : d'azur, au demi-vol d'or; —7" Ai.amau d Ara : m (Espiiipio) : d'an/ent, à une har/tc

de gueules, strmontie en chef d'une fleur de lit accostée dr deux étoiles du même : — S" Alamabi Tos-

cane' : coupe d'or et d'a-nr, ii un lion usant coupé de l'un en l'autre, accompagné en chef d'. trou tour-

teaux d'asur, et en pointe de quatre bernois d argtnt, eu-., ,;t, .

\t) Nous ne donnons la dutu dus naissance*, quu depuis l'établissement <lo cette famille, d Gonévo,

les registres de leur inscription ayant disparu, à tlouxemoiit, depuis I époque dos batailles de Brcm-

garlon et de Vdlmergen, lors de laguorro de rcligjon, closo par la paix d'Aarau, le I'j août 17IÏ.
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-

BRANCHE BERNOISE

PrrMler d*«rr

I. Anlhoync Allauand, né en Kaucigny,. vers t-nviron 1.">:10, se trouva, à

l'époque de la conquête du Cliabluis et d'une partie de sa province natale

faite par les Bernois, on 15.JG, après la prise du chAleau de Chillon, mis en

demeure d'opter entre le catholicisme et la réforme ; ainsi qu'un grand nom-

bre d'autres gentilshommes, il adopta les idées nouvelles.

Lors du traité de 1500, qui rendit les pays conquis au duché de Savoie,

il ne voulut pas revenir au giron de l'Eglise romaine et se vit obligé de se

retirer en Suisse, où il fut reçu avec honneur citoyen de Itougemont au

canton de Berne <\). Il avait épousé, en Kaucigny, en l.">.77, sa cousine, Mar-

guerite Alumaxd, protestante, qui partagea son exil. Il eut pour (Us -.

IfruxIèiMC drgré.

II. Jean Auajianu, de Itougemont, qui épousa, le 1(1 mai Hiou, Agnes,

iille d'Agnès Bunsodz, dont il eut :

III. Pierre Au.ah.ind, marié ù Itougemont. le 41 janvier lii:t;i, avec Marie,

fuie de Franz Monirn, de château d'Ex ; de cette union vint :

•

1 La famille |h>s>*.hI« |.lu«i.ur- ccrtilKal* uutbenlique* des seigneur» bailli* pour Klv 'le

'Ib'iiic «le la natinnalité bernoise, île cette braurbe île». AllamawU, entre aulre» un île S. K. le Iwilli

AiU-m.e-Kiniimnurl .le Hwlt, '1» eonseil «Miverain Me la ville el r. |»U bli.|i.e .le Herne.



D'ANSELME
TOSCANE, COMTVT-VENAISSIN , LANGUEDOC

A H M Es : Ifazur, frtUè d'argent de huit pièces. —SUPPORTS : Itettx tiom.— COURONNE '

f)e marquis. — DEVISE : l'ro defensiono.

I .

a famille D'ANSELME, en italien Axsri.mi, esl originaire

de Elorenee, où elle comptait nu moyen Age parmi les

plus anciennes et les plus illustres, et où ses membres oc-

cupaient les emplois les plus élevés; plusieurs d'entre

eux ont été revêtus de la charge de gonfalonier.

Dans son Traité des maisons florentines, Scipioi) Am-
mirato parle de cette maison comme d'une des plus anciennes de la répu-

blique, et dans l'article Irès-étendu qu'il lui consacre, il la fait descendre

d'un Bertrand Anselni, vivant en H 30, et reconnaît les D'AsmiB duComial-

Venaissin comme étant descendus de lui en ligne directe.

En effet, à la suite des guerres civiles qui désolèrent la république d->

Elorenee au quinzième siècle, cette famille se réfugia dans le Comtal-Venais-
I I
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sin, où elle forma plusieurs branches, dont quelques-unes s'établirent en

Provence, et deux en Languedoc au diocèse d'Czes, où elles ont été mainte-

nues dans leur noblesse d'ancienne extraction par M. de Bezons (voyez les

Mémoires du marquis d'Aubais et VArmoriai du Languedoc, de M. de la

Roque).

Parmi les illustrations qu'elle a produites, nous citerons plusieurs con-

suls d'Avignon (1515, 1545 et 1570), un gouverneur de chflteau (1500), un

grand nombre d'officiers d'infanterie et de cavalerie, plusieurs officiers de

marine, des chevaliers de Saint-Louis, etc.

La branche ainée des marquis d'Ansblmb de Grugierrs, établie à Pernes

et a Avignon, s'est éteinte au commencement de ce siècle.

La branche cadette d'Anselme db Venasqie, qui s'est établie simultané-

ment dans le Comtat et en Provence, est représentée aujourd'hui par :

I. Victor d'Anselme, ancien conseiller à la cour royale d'Aix, marié à

mademoiselle Caroline de Massip de Bouillahcues, dont il a quatre enfants,

savoir :

!• Marie d'Anselme, mariée en 1857,1 M. Sotlaéno di Hehrakii ou Romr, ;

*> Féllcie d'Anselme;

3' Philomtae d'Anselme, mariée a M. d'Ahsfi me, «on cousio germain .

V Dénia d'Anselme.

II. Elles trois fils de M. Philippe d'Anselme, décédé le 20 mars 1X59, cl

domicilié à Api. Ces trois fils sont :

l* Victor o'Anselmb, domicilié à Bonnieus (Vaocluae), marié à mademoiselle Louise

d'Anselme. QUe de M Louis d'Anselme, décédé le 14 août 1898, ayanl de ce ma-
' nage :

A. Marguerite d'Anselme;

B. Gaston d'Anselme;

C. Roger d'Anselme ;

2" Charles d'Anselme, capitaine au 1*' chasseurs, marié, en 1863, a mademoiselle

Louise d'Agoult, Dite du comte Hector d'Agoult, de laquelle il a un 01s;

^.Philippe d'Anselme.

3* Ernest d'Anselme, marié en I86t, à madeœouclle Pbilomèoe d'Anselme, sa

couaine germaine, de laquelle il a eu un fila :

A Henri d'Ansllme.



BÉNAZEÏ
LANGUEDOC KT COMTE DE FOIS

uGZur, an chetrun d'or, arvompagué en rhef de deux rfm/cs du mr"mc, rl

m peinte, tttme foi <Cnrijna. — <'.ouho.n>e : de comte.
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BENAZEI

a famille BENAZET ( 1 j est originaire du Languedoc, où elle

est très-anciennement connue, ainsi que l'attestent les

historiens de cette province, Dom Vaisselle, La Faille,

Baisse, Bouges, etc.

Sa noblesse a pris sa source dans la charge du capi-

toulat (2; de la ville de Toulouse, dont plusieurs de ses

membres ont élé investis à diverses époque*, savoir : en

141)7, i:,2i, I5ï8et vm.
Suivant la tradition, Saint BrfxezET, célèbre architecte, du lieu d'Almilat ou

Alvilar, près Avignon, appartiendrait à cette famille. D'après les chroniques,

il aurait été inspiré par Dieu, n'étant âgé que de douze ans, en 4177, pour

entreprendre la construction du célèbre pont d'Avignon, lequel fut achevé en

1188. Ce jeune architecte bâtit ensuite un hôpital où il institua des religieux

qu'on nomma les Frères du Pont, parmi lesquels ils se retira. Il y mourut en

1184, quatre ans avant que le pont d'Avignon fût achevé. La tradition lui

attribue encore la construction des ponts du Rhône à Lyon et de la villo de

Ponl-Saint-Esprit , mais ces derniers faits ne reposent que sur des documents

très-incertains. (Moréri, Dictionnaire historique.)

Il est peu de familles dont l'histoire offre autant d'alternatives de gran-

deur et d'adversité que celle de BtfsAzrr.

Après avoir occupé pendant près de trois siècles des charges élevées

dans la magistrature,* on la voit tout à coup disparaître de la scène de la

vie publique, et se reléguer dans une modeste obscurité d'où elle devait

bientôt sortir.

Il appartenait à l'un de ses membres, M. Jacques Bésazet, de faire re-

vivre, loin de son pays natal, l'éclat du nom de ses ancêtres.

On trouvera plus loin quelques détails sur la vie de cet homme émineni

dont le souvenir impérissable appartient désormais à l'histoire.

(I) Le nom dp

Benaset, Beneseit et

(I) Les fonctions du

« le* plus

signifie, en langue doc. Bien aisé, dont on a fait

; les actes de l'rfut civil en font foi.

, Henaxit.

le*

> et quatre dans la plus haute bourgeoisie. Les roi* de France ne cessèrent de donner des marques

de leur estime et de leur satisfaction a ces honorables magistrats, dont la sage et habile administration

contribua si puissamment à accroître l'importance politique de la capitale du Languedoc, et ils leur confé-

I, à maintes reprises, les pmilcge» de la i

T5TgtTÎ2ed by Google
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l.a famille Brt:uzrr s'est divisée eu trois branches distinctes, savoir :

T La branche mère, qui est originaire de la ville de Toulouse, et qui

paraît s'y ètro éteinte vers 1750 ;

t« La branche de Curcassoune et de Siiissac, éteinte également uvant la

Révolution de 4789;

3° Enfin, la troisième branche, fixée dans le comté de Foix, vers le com-
mencement du dix-huitième siècle, laquelle s'est continuée jusqu'à nos jours.

Si l'on résume les personnages marquants de cette famille dans ses di-

verses branches, on voit qu'elle a produit :

Quatre capitouls de la ville de Toulouse dans les années de 1 i07, 1324,

1528 et 4 536; — plusieurs hommes d'armes des ordonnances du roi en 1355

et 4576; — un consul de la ville d'Auterive en 4585; — un juge mage de

Carcassonnc, en 4355 ;
— un contrôleur général des tailles au dbcèse d'Alby

en 1668; — un contrôleur général des finances au bureau de Toulouse en

4657; — un exempt, premier archer héréditaire du prévôt des maréchaux

de France, en 4650; — un président trésorier général des finances en Lan-

guedoc, commissaire du roi pour les affaires de la province, envoyé aux

états du Languedoc en 1132 et 1766; — un chevalier do Malle, ofiieier au

régiment de la vieille marine, en 1765; — un capitaine de cavalerie, chevalier

de Saint-Louis, puis inspecteur des postes en 4789. et présenté, pour être

syndic général delà sénéchaussée de Carcassonne, en la même année; —
un contrôleur des dépenses de la juridiction des Consuls de Toulouse en

1716; — un conseiller avocat du roi au siège présidial de Carcassonne en

47I2
;
— un greffier, garde des archives du Parlement, en 4766: — un

avocat du roi à Carcassonne en 1783; — un consul de la ville de Saissac en

1747 ;
— un député à l'Assemblée nationale pour la sénéchaussée de Carcas-

sonno en 1789; — et, enfin, doux chevaliers de la Légion d'honneur en 1839

• et 4848.

Pendant quatre siècles ses alliances ont été constamment prises parmi

les familles nobles les plus distinguées de la province du Languedoc, entre

autres celles de Besons, de Mazenod, d'Ariste, d'Espinasse, de Bort, de

Trusse, de Cipriac, de Joubert, Le Bret, d'Arnaud, de Jalabert, de Sirven.

Denjejn, de Besaucelle, de Guiraud, de Suffre, d'Amiguès, de Cominihan,

de Cayrol, de Madaillan, de Breton, etc.

Jacques Bi!:uzet, chevalier de la Légion d'honneur, dont il a été question

plus haut, naquit le 3 décembre de l'année 4778, à Foix (Ariége).

En juillet 1794, il fit partie do l'Ecole de Mars, à la plaine de Sablons, où

il resta jusqu'à sa dissolution dans l'arme de l'artillerie.

Appelé par son habileté et son expérience des affaires à la direction de la

——Google
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ferme régie des jeux à l»«rij, M. Biî.nazkt s'y maiiiliiil av< c l'honneur el lu pro-

bité donl il n'a cessé de donner des preuves pendant sa longue carrière ad-

ministrative, et à l'expiration de sa concession, il fut mandé » Bade, où il fonda

le splendide établissement connu du monde entier, et où il a laissé des souve •

nirs impérissables.

Mais avant de parler de son séjour dans cette ville, disons en peu de mots

de quels suffrages l'avaient honoré ses concitoyens.

Après la révolution de Juillet, il fut appelé au commandement du I
e' ba-

taillon de la 2« légion de la garde nationale de la banlieue de Paris, où il pos-

sédait des propriétés considérables, entre autres le château de Saint-James.

Les services qu'il rendit à l'ordre public et la haute considération dont il

avait toujours su s'entourer, lui valurent, en 1832, la croix de chevalier de la

Légion d'honneur.

Réélu chef de bataillon, lorsque M. Las Cases père donna sa démission,

il fut, peu de temps après, promu liculcnanl-eoloucl.

En 1831, il disputa à M. Benoist l'honneur de représenter l'arrondisse-

ment de Saint-Denis ou conseil général de la Seine, el ce n'est qu'après six

jours de ballottage que son compétiteur l'emporta sur lui.

La suppression de la ferme régie des jeux ayant été décrétée eu 1H:i7,

nous le retrouvons quatre ans plus lard fixé à Bade, où il créa le magnifique

établissement connu de toute l'Europe.

Le conseil municipal et les députés de la ville grand-ducale de Bade, vou-

lant lui donner une marque de la reconnaissance géiu'rale et unanime de ia

commune de cette ville, lui conférèrent le litre de Bai hckois d'honnelh, le 9 oc-

tobre 1840.

AI. Jacques Brxazet mourut le 13 mars 1848, laissant une réputation de

haute probité et emportant tous les ngreb de ceux, en grand nombre, qui

avaient su apprécier la bonté de son creur et la richesse de sa haute et vaste

intelligence.

Do son mariage avec M»« Thérèse-Suzanne II tores de Lapierbe, il a eu :

Edouard Bksazkt, né le 31 mars 1808, nommé chevalier de la Légion

d'honneur en 1848. qui a épousé, le 13 juillet 1853, Clara-Marie-Thérèse

Di-PREssom.
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1 m: BON F ILS

a maison DE BONFILS est originaire de Florence, où les

BONF1GLI jouissaient d'une grande considération cl oc-

cupaient une très-haute position qu'ils devaient à leurs

mérites autant qu'à leur naissance.

En Italie, elle a produit plusieurs cardinaux, un pape

sous le nom de Sabinien, saint Bonfils, évèque Croisé, un

Jt cardinal primicier eu 964; des sénateurs bolonais; des

> < ambassadeurs, des généraux et plusieurs (hevaliers de

Malte; un général en chef de l'armée de Venise, tué à la bataille de Lépanlc

et un surintendant des finances en Sicile. Elle s'est alliée aux familles les plus

puissantes de la Toscane.

Lors des guerres des Guelfes et des Gibelins, celle maison quitta son

berceau vers 12:10, pour venir s'établir en France; une de ses branches se

fixa à Gap. en Provence, où l'un de ses membres épousa l'héritière de la

noble maison de Moncalquier. Ses descendants se transplantèrent ensuite à

Ail, et donnèrent leur nom à l'un des faubourgs de cette ville, et ensuite à

Orange.

Deux autres branches se sont fixée» successivement en Bretagne et en

Périgord.

BRANCHE AÎNÉE
EN PROVENCE

I. Jean Bonm. li ou df. Bonfus, chevalier, se réfugia en Provence eu 1290,

et fut créé bailli pour le Dauphin de Viennois, à Saint-Marcellin, Château-

Dauphin et Gluiras. Il épousa à Gap, l'héritière de la maison de MoNr.ALGUiun.

dont il eut :

1' r'ul Qt fc», qui tbic

i' lluijues uf. Bosm-ft, tivanl «if 1330;

V Boberl i>r Bosfiu. ;.tileur de la branche du fengoni, donl l'article viendia ci-aprè<:

Kjkbazar r>F. Boirus, abbé de Sainl -Victor;

v N. nr llr»nis, mariée à noble Pierre lUcVIIK, chevalier.

II. Fouques df. Bon fils, chevalier, seigneur de Moncalquier, et de Châ-
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teauneuf, épousa Claude Tonduti, en 1 3:*9, tionl il eut plusieurs enfants,

savoir :

!• Chude, qui suit
;

SP Raymond df. Boshu, tivaDt eo t:»38:

3* Pierre ni. Romfils, éeuyer ;

4* Hugues i>e B..SFH S. ecuyer.

III. Claude ne Bonfils, chovalier, seigneur de Monealquier, rendit foi et

liouimoge au Dauphin pour cette seigneurie on 13*0. De son union avec

Laure Priori?, il eut :

I" Honore, qui soit:

•2' Nicolas i>fc Bom ii s, chevalier, capitaine de sO hommes d'armei,

M» Raymond de Bonhls, éeuyer.

IV. Honoré or. Bosfils, chevalier, seigneur d'Oise, de Monealquier, etc.,

docteur en droit, consul d'Aix en H17, avait épousé le lï mai H09, Anne

Isnahd, dont il eut :

V. Barthélémy de Bonfils, seigneur d'Oise et de Monealquier, (|tu épousa

en t 157, noble Marie Laugier, dont il eut :

I* Ballhazir, qui mit :

S» Barthélémy nv. Bonfils , auteur de la branche eadrtu, fixée a Orange

VI. Balthuzar de Bonfils, écuyer, seigneur de Monealquier e( de Ville-

verte, se maria avec noble Madeleine de Pucet, dont il eut pour fils :

VU. Jeun de Bonfils, chevalier, docteur en droit, conseiller de la reine

Catherine de Médicis, consul d'Aix en 4352, qui épousa Catherine Guigoxnbt,

dame des Taillades, dont il eut :

I* Joseph, qui suit:

2° Jeao un Bonfils, au'eur-du rameau des smi.îu.uiin ut: Camai'x. en Provence;

3* Chriatophe df. IIosfils, auleur du rameau do* seigxf.i-rs i>e Peyiif,hse;

1' Jacques nis Don fim, écuyer.

•

VIII. Joseph de Bonfils, chevalier, docteur en droit, consul, lieutenant

général et juge mage de la ville d'Aix, fil reconstruire une grande partie de

la ville, et reçut du roi Henri IV, l'an Ifiui, en considération de ses services

éclatants, l'autorisation de mettre ses armes à coté de celles de France, sur le

plus haut monument du quartier qu'il venait de faire construire.
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Il épousa : r Jeanne d'Ui.mb; i" Antoinette Toma^t ; du premier lit

vinrent.

i' Denis, qui suit :

•2* Adam de B<mu.s. chevalier, comui. lieutenant gênerai et juge mage d'Aix, en 1616.

marié à N. de Lireiitat, mort sans cn'ants ;

:v Madeleine de Bonhi.s, mariée à N. or. Utf fti>K.

4» Françoise i>k Bûmhls, manec h noble J-an Claude d» Gi von. ecuyer.

V Pierre de Boskils, écjyer, consul d'Aix lCi3, mari- a BUncbe Dukasti ;

U* André i«t Bonfils, procureur de Mallemort;

7« Jean-Baptiste de Boskils, écuyer, marié à N. uk u Cour;

*• Fraeçoi» de Bo.nuls, écuyer, épousa Marie de la Coi

Sibylle de Bosfii.s. irariée a N. de ia Vallée, gouverneur de Si*tcroo.

IX. Denis de Bonfils, consul, lieutenant général et juge mage d'Aix, a

épousé N. de Thibaid, dont il a eu entre autres enfants :

1* Joseph, qui suit;

2- Ange de Boxms, avocat , marié a noble Marguerite de Quiquiran ;

3» Honoré de Bowls, doyen des ebanoioes do chapitre de Sainl-Seuveur d'Aix.

X. Joseph de Bonfils, chevalier, seigneur de Bouc et de Caloun, pré-

sident honoraire au parlement de Provence, épousa Gabrielle du Chevalier,

dont il eut :

I* Jcaa-Anloiac, qui suit;

2' Denis de B<*m.«t, o'licier de cavaierie;

3- François de Bonfils, abbé et seigneur de l.ocusina, en Bretagac, mort ambassadeur

4- A'citis de Biisnu, écuyer, capitaine au régiroenl de SauU :

3* Jeanne de Rom? ils, mariée i Honoré de Rebocl, seigneur de Saiol-Umbcrt, conseiller

doyen de la cour des comptes de Provence.

XI. Jean-Antoine dh Bonfils, chevalier, seigneur de Bouc et de Caloun,

consul, lieutenant et juge miige d'Aix, puis conseiller au parlement, épousa

Jeanne de Villeneuve, dont il eut:

l
1 N. de BosriLb, chevalier, seigacur de Bjoc et de CaJooo, mort sans proiporiié ;

V MiJeleioo de Boxfils, mariée au marquis Joseph l.r Camus, seigneur do Poupin et de

Wle-Verte.

BRANCHE CADETTE
A ORANGE

VI. Barthélémy de Bonfils, deuxième du nom, chevalier, seigneur d'Oise

et de Ville-Verte en partie; deuxième fils de Barthélémy et de Marie Lalgieb,
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capitaine d'une compagnie franche, reçut du roi Louis XI, en 1164, plu-

sieurs missions importâmes: ilépousa le 5 juillet 1450, noble Isabelle Matheron,

dont il eut :

I* Joseph, qui suit ;

2- Pierre de IIonfus, chevalier, qui |.ril pari A la conqucle du Milanais, en HM.

VII. Jacques de Bonfils, premier du nom, chevalier, seigneur de Ville-

Verte et d'Oise, lieutenant général de la ville d'Apt en 1498, épousa noble

Jeanne de Vignoli.es, dont il eut le lils qui suit :

VIII. Balthazar de Bo.nfils, écuyer, seigneur en partie de Perthuis en

1 498, épousa Hélène du Boskils, sa cousine, dont il eut :

I* Félix, qui suit;

2" Marie pk Bonmls, mariée a Pierre d'Alpbv an;

3" Alexandre de BosriLs, tué dans les guerres de ta Ligoe

IX. Félix de Bonfils, écuyer, seigneur de Perthuis, lieutenant général

et gouverneur de Salon en 1367, a épousé le 20 mars 1555, Catherine de

Rkmervillk, dont il a eu :

I* Fraoçoia, rapporté ci-après;

8» Jean de Bownw, né en iMs, mort a Boae en 1637, proioaotnire apostolique.

X. François de Bonfils, écuyer, seigneur de Perthuis, lieutenant géné-

ral du prévôt de la maréchaussée de Provence, épousa en 1582, Jeanno de

Péwjssis, qui le rendit père do :

1° Jmd, qui suit ;

2* André dr Bosnut. iviiyer.

XI. Jean de Boxfils, troisième du nom, eut un duel malheureux, qui le

força de se réfugiera Avignon. Il obtint des lettres déglace en 1618, et épousa

le 14 juillet 1615, Marguerite df. Siffredy, qui le rendit pore de:

XII. Henri de Bonfils, écuyer, capitaine dans le régiment de la Ferté,

en 1616, se fixa à Orange par son mariage avec Jeanne d'Arxaud, fille de

François d'Arnaud et de Madeleine d'Ormans, qu'il épousa le 48 janvier

1647. Il testa le 1
er novembre 1677, laissant pour enfants :

I* Piârre de BoNfH-s, ofaan •in» de Saint Suiveur d'Aix ;

S» Domiotque-lk'on ds Hoflru.s, capitaine an régiment de la Ferlé;

.V Aune-Thérè«e de Bondis, mariée à Pierre Dl Vintwilu.

XIII. Joseph-François de Bospils, écuyer, soigneur de la Grange, de

Beaalieu, né le 2 septembre 1654, viguier d'Orange eu 1690, obtint en 1701

un arrêt du conseil d'Klat qui établit sa filiation, constata son illustre origine

[I
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et le mainliiil dans ses privilèges de noblesse. Il épousa le 19 novembre 1683,

sabcou de Kioal'd, et testa en 1 704, laissant pour enfants :

1" Joseph, qui suit :

2* Lo*.ii Henri de Hosnis, chevalier, teigneor do Beaulieu ;

3° Joseph-Francoi» dont l'article suit
;

4* Et quatre fille».

XIV. Joseph dr Boskii.s, seigneur de la Grange, écuyer. né le 14 août

1586, fut viguier de la ville d'Orange en 1741 et se maria le 10 novembre 1721,

avec Madeleine de la Serre, dont il eut :

1* Jc»n-r'nu»çuis-Jo»f|>b, qui mil :

I- André de Bonfils, dit l'abbé do Beaulieu.

XV. Jean-François de Bonfils, qualifié marquis, capitaine au régiment

de Beaujolais, viguier de la ville d'Orange, chevalier de Saint-Louis, présida

en 1789 les élections de la noblesse pour les états généraux à Orange; et

périt sur l'échafaud révolutionnaire. Né le 30 avril 1727, il avait épousé le

19 mars 4764 Marie-Anne-Laurence de Garcin, dont il eut :

I* Joseph-Francois-Marie, qui suit ;

2* Paul-Marle-Eyinard de Boîirtus. lieatena». t-colonel de cavalerie.

XVI. Joseph-François Marie, marquis de Boxfiis, né le 5 septembre 17Gr>.

mort en 1836, capitaine au régiment d'Auvergne, chevalier de Saint-Louis,

épousa : 1» le ."» février 178f> Marie-Amnble de Mery de la Casor<;ub, 2» le

21 février 1789, Marie-Aimée de Bruyères Saint-Michel.

Du second lit sont issus plusieurs enfants, savoir :

l* Marie- Laurent- Hippolyte-Jean-Kraoçoi*, marquis de Boxiii.s, né le 30 novembre 1731),

colonel en reirjite, officier d* la l-c^ion d'honneur, offloer de SainlLoui» otde Saint-

Ferdinand d Espagne, marié le i février 4830, avec H irhi-Sopbie i>0*vi,ii>, dont un

I1U :

Ilippolyte Eogèoo, comte ut Bukfil». né le IK juillet 1831.

î* A'i*Ude »ï Bon fi i.s, loua-préfet sous la restauration, chevalier de la l-t^kn d'honneur
,

marié a M"« de Bounay dont il a eu dcui fila ;

3» V y»sc df. Bosuls. ancien capitaine et maintenant prfire;

4- Amable Laurence d»; Bonhls mariée a M. Tbom**sv , conaeil'er a la Cour impériale de

Pari* ;

.V Achille uf Bû>fils. aumonierde la Visitation a Pari»;

0» Théodore df. Ik»nis, marié a A'exandrine nr. Cmuifut.

BRANCHE DE BRETAGNE
Lu branche de Bretagne, a soutenu avec éclat l'illustration de son nom,

elle a fait ses preuves de noblesse lors de la recherche de 1068, et a obtenu
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un jugement de maintenue le l<5 décembre de ladite année; ces preuves men-

tionnent, huit générations et entre autres :

Jean de B>nfils, marié en \ iso à Guillemelle dk Blois;

Gilles de Bonfils, commnudaul du ban et arrière-ban du Comté Nantais

en 1571 (titre erigiual)
;

Jean de Bonfils, auditeur des comptes en 1582
;

René de Bonfils, seigneur delà Porleraye, son fils;

Damien de Bonfils, soigneur de la Porleraye, et de la Rivière qui furent

maintenus tous trois en H568.

BRANCHE DU PÉRIGORD

Cello branche a pour auteur Robert dk Bonfils, deuxième fils de Jean

Boxfigli ou Bonfils et de damoiselle de Moncuqcier. Elle a possédé de temps

immémorial dans le ressort de Belvès et de Bergerac des fiefs et seigneuries

qui attestent l'importance de sa position nobiliaire; elle avait sa sépulture

dans le.chœur de l'église de Belvès. Elle a fourni à l'armée et à la maison

militaire de nos rois un grand nombre d'ofticiers distingués, et a formé des

alliances avec les maisons les plus marquantes du pays, telles que celles de

Vassal, d'Abzac, de Rochon, de Lescure.

Le rameau des seigneurs de la Moissie est l'aîné de la branche de PpIri-

cord ; la terre de la Moissie a appartenu à cette famille pendant plus de cinq

cents ans.

Cette branche a pris également les surnoms de Moncimibr, de Mirabkl,

de Lavernelle. de la Bleynie, de la Poczade, etc.

Elle a produit, entre autres personnages marquants :

Bernard dr Bonfils, mentionné parmi les gentilshommes vassaux de

lu terre de Lescure, dans la contestation qui existait entre Raymond II,

seigneur de Lescure et Yezian son fils ;

Jean de Bosfils, seigneur de Laynal, et de la Moissie, qui commanda
une des grandes compagnies que Bertrand du Guesclin conduisit en Espagne

en 13155; il est cité parmi îes chevaliers qui lurent les compagnons fidèles

de ce héros :

Jean Armel de Bonfils, chevalier, seigneur de la Moissie, officier do

grand mérite, contribua puissamment à la conquête du Houssillon, sous le

règne de Louis M;
Caillou de Bonfils. seigneur de la Moissie. officier du roi en UW

;

Elie de Bonfils, capitaine au régiment de la Douze en 16*0, qui obtint

une commission du duc de Moyenne, sous la même date,

Jfoogle
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Mirabel-Caillon dk Bisfils de lu Moissie, capitaine d'une compagnie

franche, fui chargé par le duc d'Ilarcourt d'une expédition militaire;

Antoine de Bonfils, seigneur de Mirabel, était garde du corps du roi.

compagnie de Lovgesen 1 «>8<i;

.\. de Bonfils de MosasiiKn, obtint un brevet de cornette en 1090.

François dk Bonfilsde la Moismk, fils du précédent, entra dans la com-

pagnie des mousquetaires de la maison du roi en 17 S0, il épousa damoiselle

Marie Caicoc de la Moissie, dont il eut :

Jean-Annet de Bonfils, qui est entré aux gendarmes du roi et qui a

laissé deux fils :

i' Euwrk-J'SQ ut Bonfils. rapi orlt- ei-aprè.-;

2* Françow-J «epli os Bomii.s de i.a Ki.f.yme, rapj-orlo plus bas

Emeric-Jean de Bonfils dk Lavernei le, a laissé deux fils :

1" Ilippolyte-Jean-Anncl de Bomii.s de Ljjveiiseii.e. mou.-Mjinjbirc, |>rcaii<>re coni|>a;;i<ie

«l ulDcier <ies cuirsst er* rie U y.inle royale;

2* Fr»nç<>i»-Joseph-Victor dk Ronfii.».

François-Joseph dk Bonfils de la Bleynib, second fils de Jean-Annet,

fut père des trois fils qui suivent :

1* Non» Franco'» n£ Bonfils de i.a Bletsie;

2* Maxime Jean-Aanel de Bonfils ut i.a Bi kvmi. ;

3- I éonard-Leonce, comte de BoNHiJS-I.APtYHoi/E, »ut«lilu6 aux nom tt litre* de

Lapcyrouze tn I81tî, ancien préfet, ullicicr de la Légion d'honneur et commandeur de

pluiieur* ordres étranger», qui a épou-é Nj|>oleone de Momiiolon Semonvii lk, fille

du général de Momtaolon; de ce mariage sont is>u* foi* enfanta.

On trouve encore Guillaume dr Bonfils, qui a épousé Françoise de Vas-

sal, fille du seigneur dklaCoste, qui fit son testament è Belvès le 10 février

1773 et dame Isabeau de Lescurk-Nouillac.

RAMEAU DE L.\ BRANCHE DU f'ÉRIGORD (a Bfxvksï

Ce rameau, issu de la branche précédente, a pour auteur :

Antoine Bdnkils de K\poiiz\de, qui épousa en l7loN.,dont il eut pour fils :

Antoine Bonfils de Lapoizade, né le il janvier 1731, juge de paix de

Belvès en 179», membre du conseil municipal, mort le ;> février 1827. 11 avait

épousé le U janvier 177'.) Jeanne Servantik dont il eut le fils qui suit :

Jean-Baptiste Bonfils de Lafouzade, né à Belvès le ïl février 1793, maire

de Belvès, mort en 18»i.'i. De son mariage contracté le 11 février 1828 avec

Louise Boit, il a eu deux iils, savoir :

r Jran-B.i| ti»lo K :mor.d Bonfils p% Unjiuuk, lieutenant au 4* cuirasaier». né le

4 mafs 1*29 ;

<° Jr:an Bipliate-Oscar Bonhin nu L*r<ii iAnt. conducteur des ponts cl chaî née», né le

ri mai l»rt.
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CAMUS DE l'ONTCAHRK

iucinairk de Bourgogne, la maison CAMUS DE PONT-
CABBE s'est divisée en deux branches principales, qui ont

formé plusieurs rameaux répandus en Lyonnais, en l'Ile-

de-France, en Normandie et en Orléanais ; dn toutes ces

Bronches, une seul»», celle des marquis DR PoMTCAMft,

subsiste encore de nos jours.

Cette maison, d'origine militaire, ainsi que le con-

statent les preuves de noblesse faites sous Louis XIV

et Louis XV, a fourni des présidents aux Parlements de Paris et de Rouen,

un grand nombre de conseillers d'Etat et de maîtres des requêtes, un évèque

de Belley, ami intime de saint François de Soles, un évêque de SéeZ, un

aumônier du roi, des chevaliers de Molle, etc., etc.

En 1367, Hugues Camus, chevalier, seigneur de Marcilly, accompagnait

Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, dans la guerre qu'il entreprit pour

chasser les ennemis de l'Antunois et du Nivernais.

En 13î>«, N. Camus, écuyer, seigneur de Marcilly, est au nombre des che-

valiers qui suivirent le comte de.Nevers, contre le sultan Bajazet.

La filiation suivie de la maison Camus de Pont. ahm>. n'a pu être établie sur

titres originaux qu'à partir de :

I. Nicolas Camus, écuyer, seigneur de Marcilly, capitaine et gou-

verneur d'Auxonne, eu 1 142, qui eut deux lils, savoir :

I» Pcru-noi C.\»is, écuyer, seigneur de Marcilly, capitaine et gourerneui d'Auxonno,

célèbre par U belle défense qu'il fit de cette pUee, qu'il conservai! roi Franrois I"
;

2* Jean, qui continue la descendance :

H. Jean Camus, écuyer, seigneur de Marcilly, de la Boche, de Châ-

tillon, boron de Bognols en Lyonnais), épousa Antoinette dk Vigkols, dame
de Ponlcarré, dont il eut :

I* Antoine, i«eigneur de Rivery et du Perron, aul.tir de la bnnche de ce nom (éteinte'
;

t* Jean, seigneur de Siint-llonet, d'où sont issus le» seigneurs de ce nom en Lyonnais

(*teintsj. I)a lui descend Jean-Pierre CAMPS, éftfM de Billey, sacré, en 1609. par saint

François de Sales, dont il fut l'ami dévoué, lia été l'un des plus grands prédicateurs de

son temps, et a écrit un grand nombre d ouvrages de morale et de controverse; il est

mort à 70 ans, le itt avril l'Ai
;

I' Claude, baron de Bagnoh et de Cbltillon, trésorier générai des finances A Lyon;

I" Geoffroy, qui suit:

III. Geoffroy Camus, écuyer, seigneur de Ponlcarré, de Torcy, etc.,

entra dans la magistrature, vint s'établir à Paris et fut successivement maître

des requêtes en 1573, premier président du Parlement de Provence en

I5KH, conseiller général des finances, membre du conseil de régence de
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Louis XIII, etc., prit part pendant ">0 ans, de 1570 à 1G21 , à toutes les

négociations et à tous les événements politiques. 11 a épousé damoiselle Jeanne

Sanguin de Liyrï, dont il eut six enfants, entre autres :

IV. Nicolas Camus, chevalier, seigneur de Pontcarré, etc., auteur de

la branche de ce nom, seule existante aujourd'hui; il est morl en 1(545, sous-

doyen du Parlement, ayant eu de son mariage, avec demoiselle Magdeleine

dk Pincé, les trois enfants ci-après:

I* Nicolas, qui nuit

i' Jacques Cmis, rhrvalior do Mail.-;

a* Pierre Casas, prieur de Saint- Trojaii , conseiller "t aumônier du roi. ni >rl en

16*1.

V. Nicolas Camus, 11" du nom. seigneur de Pontcarré et du Bois-Piucé

(en Anjoui. conseiller au Parlement en 1(536, épousa noble demoiselle Hélène

llAUr', dont il eut, outre trois filles, deux (ils : Elio, chevalier de Pontcakhk.

chevalier de Malte, mort en I7<>'.>, et Nicolas, qui suit:

VI. Nicolas Camus dk Pontcarhk, conseiller d'honneur en tous les Parle-

ments du royaume, mourut au mois de février 170'».

De son mariage avec noble demoiselle Marguerite-Hélène Durand, sont

issus :

I" Nicolas-Pierre, qui tint ;

Y l'rsin Omis i>e PoiUcunRf;, conseiller «il Parlement, mort sans »ll»ance en

n° Ji-atioc-PliililH>fte, mariée en 1697 A Etienne Himimiit i»k CmiM'M.M.

VII. Nicolas- Pierre Camus dk Poktcarrr, maître des requêtes en 16«.M

et premier président du Parlement de Rouen en 1703, a époasé :

I» En 1693. Marie-Anne Lu Bouli.anc.er ;
2° le 1(5 mars 1703, Marie-Fran-

roise de Bkagei.ongne; et 3° en 1706, Jeaune-Marguerite dk Boiyin.

Du premier lit sont issus :

I» (ieoffroy-Macé Osusnt PoNTt»ai»t, chevalier, seigneur dudit lien. deMafflier*. de

Mousson, cV UOteroonl, de Quincimpoii, etc.; premier président au Parlement

de Houen, surnommé h Prrt du Peuple, par la population reconnaii-santc, ami

du célèbre d'Aguesseau, appelé constamment dans les conseils du ro> Louis XV.

Il a épouse, au moi» de février 1719, Marie -Anne ftt Jassuh, et est mort le «jan-
vier ITft";

J* Joan-Bapliste-Elio, qui continue la descendance :

VIII. Jean-Baptiste-Klie Camus de Pontcarhi!, chevalier, marquis de

Viatmes, seigneur de Sugy, de Belloy, etc.; maître des requêtes en 1726;

intendant de Bretagne (1734,; prévôt des marchands de Paris; fondateur de

la halle aux blés et de la bibliothèque de l'hotcl de ville, a épousé, en pre-

mières noces, en 1731 , Geneviève Paumikr de la Buc.aillk; et, en secondes

noces, Louise Raoul de la Guibouroèrk. Du second lit est issu :

IX. Louis- François -Elie Camus, marquis dk Poxtcarrk, seigneur de
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Viennes, Maftliers, et d'autres lieux, conseiller du roi en tous ses conseils,

président honoraire au Parlement de Paris, dernier premier président de

celui de Normandie, mort en émigration à Londres en 1*10.

Il avait épousé : 1° Demoiselle N... des Gallois de la Toir, et ^Marie-

Paul DE YlKSNE (1).

Du premier lit sont issus :

\« Charles, cotulc Cames ue PuNTtARith, mort fans alliance ;

i° Aplaé CaJtoa ue Pontiariie, mariée a Kiienn \ marjuis D'AUCRE, pair de France.

El du deuxième lit :

!• Kliennc Jean-lUptiMe-Louif-Klie, marié à Alexandrine-Mariï Pauline de U fini u-

donsave, mi»rt ^ins enfant*

;

V Cyprien-Joiepb-Jcan-Bapliste-Élie Cami*. comle nt Portcirre, chevalier d«

Malle et de Saint- Ferdinand d'Espagne, chef actuel de la famille, «ans pos-

térité;

1" Marie-Vntoinelte Camis de PetrrcAMt, mariée au marquis ni: PtMTM ;S), dont un

Dis qui suit :

X. Jules-Krédéric-Paul, marquis dr Pontoi-Camls

de Povrr.Aïuté, membre et secrétaire du conseil général

du déparlement de l'Eure-et-Loir, chevalier de la

Légion d'honneur, est le seul destiné aujourd'hui à

perpétuer celte ancienne famille, ses trois oncles ma-

ternels n'ayant pas eu de postérité, et lui ayant trans-

mis leur nom qu'il a été autorisé à porter par décret

impérial du >''> août 1853.

Depuis celle époque, les armes de la famille sonl : t.carlelé, aux I et 4,

d'azur, à un pont d'argent, qui est de Po>toi ; aux t et 3, d'azur, à une étoile

d'or, accompagner de irais croissants d'urynt, qui est de CtMFS m PoXKiWt.

Il a épousé, le 17 septembre 1839, mademoiselle Marie-Klizabelh Dekois,

fille de M. le baron Denois, ancien consul général de France.

De ce mariage sonl nés trois enfants, savoir:

l° Cyprien-Frédéric Henry, comte m: Postoi-Pontcarrê, marié en 1*33, à Elisabeth

Louise-Charlotte Le Chas dl l.iART.ilonl :

A. I.ouis-Cyprien, né le IN août 1865:

i* Ilenry-Frédérie-Elic, vieouile de Po.xtoi-Pokkuiihé. chevalier de l'ordre des saints

Maurice et Larare. attaché d'ambassade;

3» Eiienne-Frédérie-Charles-Klie de Pomoi IMmcarri .

(1) De la Camille de Jean de Viesse. grand -mirai, en 1360.

(S) Celle ancienne (amibe est originaire de Moolb'liard, eo Franche-Comté, ville qui appartenait autrefois au

Wuriembeig. Jules-Frédéric de Pomoi. grand-père, du chef arluel, était officier et aide de camp du ni de Wur-

temberg. Lor»qi:e ce prince fut dépossédé pjr les Français, M. de Pontoi passa tn Hollande et rentra en France

en 1810.



DE CHAMBRUN
(DE PINETON)

MARCHE ET LANGUEDOC

Marquis et comtd uk Chamuhin: bahons hk Muuthouat; shi.nf.iks df. Lewrm,

KUcOOtKTItS, POMIW», VaI.ADOI, SornElHANK, ETC.

Anusa Éiartclé, ou I rt i, d'azur, a trois /tommes de pin <for. la queue en Ziaul, qui

est DK PlNETON DE ClIAMIHU N ; ttu.r 2 et .'), d'argent. A l'aigle rie sable au t oi

abaissé, qui est DE GllANGEHS ,* accolé : d'argent, à l'aigle de sable an vol

t'/iloijé, becquée et armée de gueule*, gin est des MAHQl'Is D'AMV'HEviLLE. —
— CoiflONNE : De marquis.

a maison DE PINETON DE CIIAMBKUN, est originaire de

la province de la Marche, où son existence est constatée dès

le quinzième siècle. Suivant une ancienne tradition, elle

serait venue d'Ecosse, et se serait établie en France, lors

de la guerre des Anglais, dans les provinces au delà de la

Loire, ta terre et seigneurie de Chamhriin, qui lui a

donné son nom, est située à peu de distance d'Aulnisson.
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(Voyez d'Hozier, rog. V, f- 4M ; La Chesnayc des Unis, t. XI, f- 331
;
Burdin,

t. Il, f- 248, et de la Roque, 1. 1, f* 400;.

Entre autres personnages marquants, celle maison a fourni des officiers

généraux et supérieurs de tous grades, un gentilhomme de M. le duc d'Or-

léans, des chevaliers de Saint-Louis cl un chevalier de l'ordre de Notre-

Dame du Monl-Carmel et de Saint-Lazare, des représentants aux étals

généraux, un ancien préfet du Jura, actuellement député de la Lozère.

Les preuves de Saint-Cyr faites en H3fi, celles de page de la petite écurie

en 1744, et le jugement de maintenue rendu le t'.) janvier 1069 par M. de

Bezons, intendant du Languedoc, établissent sa filiation authentique depuis :

1 Jacques db ••iketos, écuyer, seigneur de Chambruu, vivant en 1450,

qui fut père de :

II- Jean de I'inkton. écuyer, seigneur de Chumbrtin, qui a épousé le

9 octobre 1491, noble Marie Auroch, lille de Barthélémy Auroch, seigneur

de Nalesche, dont il a eu :

l' Jacques, qui suit;

t' Antoine di Pinktgn ut Chamrri'k, imlitué légataire de »O0 livre» dans le testament

de «on père de l.tt*. Il eut trois enfanta :

A. Léonard Dr Pisrros de <H»Mnfci>. écuyer, marié en Uii, avec Françoise

ne Vallenet.

A. François kl Pinetox de Ckinbuin. trésorier général de la Marche.

C. Catherine de Pi*ïtùn Chahrri;*, mariée a Michel Y»t.w.st"r. tieoyer, sei-

gneur de Sainl-Avit.

III. Jacques de Pinktun de Chambrun, écuyer, seigneur dudit lieu, épousa :

1° suivant un contrat du 10 décembre 1553, Catherine Fajok, fille de Jacques

Fajon, seigneur de Lempery; t' Catherine Borel Ce fut à l'occasion du pre-

mier de ces deux mariages qu'il alla se fixer dans le Gévaudan.

Il eut du premier lit :

1* Pierre, qui suit:

. Google
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Et du second lit .

Jacques uf. I»inkio> i>t Ciumiuk v, institue légataire de son |.ï«ro on IMii;

3- Jtcqoes i»r. PismiM de r.H«»in, doetcur en théologie, minisire evangehquo »

Orange ; sa postérité ex islait encore aln l.niisiaiw en 178'» ;

4" Madeleine i>» Pinhi>> i»f r.Homiirv

IV. Pierre dbPineton db Chamrriin, écuyer, seigneur de Lempery, Kecou-

lettes, Pomiers, etc., conseiller du roi Henri IV. reeut en 159(5 1» commis-

sion de capitaine dos eliAleau et fort de Marvejols.

Il a épousé le » avril 1599. Marcelline de Changers, dame d-;Lempery,

iillc et héritière de Jean de Crangers, seigneur de Lards, dont il 11 eu :

1" P-erre, q>)i suit ;

2* Charles or. Pimton ni Chammm y ecuytr, enseigne de vaisseau, lué en l»;G» ;

t- Aldebert nr. h«:io> dfCiuhbiun, maintenu dans sa noblea«o par lf.de P.xon»,

en tfiUO, avec tes deux neveux Charte» ol Aldebcri;

i" Brunetie ut Pimton uiCiiAMsai *, marioa a Antoine uf Uimuhf.ii uk Kuchfmi k>
,

S" Madeleine i»k I'inhhn pr Chuhiri *, mariée à Pierre n'I* ont t :

»»- Suzanne Piift.én di: tlntMio, r<rn«e de noble Aime i>k B»hkstan.

rlnqiil«-m«- dr«rr.

V. Pierre de Pineton* de Chamori.n, écuyer, seigneur de Lempen , de

Larcis, de Recouleltes, etc., bailli et gouverneur des villes et fort «le la Ca-

nourgue, et de Nogaret, servit dans l'armée de Catalogne, et fut tué au siège

de Lérida en 1G47.

Il avait épousé le îG février 1631, Jeanne dp. Seguin, fille de noble Etienne

de Séguin, seigneur de Roehe-Chevalier et d'Anne dk Fabri.

De celle union vinrent :

1° Charles i»k Pi mot* nr Ciiamuria, écuyer, seigneur de Lempery, Larcis, llecou-

lotle», etc., oorneue de cavalerie, qui époma le tStnirs ictc, Smanne ut Cmisu.,

dont il eut deux enfants ;

a* Aldebert de Pinetos uk Chamiiih'*, qui a conliiué la descendance;

3», 4*. 5", 0« Kl quatre fils morts jennes.

M. Aldebert dk Pineton dk Cuambrun, chevalier, seigneur de Lempery,

Larcis, Pomiers, Tarbes. Kecouleltes, commandunt au régiment de Chartres,
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a épousé, le l'J janvier 1C7'J, Marie Ciuvr, fille de Pierre el de Marie du Mou-

lin, donl il a eu huit enfunls, entre autres:

1* Aldebert, qui suit ;

2* El 3" Fratçi) » et Fraov > a-IMacide ut I'im:t<* ne Guxrni > un?» lou» Jeux au cou. lut

d Oodenanle, en I70h,

V, V. «•, 7", «• K.l cia<] lUo» alliées aux farailli a Je Viuurionf,' ""\ Je Itemslan, d« l.ijeac,

de Charlonnel i-l Je Bourdon.

Mepllriaae degré.

VII. Aldeberl dk Pijirtom dk Ciuhuuin, deuxième du nom, chevalier, sei-

gneur de Lempery, llecoulettes, Pomiers, Villarel, eu-., major d'infanterie,

gentilhomme de M. le duc d'Orléans, chevalier de Saint-Louis, de Notre-

Dame du Monl-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem, s'est marié le 9 jan-

vier 1725 avec Catherine m Bud. fille d'Antoine de Baud, receveur du roi à

Marvejols. Il est mort, en I75«.t, laissant de celle union :

!• Klieaof-Trophiœe-Alddberl nr. I'inftov i>fc Ciuhkri!», né en 17 iO, rt\n page du roi en

1741, puis ra^iiaine de catalane;

S" Louis Claude ne Ptsrr.iN i.k Ciiahuua, oéeu 1711, lao» illiaoce;

3* Antoine, qui suit;

4" Marie-lbéreac-.vldehert t». Pim:tun ns i:h»»»iu s, n<;ue en I7i« a Ssiiii-tyr, où elle

est morte en 1711;

Marie-Uraule ut Pinmon m. Chaium v religicute.

Haiiiraatr D*«r<-

MU. Antoine de Pikbton, marquis vr. Cuambhln, baron de Monlrodal,

seigneur de Lempery, Hecoulettes, Cenaret, gentilhomme attaché à M. le duc

d'Orléans, chevalier.de Saint-Louis, maréchal des camps et armées du roi.

en 178 V, admis aux états de Gévaudan, comme baron de Monlrodal, en 1780.

mort en Pologne en 1798.

Il avait épousé, le ti avril 1774, Louise-Charlotte i>'A*krryii.i.k, fille de

Henri -Charles-Joseph, marquis d'Atnfreville el de Suzanne de Saint-Martin.

Il a laissé de ce mariage, neuf enfants, savoir:

!• Aoloi&e Henri de I'isetu*, marquis do CluMinrut», né on 177.1. oCooiiT an régtnicnl de

cavalert Orléans, mort mm aJliaoce en ISiO;

S* Louia-^harl», qui suit ,

:)• Louia-Anne- François on lis nos, vicomie de Chambrun, né en t"C, ancien eo'onel du

3* régiment do hussards, mort «ani postérité en 183) ;

V'' Ju«eph-Aldeberl nr Pimti.* ns CtuMimiN, né en I7S ', ;ile dj camp du yéwrai

Baraguey-d lllier», mon en Russie.



F>E CF1AMBRUN r»

Chartas-Aldi bcrl Rinuiamitl, conue or. CiuimftiiN, auieur de la braoebe cadette, rap-

portée d-tprAt ;

fi* Philippo-Aogu*W or PistToi nt; CiunaaiN, ne en 1700, ofOeier de cavalerie, tod 1 la

batailla delà Moskowa en 1812.

7», 8\ «*, « l irais flilcs.

IX. Louis-Charles de Pineton. marquis, de (.'iiAUBituN, né le 17 janvier 1774.

colonel de cavalerie démissionnaire en 1830, chevalier de Snint- Louis, avait

suivi son père dans l'émigration de 1 791. lia fait toutes les campagnes de

cette époque, fut attaché comme aide de camp à monseigneur le duc d'An-

goulème, et s'est marié, le 2 janvier 1829, a Virginie de Fuamo.nd, fille du

comte de Framond.

Deux enfants sont nés de ce mariage :

1* CharlM-A »ol
F
>he ok Pimiitob or Ckumun, te le II oofll 1811 ;

*• Alix oi I'isetok dk Cm»»ni*.

I5IIANCHE CADETTE

X. Charles-Aldebert-Emmanuel de Pineton, comte de Ciumiuhn, né a

Monlrodat le ."> avril 1785, colonel démissionnaire en 1 8:10, officier de la Lé-

gion d'honneur, chevalier de Saint-Louis et de l'ordre de Saint Ferdinand

d'Espugne, a fait avec distinction toutes h s grandes guerres de l'Empire et la

campagne d'Espagne en 1823. Blessé d'un coup de feu à la cuisse à la b;itaille

d'Eylau el d'un coup de baïonnette ù l'épaule au combat de Hivaseu Espagne:

malgré de longs services et des grades chèrement acquis à la guerre, il se

relira jeune encore de la carrière militaire, lors de la révolution de 1830.

11 a épousé :

1° Le 3 décembre 1820, Perrine-Marie de Glos, veuve du baron de

Lagrange-Montarrnl ;
2° Madame de Lattre u'Aud gny.

Il est mort, en 1fC>6, laissant de son premier mariage deux fils :
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l" Jua^b-Doniiaiq ie Aldcberi, qui «vit;

t* Chsrle*-Euinwniii!l de Pikitoi» de. Ciumbiun, né te t i j»nvu r I8Ï7,

ligne, mari* en \W\ a M'" Hdunrtu» fioir.

Onzième Drgré.

XI. Joseph-Dominiqiie-Aldebcrl du Pimh-os, comte m Ciiambuus, né le

19 novembre 18ïl , chevalier de la Légion d'honneur, commandeur de l'ordre

de Suint-Grégoire le Grand cl du nombre extraordinaire de l'ordre de Chnr-

les III d'L'spagne, chevalier de l'ordre de Pie IX, député au Corps législatif.

Après uvoir été successivement sous -prëfel de Toulon, de Saint-Etienne,

préfet du Jura, M. le comte de Charnbnm fut élu, en juin t8.77, député de

la Lozère, et réélu en 18f»3.

Depuis son entrée nu Corps législatif, M. de Chamhrun s'est distingué

par son travail dans les bureaux et commissions. Nous citerons notamment

parmi ces dernières, celles de l'Adresse et du Hudget, la Commission pour la

révision de l'article i5» du Code pénal, pour les travaux de Paris, les brevets

d'invention, elc.

Il a épousé, le H nmïl 1853, Marie -Jeanne Godard IksinnrsT, dont il

n'a pas d'enfants.



~3!

DE CHAMPORCIN
PIEMONT. PROVENCE. COMTAT-VENAISS1N ET ALLEMAGNE

IJaro.ns dh Ciiamcoihin ; Sen.neiiis de la Javle,

de Chaxdoi. . »r Sainte-Colombe. d'Oraison, d'Hiutëuvi

ET Al'THES LIEUX.

An MF.s : D'azur, à un mr ile eftusse ifor, rirolé et M du mène, surmonté à droite d une

croix de Lorraine ainsi d'or, et à gauche tfune épét <targent, la pointe en

liaut. — TENANTS : Deux génie* : l'an tenant une éjiée d'argent haute, l'autre

un cor de citasse <l'or. — ("OtnONNE : De IIaron. — C'MSR ! Vue croix de

Lorraine d or . — Devde : Signa, manu, voce vinecs.

a noble et ancienne famille de DES MICHELS DE CilAM-
PORCIN, l'une des plus distinguées et des plus considéra-

bles de la noblesse de Provence, est originaire du Pié-

mont, où elle était déjà connue au treizième siècle.

Jean Mh.haelis ou des Michels, exerçait l'office de juge-

mage du comté de Piémont en il assista en celte

qualité aux liommages el reconnaissances qui furent ren-

d-by Google
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•lus dans la ville de Démont, à Rol>ert, fils do Charles II. roi de Noples, oonilc

âr Provenir i't de Piémont, en présence de Kaimond des Baux, sénéchal de

Provence, après la donation que le roi son père lui en avait finie, à Noples,

le 20 avril 1300.

Les descendants de Jean des Michels passèrent en Provence, et leur an-

tique noblesse de race leur fut confirmée le 20 janvier <45fi, par lettres pa-

tentes de Jean, duc de Calabro, lils aîné du roi René.

La terre et seigneurie de Cliamporcin, possédée par eux depuis ce

temps, fui érigée en fief noble en leur faveur, et exemptée de toutes taxes et

impositions, et, au commencement du dix-huitième siècle, elle fut érigée en

harutmie.

Cette maison s'est alliée aux maisons les plus illustres et les plus re-

nommées de la Provence et du Dauphiné, notamment celles de Baile, de

Mieux, de Borillon, de Connu, d'Agoull, de Clandeves. d'Honorali, de

Crizolles, de Volhelle, de Barras, de Pugel, de Félix, de Bologne, Cappi-

succi, de Brouchier, de Gaspnris, de Guériii-Castelet, etc.

Kn i"00, messire Fleury des Michels de Ciumporcin, écuyer, demeurant

à Aix en Provence, produisit un arrêt des commissaires royaux en Pro-

vence, du ï> mai fuT»", et une ordonnance de M. Le Bret. intendant de cette

province, en date du 1:) juin KiOJ, dans lesquels sont énoncés des titres qui

justifiaient d'une possession non interrompue des terres et fiefs de Cham-
porcin et de la Javie, ou diocèse de Digne.

Nous citerons parmi les personnages les plus éminents de cette maison :

Noble Claude lis Michels, premier seigneur des terres et seigneuries

de Cliamporcin et de la Javie, ainsi qu'il est attesté par la donation que

noble Bertrand de Cornut, ton beau-frère, lui fit, en H.iC, de ces deux

domaines;

Noble Jacques r»s Michels, écuyer, seigneur de Chomporcin el de la

Javie, qui fut reconnu noble avec toute sa postérité, par lettres patentes de

Jean, duc de Calabre el de Lorraine, datées du 20 janvier I I5f», dûment

enregistrées ;
-

Noble Pierre des Michels, auteur d*une branche qui existait encore à

Digne eu 17:>0. en la personne de Pierre des Michels d'Oraison, fils de

Joseph-François Michels, seigneur d'Hauterive et d'Hortense de Glandevès;

Noble Nicolas des Michels, écuyer, seigneur do Champorcin et de la

Javie, capitaine d'une compagnie d'ordonnances pour le service du roi;
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Messrre Honoré dès Michels, chevalier, seigneur de Champorcin el de la

Javie, fut déclaré noble el issu de noble race, par arrêt des commissaires

de Provence, rendu le "» mai 1007, sur la représentation des titres justifi-

catifs de sa noblesse et de sa possession de fief, sous les anciens comtes de

Provence
;

Messire Henry desMichrls de Champorcin, chevalier, seigneur de Cham-
porcin, etc., né le 10 janvier 1085, gouverneur, pour le roi, de la ville

d'Aix, et élu second procureur des gens des trois états du pays de Pro-

vence, le 3 décembre 1740
;

Noble Ktienne-François-Xavier des Miouels de Cuamporcix, né le 10 sep-

tembre 1741, prieur de Roquefeuil, docteur en théologie, agrégé en l'Uni-

versité d'Aix, chanoine théologal de l'église d'Arles;

Noble Louis-Victor des Michels de Champorcin, né le 4 octobre 17$4,

nommé garde de marine le 1
er janvier 1742, après avoir fuit campagne sous

les auspices de M. le baron de Murât de Saurien. capitaine de vaisseau, son

oncle;

Il prit part au combat qui se livra le 6 août 1741, a l'entrée du détroit

de Gibraltar, entre trois vaisseaux de l'escadre commandée par M. le cheva-

lier de Caylus à son retour d'Amérique, et quatre vaisseaux anglais com-

mandés par le capitaine Harklay. Il fut ensuite enseigne et lieutenant des

vaisseaux du roi;

Noble Henry-Jacques des Michels de Chjlmpohcin, né le 20 décembre 1727,

cornette de dragons dans le régiment de la reine, par brevet du 12 mai

1741, se trouva en cette qualité au siège du fort de Démon t, à celui de Coni

el h la bataille de Madonna del Ulmo, prés Coni, donnée le 30 septembre de

la même année ;

Pierre-llonoré-Thomas-Michel des Michels, baron de Cuampobcin, sei-

gneur de la Javie, de Sainte-Colombe, Chandol, etc., né le 21 décembre

1710;

Noble Louis-Alexandre-Honoré de Champoiicin, chevalier, né le 20 avril

1700, embrassa la carrière ecclésiastique : puis il obtint une lieulenance

dans le régiment de la vieille marine
;

Il servit pendant la révolution et ne qui lia la France qu'après la mort

du roi Louis XVI, en 1793; il émigra comme tant d'antres gentilshommes et

servit successivement comme olhcier, de IT'j.'i à 1797, dans les régiments

dos hussards de Salm-Kyzbarq, de Hompech et du prince de Galles, partit

pour Saint-Domingue avec ce dernier régiment, et revint en France avec

un congé honorable, en date du 24 mai 1797;



4 DE CHAMPOHCIN

Il épousa, en Allemagne, une demoiselle d'HecvHMMAK, el mourut à

Allenbourg, capitale du duché de Saxe-Altenbourg, le 19 mai 1fU7:

Il a eu de ce mariage :

Louis-Alexandre-Marie, chevalier, baron dk Ciumporcis, né le 1" août

1798, à Berlin, conseiller privé de Son Altesse Royale le prince de Iteuss.

Il s'est marié, en premières noces, en 1X23, avec mademoiselle Louise

LtDKR*, fille du conseiller Lùders, à Altenbourg, mort en 1S37. et de laquelle

il a eu trois filles :

1° M am- -Albin» de CtUN rORCIR, t,ee le 5 nosembre MM;
i" Anne-Con»l»nce de Ciiampoiu im, née le il mir» Mi6;

» Cécile de ClAIPOlCin, née le S8 juin 1833.

Il a épousé, eu secondes noces, en 1838, mademoiselle Emilie df. Stiucch,

fille de M. de Straucb, conseiller de la Cour, à Schleiz., de laquelle il a eu

un fils:

GlIsU •• \. \.llidt.. DL ClUMroKI.IK.
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DE CHERGÉ
POlTor. MMOI SI.N , TO TRAINE

ARMES D'azur, à la fasce dargent, iharrjéc de trois étoiles de gueules. — I.'ÉCU

timbré d"un rasgue de chevalier orné de ses tambret/uins.— DEVISE : Roclc

semper.
,

a famille DE CHERGÉ, noble de très- ancienne extraction,

qui a obtenu successivement dans les généralités de Poilu i>.

Limoges et Tours des ordonnances île maintenue, est ori-

ginaire des confins du Loudunais, de l'Anjou et de la Tou-

raine, où elle figure avec honneur dés l'an 1008. Un Aime-

ricus de Chkri;^. est témoin d'une donation faite a cette date

à l'abbaye de Noyers. [Dont Fonletteait, I.IAXI, page G! 3.)

Au milieu du quinzième siècle , la famille de ChbecK De possédait plus

le manoir de son nom, porté, vers 1 150, dans la famille de .Maulron, par

nigitiTort hj/ Google
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Marie i»k Coché, pelîte- fille de Jeanne ne Chfrge, héritière or. Chekge.

Vers le seizième siècle, la famille, cm du moins une de ses branches,

et la seule représentée aujourd'hui, alla s'établir prés d'Angoulème, en la

paroisse de Mornac. dans l'église de laquelle existe encore la chapelle sei-

gneuriale de Chergé.

En Loudunuis, la famille nu Chergé comptait parmi ses alliances les plus

illustres, telles que celles de Couhé de Lusignan, Hautetlaire, d'Aloigny, du

Plessis-Richelieu, La Rochefoucauld, etc.

En Angoumois, elle s'est alliée aux de Jambes ûm do Chamhcs] , aux

Ribier, aux Monlaleinbert, aux Tizon d'Argences, etc.

Le fils aîné de Jeati or. Chkhgê et de (îabrielle Tizos mourut sans hoirs

mâles. Leur fils puîné, Jacques, époux en premières noces d'Anloiueltc Dr.s-

mieh {des Desmicr de Chenon alliés
,
par les dues de Brunswick, à la famille

régnante d'Angleterre ), et en secondes noces, de Jeanne Joi itn*iN , a fait la

branche dile w. Villagson, éteinte à la quatrième génération en la per-

sonne de MM. Charles-Frédéric dp. Chkiu'iK, en IH58, et François-lswc de

Cherce, en IS.'iy. qui n om laissé que des filles.

Le pelit-lils de Jacques i>e Cherce ( Isaac-Pierre ; forma la branche dile

de Blanzais et i>e Nou aille, représentée aujourd'hui à la Fouchardiero, près

Civray, par Jean Baptiste, qui, de son mariage avec Suzanne Rlgyallt de Fon-

taine, a quatre fils et une fille, et à Messeux, par Pierre-Charles-îlsaac, qiu

de son mariage avec Rosalie-JIcctorine Biil'maui.d m* iIouiieuks, n'a plus

qu'un fils qui habile la Fayolle. el a été marié à M" Pamult nu Bussonxkt.

La dernière branche de la famille or Churgê a élé formée par Jean, fils

puîné de Jacques et de Jeanne Jourdain, et elle csl divisée en trois rameaux :

Le premier, représente par François-Marie-Cbarles- Frédéric df Ciifrgv, marié A

Francoi»e-Anloinettc i>f i\ Kuni.v m Tarn. de. FûAi.es, sans po»lérilé ; il habite An-
gouléine, où il occupe ses loisirs dans les recherches généalogiques et héraldique»,

dont il est toujours le génère ut dispensateur.

Le second rameau est représenté par Cbarles-l.ouis-fîilbert ur. Chehuf, marié à

Lucie DB LadjuhjUi.t (cousine du général de ce nom), dont deux OU el de >x 811e».

Il babite pré* Leblanc (Indre). Il est auteur d'un grand nombre de notices insérées

dans les Memoirei de U Société des Ant'quoiret de l Ouetl, dont il a élé successivement

secrétaire et président, et de plusieurs publications ayant principalement pour objet

U critique historique, généalogique el archéologique, entre autres les Ltttrti a'vn

Payian gentiUiffumr «ur Ut l, i du 28 mai 1838, et les Titm nnhiUam (qui ont eu une noto-

riété toute spéciale M. de CiirHt;f « été eorédaclcur avec M. Heauchet-Filleau, du

tKtinnnairr des Famillu nobles de tonntn Poitou. livre important devenu tort rare.

Son frère. Auguste-André , a épousé Muie-Jos^phe-Théodosée M»ufos*i. nr. Couf-

foi », de laquelle il a deux filles, dont l'atoée vient d'épouser (avril 18C6 ) il. iules

or. Voro>. qui habite le château de Lacbenaud, près llellar. (Haute-Vienne).

I.e troisième rameau est représenté par Charles-Auguste de Cumcf , âgé de 79 ans,

veuf d'Elisabeth «fmaivoiie, et par»on Bis Constant K-nib- Sévère miCiikik;*, non marié;

ils habitent pré* Charroux (Vienne).

rTic[ifz|d by Google



GOLLIN DE GEVAUDW
BOURBONNAIS, TOLRAINE, LORRAINE. LANGUEDOC

COMTKS DU GÉVAIDAN: SRIGNEUBS DES ORMEAUX, DR La TOUCHE, DE SaINT PrIBST,

DR KMf.UC EN BOURBONNAIS; DE BaRISIEN EN LORRAINE ET CtlAVl'AGNl;

BARONS DE FeNOIILI.ET; SEIGNEURS DR RolWUC EN LANGUEDOC.

AllMES, pour la br*Dchfl iiiure : Tiera1 en faste, au f, de simple à l'aigle d'or, an «"</

r/dogé, soutenu d'un croissant d argent ; au '1, d'argent ; au 3, de sahle, au lion

têopetrdi d'or — Couronne : De comte. — Si'rroirrs : Itnix lions.

btte maison, originaire du Bourbonnais où elle résidait en-

core il y a peu d'années, et dont plusieurs branc hes se sont

répandues en Touraine, en Normandie, en Champagne, en

Lorraine, en Poitou el en Languedoc, est l'une des plus dis-

tinguées de la noblesse française, tant par ses services mi-

^ litaires que par ses alliances.

Sa généalogie, prouvée pur titres originaux , a été

jDigitizsd by Google
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1 COLLIN Ut GÉVALUAN

donnée au siècle dernier par La Chesnaye de Bois dans son Dictionnaire de

la noblesse, t. MU, el plus lard par S;unt-Allais, dans le Sobiliaire universel

de France, t. III.

Premier Brirr

I. Perrinel Colli.x, fui anobli par le prince Jean, duc de Bourbon-

nais, coinle de Clcrmont, au mois de mai UCi par lettres enregistrées en la

chambre des comptes de Moulins, ainsi qu'il résulte d'un certificat délivré le

t3 juin 15H parles ofliciersdu duc deBourl)onnais à Jean Collin, secrétaire

dudit duc, lequel fui confirmé par le roi, le \ 1 janvier et aussi de lettres

obtenues en la chancellerie données en conséquence au bailli de Saint-

Pierre-le-Moustier, le i septembre 15U.

Perrinel Vmlli* épousa, en U20, Agalhe-Cuigonne de Capli'oiik dont le

grand-père fut commis par le roi de Majorque, Jacques II, a la levée de cer-

tains fiefs dans la vicotuté et baronnie d'Aumelas, comprise dans le comté

de Montpellier qui lui appartenait en Languedoc, ainsi qu'il apperl d'une

leitre |>atenle scellée de cire blanche.

Il laissa deux lils :

I* Jean, qui «uit ;

** Gilbert 1)01.1,1», «ciiyei.

Deaileme degré.

II. Jean Collin, I" du nom, ecuyer du duc de Bourbonnais, vivait en

\ 178, et obtint du même duc avec Gilbert Collin, son frère, des lettres de pro-

visions. Il laissa pour fils :

III. Jean Collin, II» du nom, écuyer, secrétaire du duc de Bourbonnais

qui obtint des lettres en la chancellerie, à Paris, le 1 8 juin 1ol3, pour renouve-

ler ses terriers; signées db Serrk avec parafe.

Il eul deux fils :

1

I

1- Jaequtt Coi.lin, qui fol secrétaire du rai en 1534, el laissa pour III» :

Haimood Collin, écuyer, juge el prcvôl de la ville de Tours, dont les

te fixèrent dana la province de Touraine. L'un d'eux, Frarçôi* Collin, était

conseiller du roi, s Cbînon en 1SI0. Tme oiigiiul./

«• Deootl, qui a continue la >

Degré.

IV. Benoit Collin, écuyer, seigneur desOrmcaux, épousa Colette Ciiartier,

du célèbre Alain Chartier, secrétaire du roi Charles VI, et eut d'elle :

I
!

I
I

l i

Dîgïtized by Google
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V. Olivier Collin, !«' du nom, écuyer, seigneur des Ormeaux et de In

Touche, qui épousa Marguerite n'A lès, issue d'une des plus illustres familles

de la province de Tourainc; il eut de ce mariage deux tils, savoir :

l" Robert Cuu.i*. écuycr, se^neur de La Touche, capiiaioe d'une compagnie de cbc-

vau-légers, rn I3(K, tt c'pttaice en chef de la ville Ce Tours, lequel fui députe parla

ville ver» le roi pour conférer avec H. Ruré u'K'flal, secrélairc d Eut, jour l'éubiis-

semcnl d'un parlement que le roi Henri IV voulait établir à Tours. Il épousa, en

1379 Renée l.niriHEt-R, dont il a laissé une nombewe postérité, tt quis'osl répandue

eo différentes provinces du royaume ;

Olivier, qui acooiinué la descendance-.

VIII. Charles Coli.in, I- du nom, écuyer, seigneur de In Brosse, épousa

Charlotte Derviecx, dans le Barrois, où il occupa des charges dans la robe,

après son retour d'Angleterre: il eut deux lils qui ont fait deux branches,

savoir :

1* Otarie*, qui suit :

2* Renaud On.un, prévôl d Anoerville, dans le Barrait, qui époasa, par contrai du

28 mars 101», Louùe de Barisie». fille unique et héritière de Nicolasde Barisioo, frayer,

pi* voia"Ancerville,el de Jeanne Co loi. Par ce contrai, auquel assistèrent Uiarles Colus,

II- du nom, son frère, et Henriette ur. la Croix sa femme, MaricUe Cullin sa lante,

tl Louis Cnuix, preire, son omlo, il fut stipulé que les enfants qui naîtraient de ce

mariage relèveraient la noblesse maternelle comme plus incicnno que la paternelle,

]

VI. Olivier Collin, 11* du nom. écuyer, seigneur des Ormeaux, avocat

en parlement, épousa, eu I ;'>•'>«, l'rianne dr Rnoi ekfxii i.e, et eut d'elle :

i

I- Olivier Ci. un, écuyer, seigneur de la Brosse, dont on ne connaît pas la destme>;

--*> Nico<as, qui suit;

3« Gabriel Cou.ix. écuyer, mort sans postérité.

I

i

•eptlcasse Degré.
.

VII. Nicolas Collin, 1" du nom, écuyer, seigneur des Ormeaux, épousa

Mariette dr Lambkrtik, dont il eut trois enfants, savoir :

I

I* Cnirles, qui suit ;

•2* Louis Collim, prflic;

3- Manette Coi.ms.

•

i

-D igitized-by-Google
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ainsi qu'il parait Mil l'acte), par senteoee de vérification, faite en l«*0, par laquelle

lei tUmstKN sont déclaré* gentilhomme* de raco. Il est l'auteur des Collix de

IIarisu n. dont la généalogie complote a été donnée par Laini1 , dans le tome III des

Archnvt dt h *©6/«>< (I).

Celle branche avait pour représentant, an commencement de ce siècle, Charles-

Kram.ois-Louis Cor he Uaiusien, né en 1780, procureur du roi a Verdun, marte

en 1826 a Jeanne ut Hitui n r v. issue d'uac dea plus anciennes familles de Toul.

Klle avait cte maintenue dans son ancienne noblesse, par jugement de M Larcher,

intondant de la province de Champagne du 2! février U'.W, et par arrêt du conseil

d'Elut du 5 juin 17S2.

NcavièMte ©««r*

IX. Charles Collin, 11* du nom, écuyer, épousa, vers 1015, Henriette

de la Croix, dont il eut :

1- César-Ji ioolas, qui"euil;

2" Nicolas Coi.i.in, écuyer, auteur de ta branche des Cklmn i>l Gmt tus, dont

l'article viendra ci-apre*.

DUlraaie W*gré.

X. César-Nicolas Cjlun, écuyer, marié, en Ki30, à X. Derviiim.

fut père de :

Onzième DrtJM-.

XI. Nicolas Collin, II" du nom, écuyer, seigneur de la Croix, qui a

épousé, en 1682, Catherine-Marguerite Hassrt, et périt dans l'incendie de la

maison qu'il habitait à Stainville, en Harrois, laissant pour fils :

XII. Nicolas Collin, III e du nom, écuyer, seigneur de la Croix, qui faillit

périr avec son père lors de l'incendie de leur maison, et fut sauvé mira-

culeusement: il fut jelé par la fenêtre, étant encore au maillot, et les assistants

le reçurent dans leurs bras, sans qu'il lui arrivât aucun mal. Il épousa

Madeleine I,r Clerc de Maillard, dont il eut plusieurs enfants, savoir :

V Jeanne-Charlotte C«min,

2" Marc-Antoine On un, écu)er;

3" Marie-Madeleine Coi.i i>, mariée a Albert-François-Joseph \N>i«tu, ecuver, seigneur de

Chambelaye. créé en 1747 lieutenant-colonel et capitaine comraandaot des volontaire*

de son nom:

1* Gilles, auteur de la branche de Cou in i>e IUr, rapporté ci-apres;

S' Jean-Claude Coi u*. écuyer, capitaine de cavalerie hongroise, établi en Hollande.

fl) l.a branche de Col.UN uk Rtmsiiv ajoute a arm.'s un pcu en abîme : d'oaur, rt u«« rote

d argtHt, $iupt*ti-tt i-ir nn Uns tïanwur tu,r. et trait ramons <r0 ry«nJ rangèi m chef qui est |>I

IUrisiev
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BRANCHE DHS COLLIN DE BAR I f

i I

AIX INDES
i

!

Treizième Degré.

XIII. Ailles Collis. écuyer. quatrième «uifunt do Nicolas Collin, s'établit

dans les pays étrangers, et fut père do :

! 1

XIV. Louis-Nicolas Colli>, écuyer el médecin de Son Altesse royale

Monseigneur le duc d'Orléans, qui épousa Geneviève-Françoise Fleirt m
Fi^micourt, de laquelle il eut entre autres enfants :

XV. Alexis-François Collin, éruyer, qui épousa, à Négapatam dans l'Inde.

Nicolle-Catherine Curdif.r, veuve Rivière, de laquelle il eut. :

t° André-Nario-Alexi» (oius de [Un. né » Nogapalatn en 1751. mort eo I7C* ;

2» Alexis•Gilles-Henri, dont l'art cle Viendra:

> Geneviève G.li.is «f. Bar, qui épousa N. Rhu-;se de La ko n de, officier au régimes! de

l'tte de Franco, morte sans enfanta.

9>lzi>mr liegré.

XVI. Alexis-Gilles-Henri Collin de Bar, écuyer, né le tfi septembre nr.3.

procureur général nommé par le roi en f SI 4, près les cours supérieures de

l'Inde. lia épousé, en 17u2, demoiselle Malet, fille de N. Malet, chevalier de

l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, lieutenant-colonel au régiment de

Pondichéry. et de demoiselle de la Sulle-Marichaurc.

De ce mariage sont nés :

!• Jean Coi.i in de (Un, écuyer, né le 2î septembre i7fl7, ometer dam (es troupes de 1 Iode

en ICli;

a* Catherine-Brigitte Cou.i«< df. Bar, martfoa M. Simon Wite.

1 "Piaitizeçfb^ Google
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BRANCHE

DE COLLIN DE GÉVAUDAN

Armes, pour la hrnnrho dos comtes de Gévacdan : D'azur, au sautoir d'argent,

chargé en cœur d'une aigle de sable au vol éployé, et accompagné en

pointe de trois tiges de lys d'argent mouvant de la pointe. — Supports :

Deux aigles. — Couronne : De comte.

Sixième «i<fgré.

X. Noble Nicolas Coulis, écuyer, fils puîné de Charles Collin el de Hen-
riette de la Croix, né en 1647, a épousé Marie Lombard, ainsi qu'il appert de

l'acte de baptême de son fils, rapporté ci -après :

Onzième de^re.

XI. Pierre-Claude-Hillaire Collin, écuyer, seigneur des Guerriers, fut
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baptisé le 28 août 1615, en la paroisse de Saint-Maurice de Para y, au bailliage

de Saint-Pourcain en Bourbonnais.

Il eut pour parrain Claude de Combladoch, lils de messin* Gaspard de

Combladoub, écuyer, seigneur de Brialles. et pour marraine haute et puissante

dame llillaire Prévost (copie certifiée;. Il fut conseiller secrétaire du roi, en

la chancellerie de la cour des Monnaies à Lyon. 11 est décédé le 1 1 mars STA'i

à l'âge de su ans (acte de décès certifié, , laissant pour lils :

XII. Pierre Couin, écuyer, seigneur des Guerriers, conseiller secrétaire

du roi, qui épousa en Kit'»" noble demoiselle Antoinette des Haiiies de G£vaidas,

héritière de messire rraneois des Maires de Gévaudan, lieutenant général des

armées du roi. dont elle recueillit l'héritage, ainsi qu'il résulte d*un a» te du
•"> juillet 170S (litre original;. Ils habitaient alors leur maison de Gévaudan,

paroisse de Sainl-Agnan, au pays de bourgogne. C est à la suite de ce mariage

que le nom de Gévaudan fui pris par la famille II laissa pour lils :

Treizième degré.

XIII. Messire Gaspard Colun de Gévaudan, chevalier, seigneur de Gévaudan,

deSainl-Priest, la Poivrière, Reillac, du Montet, qui servit pendant 28 ans dans

le régiment de cavalerie du Dauphiné, et dans les ehcvau légers de la garde.

Il a épousé le 25 avril 1707, mademoiselle Marguerite dp. Badier de Yehseille,

laquelle avait six frères lou^ au service.

Ils rendirent foi et hommage au roi, en 17 lu et en 171t,pour les châteaux,

terres et seigneuries de Poivrière et de Saint-Priest. possédés autrefois par

Louis de Bourbon, chevalier, comte de Bussel, ensemble la terre el seigneurie

du Monlel, paroisse de Sarbanne, acquise de Marie-Anne de SulxTavannes,

épouse de Claude-Joseph de I)k;oine, chevalier, marquis du Palais (archives

de l'Empire). Suivant son extrait mortuaire délivré en bonne forme, il est

décédé le S novembre MM, laissant de son mariage les enfants ci-après :

I" Ëoia:anueiroi.i i* ok (itMims. qui a|»rù* avoir été rage de U cbaiDbre du roi, fui

coroetle »u régiment de cavalerie do 11 Ferronoyc, en 173», et fui loi) ii I ftgo di<

ri ans, ii Bre*cia, eu Italie;

Claude Joseph, qui ««il;

3* El trois n.les.

Qiintorzièane degré.

XIV. Claude-Joseph Collin de Gévaudan. chevalier, seigneur de Soinl-

Priesl, la Poivrière, Heillac et outres lieux, servit pendant 25ans, dont huit dai. s

la compagnie des mousquetaires du roi, et dix-sept en qualité de capitaine

au régiment de cavalerie de Broglie et de Lameth et fut créé chevalier de Saint-

Louis brevets et certificats de service aux archives de la famille). 11 avait
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épousé, en 1753, demoiselle dl Buisson ne Doizos, sœur de M. du Buisson, comte

de Douzon, brigadier des armées du roi, commandant pour Sa Majesté en la

ville de Moulins.

De ce mariage sont nés, outre deux filles, six garçons, dont quatre entrè-

rent au service, savoir :

t» Marte-Krarçois-Senectaire Joseph, qui «uit
;

Ses trois frères (.Jont ua servit à l'armée de Condé cl se relira avec le grade do colonel),

servirent comme lieutenants dans Je régiment du Dauphim- (infanterie) Un Tureane, et

du Vivara». Deux fjrtnt chevaliers de Saint-Louis; aucun d e <x n'a lais'é de flls.

XV. Marie François-Senertaire-Joseph Xavier-Népnmueene, comte Collin

dr Gkvaudan. entra en 1771. en qualité de lieutenant à la suite du régiment

de dragons d'Orléans, lieutenant en pied en juin 1772, capitaine en 1774,

capitaine en second de l;i compagnie de chasseurs en moi 1 770. se relira avec

le grade de chef d'escadron en 17«ï), et fut créé chevalier de Saint Louis au

mois de novernhre 181 i. Il épousa mademoiselle ot: Ciianpkal-x ne Su a. dont

il eut, outre le fils qui suit, deux filles, mesdames dr Champeaux df. Salcy et

SlIRRMAIS DE FlAMKIUNS.

XVI. F.douard ('ou.in, comte de (îévaudan. né le 20 février 1707. a épousé

en mai l.sl 3, mademoiselle Fvvhe m Loncry. fille de M. Favre de Longry,

ancien page du comte d'Artois et dernier descendant d'Antoine Favre, frère

du célèbre Favre. président du Sénat de Savoie, dont le fils, non moins célèbre,

Favre de Vaugolas. n'a pas laissé de postérité. De ce mariage sont nés :

1° (. jsisve, dont l'article suit
;

2^ Lne tVl: mariée a M. Vvu ni. r..vrtSAY.

Diz-xfpllénir deffré.

XVII. Gustave Cou. \. comte de (è'vaudan. né le 20 février 181 i. à épousé

le 20 octobre IXiO. mademoiselle Jui.v m ÏHv\. fille de M. le comte de Bévy, et

petite-fille de M. de Bévy. président au parlement de Bourgogne. De ce mariage

sont nés trois lils et une lille: le second fils a été tué à Guadalajara (Mexique',

le 20 octobre 180i.
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I

(BOURRÉE)
BOURGOGNE ET PICARDIE

Armes : Ecartelé: au 1. d'azur, à frais gerbet d'or ; au 2, d'azur, au chef (Cor, chargé

troi* tourteaux de gueules; au S, de gueule», à la fasce d'argent, surmontée de

de trois grelots du même ; au A d'argent, à la tête de maure de sable tortillée

d'argent, accompagnée de trois molettes de gueules.— Couronne : de Marquis.

— Tenants : Deur maures de sable, la téie tortillée d'argent. — Devise : Pit

n*pra nd aMrn.

r.TTE famille, qui n'est établie en Picardie que depuis un

siècle, est originaire de Bourgogne et fort ancienne dans

cette province. Depuis l'an H19 jusqu'à H>5i, elle n'a

MF cessé de fournir des membres au Parlement et à la

Chambre des comptes des anciens dues de Bourgogne.

Diaitlzed by Google
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Elle tire son nom de la seigneurie de Corberon, au bailliage de Nuits,

qu'elle a possédée jusqu'à la révolution. Cette terre fut érigée en baronie

en décembre 4700, par lettres patentes du roi Louis XIV, pour Marc Bourrée

de Corberon, écuyer, seigneur de Mimaude, Vaublanu Vidy-le-Brûlé, (k>r-

beron, Lessard, Laubru, etc.

Les armoiries que porte aujourd'hui lu famille de Corberon ont été enre-

gistrées à ['Armoriai général établi en 1690. Avant cette époque, elle portait :

d'azur, à trois bourrées de sarments d'or. (Voyez Palliot, Courlepée et plu-

sieurs autres généalogistes et historiens de Bourgogne.)

Palliota donné, en 1 681 , la généalogie complète do cette famille. Cet

auteur établit la filiation depuis Jehan Bourrés, maître des comptes en 1 450,

jusqu'à Marc Bourrée, baron de Corberon. Nous donnerons plus tard in ear-

tenso la généalogie détaillée de cette maison ainsi que de toutes ses branches.

Aujourd'hui nous nous bornerons à continuer la filiation de Palliot en la

reprenant à :

I. Marc Bourréb baron de Corbrron, qui épousa, en 1074, Anne Slremain

de Flamebass, dont :

II. Daniel Bourrée baron de Corbrron, conseiller au Parlement de Paris,

marié, en 1712, à (îuillemelte de Bhegbt, dont :

III Pierre Daniel Bourrée, baron de Corberon, président au Parlement de

Paris, lequel épousa, en 1745, Ursule-Jacqueline Thiroux dr Goumuil, dont

il eut :

4* Pierre-Pbilibert-CaUierine, qui suit ;

¥ Daniel-Mario Buii\nf.E, baroa de Coaberox, meelre de camp de dragons, ministre plé-

nipotentiaire en 1770, mort sans enfant*;

3 Catherine-Marguerite Bourres nr. Corbeho:». mariée en 1783, avec Ilenry-Bernard-

Calbertoc de Sapte.

IV. Pierre-Philibert-Catherine Bourréb, marquis dr Corberon, officier

supérieur aux gardes-françaises, mort sur l'échafaud en 1793, avait épousé,

en 1772, Anne-Marie de Nogub, dont il eut :

f Armand-JoeepL-Pierre, mort «ur l'échafaud avec ton père, a 1 âge de leiw an»;

r Daniel-Jean-Cbartei qui mit.

V. Daniel-Jean-Charles Bourrée, marquis de Corberon, chef actuel de
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sa famille, a épousé : «• en <805 Claudine-Emilie Fibre de Cbarrin, et en

deuxième noces, Lise Brkffort.

Du premier Ut sont nés :

l« JeanCbarie»-Edg3r i»r. Cobbebok, chevalier de Malle, mort en 1801 sans poaUSnté
;

T AuguGUvTfaimoléoo-KroMt, qui «ail;

3* Aimo-Alphonae-Chartes m Corbbbon, rapporte «prfc» son frère.

Et du second lit :

4* LooiM-C»roKnd-Zoé, mariée n (849, ta baron df Malet.

VI. Auguste-Thimoléon-Ernesl Bourrée, comte dp. Corbbbon, ancien garde

du corps du roi Charles X, a épousé, en 1831, Joséphine Leuercier de B019-

gérard, dont il a eu :

Vil Ernest-Auguste-Chaiies Bourrée, vicomte de Corberon, officier de

hussards, marié en <860 à sa cousine germaine Henriette de Corberon, dont il

a quatre enfants :

Mare, R«f»f. Henri et Marie m Cobbïro*.

SECONDE BRANCHE

VH1. Aimé-Alphonse-Charles Bourrée, baron de Corberon, député de

l'Oise, a épousé, en 1838, Emilie-Marie-Françoise Feutrier, fille du pair de

France de ce nom, dont il a trois enfants :

I* Heorutte dk Cobbbbos, mariée avec soacouu'o germain, rapporté plu haut;

f Paul dr Cobbfbox;

3* George» db CûBBeao».
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DE LA CORBIÈRE
MAINE, ANJOU ET BRETAGNE

A'.mi - : D'argent, nu liait de *aùle, «mné, lampatié et couronné te gueules.

— COUMHME : f.e Marquis.

ois avons publié en 1837, dans le tome IV du Subiliaire

vnittrsel ;> 84) une notice très-succincte de la Maison

DE LA CO RDI HUE, qui contient une assertion, complète-

ment erronée, pour laquelle on nous demande une

rectification.

Bien que tardive, cette réclamation est trop légitime

pour que nous ne nous empressions pas d'y faire droit,

et de déclarer que notre bonne foi a été surprise.

On nous a fait dire :

« La maison t»E la Gobbièhe s'est continuée jusqu'à nos jours en deux

Di§itizedAy|Google
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» branches, l'une nu Maine et au Blésoré, qui esl celle de la Bexichkre OU
» par euphonie li Beuneciie puis Becnaichr^ et l'autre en Poitou, qui est celle

»> des marquis de Jdvicne. •

Celle assertion esl entièrement fausse, nous en avons la preuve.

Il ne faut pas confondre l'ancienne famille oeu Corbière, qui a tenu, jus-

qu'en 1781), un rang élevé dans la noblesse du Maine, ol dont le chef actuel

esl le marquis de i.a Corbière—Juvicné (Uoberl-Fraii<;ois-Yves), né le i" sep-

tembre I7«5, résidanl au château de la Cosle par Thouars, avec celfe de

Beinaiciie d* la Corbière, qui habile le Muine et le Blésois, plus connue sous le

nom seul de la Corbière, et qui n'a aucun lieu de parenté avec l'ancienno

race des la Corimèrk nu Maine.

L'acquisition et ln possession momentanée d'un fief de la Corbière situé

n Saint-Thomas de Courceriers-au-Maine, créé par un cadet de la maison

de la Corbière, onl pu seules donner l'idée à la famille Embûche, qui n'est

pas noble et n'a jamais compté parmi la noblesse, d'ajouler le nom de celle

lerre à son nom patronymique Bfxnuciik ou Beluèche.

!

©kfit«e< l by Google



DE C0ST1
QUEROY, 6UIENNE

AMIES : D'azur, au lion couronné t/'or, n la fuser d'ararnl clinrafe rose <!<•

i/urn/rs brochant anr lr lion. — SCPPOKTS : Ikus lions. — l'.ol RONNE :

fOflilC.

v filiation de ••elle famille s'établit en ligue directe

de mâle en umle sur litres originaux ;'i partir de:

David DE (10STE, de Monlauhan, fils de Dominique el

de demoiselle Delphine d'Ouvikr, de Figeai-, créé docteur

et avocat au parlement pour l'office de conseiller el

secrétaire du roi, maison el couronne de France, en la

chancellerie, près le parlement de Toulouse: il mourut

le 19 juillet 1712. revêtu de ladite charge. Il avait
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épousé demoiselle de Lavkrnhe, dont il eul deux fils, qui lui survécurent et

qui oblinreut des lettres de maintenue de noblesse, le 1G nvril 1710,

par-devant l'intendant de la généralité de Montauban. Ces deux fils,

sont :

I" Dominique i>k Coste, un le li décembre l«JS4. mort a Montauban le ts juil-

let l'M, revMn des fonctions de prudent en la cour ilu prési di.il et Keucclial.

qu'il remplissait d-'puis le 15 février 17ii:

i« Samuel, qui suit :

Drniimr **tré
•

H. Samuel de Coste, sieur de Lavaur, se maria à Lahaslidu du Temple

le 30 août 1717, à mademoiselle de Videt, fille de M. Videt et de demoiselle de

Bousquet. Il mourut le 4 novembre 172G, à Saint-Félix (Haute-Garonne), chez

le révérend Père Videt, où il avait été en visite, et fut enterré dans la cha-

pelle du sépulcre de l'église paroissiale, M. le Doyen faisant l'office, accom-

pagné du Chapitre en corps. Il a laissé deux fils, savoir :

I- Dominique de Coste DE Lavai R, qui fut nommé curé d'Orgueil, dincé*e de Tou-

louse, le ii janvier I7W; il lit, â ses dépens, contre If mauvais vouloir du sei-

gin-iir d'Orgueil, grand prieur de Malte, du grandes réparation* a iYgli»e |»arois-

«iale qui avait été détruite par les hérétique* el lit construire aussi a *e.« (rai*

unu chapelle, ainsi que cela est constaté sur le* registres de la parois»'.

î" Aug:i«lin, i|ui suit :

III. Augustin de Coste de Lavacr, se maria à Montauban le ii jan-

vier I7">i, à mademoiselle Dtcos, fille de M. Ducos et de mademoiselle de

Keste, dont 1rs parents habitaient le château de Capou, situé sur la rive

droite du Tarn; ils laissèrent doux enfants mâles, savoir :

I" Jean-Augustin dk Coste, né a l,ahasti<le du Temple, le ii octobre l'fil el décédé

au même lieu le II) août IX*;, qui elait, en I7WD, officier d'infanterie an V régi-

menl de Picardie, en garnison a Metz.

i" Jean-eierre-Alexis, qui suit:

IV. Jean-Pierre-Alexis de Corn, dit le chevalier de Coste, né le 13 août

1 703, décédé à Castelsagral, le il septembre 1837, se maria à Moissac, le

\t vendémiaire an xi (i octobre 180i), à mademoiselle Jeanne-Marie de

Haffin-Ciscabd, fille de M. Jean-François de Kaflin-Giscard, ancien maréchal
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des logis des gardes du roi, chevalier de Saint-Louis et de demoiselle du

Gout (1). De ce mariage sont nés :

I- Jean-Augurtin-Samiiel-Prosjwr dk Costk, qui «iiit;

f Iwn-Franrois-Jowph-Polyilor»! deCos™, dot.t l'article viendra après celui de *on

frère. Il* ont obtenu ton* deux un arn1
! de la Cour impériale de Toulouse, du

J7 juin 1801, qui rectifie leur* actes de naissance, en re »ns que le nom patro

nymîque de Co&te .Lot être préeêdéde la particule de. syllabe omi*e sur |e*dit*

acte» A canne de* loi» do l'époque.

V. Jean-Augustin-Samuel-Prosper dk Cosir, né le 45 juin 1803, officier

supérieur de cavalerie, officier de io Légion d'honneur, a eu sa carrière

brisée, jeune encore, à la suite des atteintes d'une attaque d'apoplexie, et

s'est retiré en son chûteau d'Andas, qu'il habite avec sa famille.

tluqnlèmr l*e*rc.

V. Jean-François-Joseph-Polydore deCos-tb, né le 16 septembre 1806, s'est

marié à Caslelsagrat le 16 août 1830, à mademoiselle Marie-Louise-Edmonde

d'Aizillis dr Latoub, fille de M. François d'Auzillis et de Marie-Félicité

de Lahesse, dont le pùrc était porte-étendard dans les gardes du corps du roi

Louis XVI, et dont les bons et longs services, soit en Franco, soit en émigra-

tion , lui avaient valu deux brevets de chevalier de Saint-Louis.

De ce mariage est issu le fils qui suit :

Sixième Veg-ré

VI. Théodore-Alexis db Costr, résidant au château de Larou, que lui a

donné son père lorsqu'il s'est marié, le i3 septembre 1861, à mademoiselle

Kenée-Jacqueline-Léonie db Bair dr Théobo», fille de M. tic Brie, marquis de

Théobon et de dame Marie-Josèphe de Fontmarlin.

(I) La dame do CoCt, (raud'meTe maternelle de Jean- Augustin-Samuel frnsper i>k (Vist» el de Ji-au François-

Joaeph-Polydore bl Co-TE, l'un huit de la roimr famille que le pape Clément V, »na-o arcli<-\£quc de Bordeaut.

nommé Bertrand 00 Goct, de la province de Gavngn*, (IU .le Bernard, «rignrur du C<nit, de Ituuillncri de Viktian-

drade. <Le pape Cltmeut V mourut l'an I3U après noir irnu le rwft penlifWal pendant nruf an», uu moi» .1 qo.-l-

qoea j-mrj.) (Voir la genealogu de ou OotlT, dans l« tome VII du SoMimire umVerref de Fronce, i
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De celte union est né :

HenriJoacpM^énu'nUeaii-r'raneoi» dbCucte. né le i" janxier IMI, à Nw»
réde», commune île Castre* Gironde), dan» la cbitea i de «on grand-|iere, ancienne

demeure de *e> aieux maternels, seigneur» jadix de INimmarède», de l.i»le Saint-

George», Beautiran, Castre», Sainl-Sehe». Saint-Morillon, <Ultanae, de Villagrain. qui

ont fu irni en 1655, 1001 et lTai, trui» jurai* a la ville de Bordeaux, ri un officier

gênerai, chevalier du l'ordre rojal et militaire de Saînt-Loui».



DES CUBES DE LA8CAUT
roiTor ET LIMOUSIN

tir, i'i un vhrvrun d'aryen f, arcompaijnè de tfok Cttbei il'or,

posés 2 et L— COUIIOSNE : lie Cumle.

kttk famille ancienne, d'une noblesse touic militaire, csi

originaire du Poitou, cl elle fuit renionler sa noblesse,

sur litres originaux, à l'année L*mO. Elle peut produire,

à partir du commencement du dix-seplicme siècle, un

si grand nombre de brevets et de certitirrt s militaires

des rois Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et Louis XVIII.

qu'elle n'a rien à ci.vier aux familles lis plus illustres,

comme services militaires de premier ordre.



DES CUBES LE UASCAIX

Elle s'est alliée aux milleures mnisons du Poitou et du I.imou«in, outre

autres à celles de : du Chatenel, do Villoutreys, du Solfier, BoLcrt de Mas-

berlhier, le Clerc de Monthazel, de Gransagne, de Laloue, de Kihereyx, do

Barlhon de Monlbas, de Mureloz, Petit de Saint-Garey, etc.

La Hmiille s'est divisée en deux branches, savoir :

I
e La DK4Nf.uK ainkk, connue sous le nom de des Ctws di Ciiuenkt. qui

s'est continuée jusqu'à nos jours; cette branche entra en possession delà
seigneurie, du Chalonet, prés Oradou-sur-Veyre en épousant l'héritière de

celle maison, l'une des plus nobles du Poitou, dont elle porte le nom et les

armes depuis près de trois siècles
;

t° l.a inuNCHK cadette, connue sous le nom de r>F.s Cents de Liscacx,

qui s'est également continuée jusqu'à ce jour.

.Vous allons donner la filiation de ces deux branches, d'après les litres

originaux qui nous ont été communiqués et les documents manuscrits qui

existent aux archives de M. Heauchcl-Fillcnu.

BRANCHE Dl CIIATEKET

I. Martial dks Cibks, seigneur du Frazinct du Chatenel, épousa, en l'»30,

Cr.lhorine ni Soli.ikr, dont il oui deux fils :

I' Simon, qui uni :

i» Martial tirs f.iots, autour de la brandi-; i»: Lwuv. rapportée ci-aprw.

II. Simon des Ciiirs, seigneur du Chatenel, a épousé, le 2i mai 1033,

Marie m. Viiun rims, fille d'Etienne de Villoutreys et de Françoise llébrard.

Il eut de ce mariage deux fils :

I" Martial, qui mi»;

t- LeonarJ tirs l'uts
,
écuyer, teigneur du Breuil, dont le» héritier», demeurant en

la paroi$«e d< Cumt, élection d.- Poitie». 'tirent maintenus dan» leur noblesse

en Wfi7.

III. Martial i»hs Cl bcs, seigneur du Chatenel, fut marié le 13 février 1«68,

avec demoiselle Marie de Mo.xtbizkt, dont il a eu le fils, ci-après:

IV. Messire François diw C^bes du Chateket, écuyer, entré nu service

dans la maison du roi en 1712, capitaine de cavalerie en 17*7, fut créé che-

valier de Saint-Louis en 173N, et nommé maréchal des logis le 19 mars 1747,

il prit rang de meslre de camp de cavalerie le 11 octobre 1750. Il ne dis-

continua pas d'être au service jusqu'au i oclol re 1757, époque à laquelle il

se relira dans ses foyers, et mourul le 23 avril 173$. Meut de son mariage

avec Françoise de Gbansagse, fille de Pierre de Gransagne, écuyer, seigneur
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d'Kssenat, qu'il avait épousé par contrat du 1« septembre 170r», le fils qui

suit :

V. Mcssire Simon-François des Chues i>i: Ciiiteket, écuyer, entré au ser-

vice le 1
er m;irs 1741, dans la compagnie des gendarmes du roi, fut nommé

capitaine de cavalerie le 1" mars 17.~>r>, chevalier de Saint-Louis le li avril

1703, sous-brigadier, sous-aide-major le 1" février 1771, brigadier le «"jan-
vier I77G, fourrier-major le 6 mai 1781, porte-étendard le «"janvier 178-i,

et ioestre de camp de cavalerie le I" janvier 1785.

Il a épousé, Je 26 février 17.il), Jeanne Charlotte dk Lalolk, fille de

Jaan-Philibert de Laloue, chevalier de Saint-Louis, seigneur de Mallevai, et

de dame Marie-Anne de Riheteyx. Il a laissé de celle union trois fils, savoir :

1" Jacques- Léonard, qui suit;

Charles des Ciuks m Ciutkmt, offirier et chevalier d- Saint Louis ,

3- Francoi* des Cldes di: Ciutekrt, officier et chevalier de S.inl-I.o us

VI, Jacques Léonard des Cubes du Chvtcnkt, né le 23 novembre 1707,

servit comme son père et son aïeul, avec distinction, dans les gendarmes do

la garde du roi; lieutenant en 1779, puis capitaine de cavalerie le 7 octobre

1 7^7, il émigra en 1701 et reprit du service en 1814, jusqu'au licenciement

des Compagnies rouges, époque à laquelle il prit sa retraite comme lieu-

tenant-colonel.

11 a épousé, en février 1804, Marie de Hautiion de Montbis, fille du

marquis de lia 'thon de Monlbas et de Françoise de Fricon do Parsac

De celle alliance sont nés les enfants, ci-aprés :

I» Charlej-Félit des Crans ni Chatf.jkt.

«> Philibert dis Cims or CiuTf.xiT.

BRANCHE DE LASCAUX

1. Martial des Cubes, écuyer, seigneur du Roule et de Lascaux, épousa

Marguerite df.sClbks dont il eut :

H. François des &«»:•:» in; Repaire, chevalier, seigneur du Roule et du

lieu noble de Lascaux, né le ii aoûl 1647, qui épousa, le 8 juin 1670, made-

moiselle Catherine dp. Minr.i oz. De ce mariage sont nés :

1» Jean, qui suit ;

i* Charles di* Cibes, curé de Cunstt ;

.1" Suzanne desCi «es, dame de Lasrtrx, qui fut mariée, en I70t,àjean IU.iiert, écuyer

seigneur de Maibertbier, dont une dite :

Sizanne Robeut, nnriée, le 31 jinvier I7ï6,a FrançoiaDRÎtiaenEix. ehevalier,

aeigneur do la Salle et de la Keuilhde, ancien officier de cavalerie.
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III. Jean des Cents du Repaire, seigneur du Houle ei de Lascaux, né

le 12 février (673, épousa, le 21 janvier 4099, demoiselle Jeanne m Sotuen,

dont il eut le fils qui suit :

IV. Jean des Cubes du Remire, seigneur du Houle el de Lascaux, né

le 9 février 1712, marié le 10 février 1743, à demoiselle Catherine du Shainmar-

tuis dk Kerxo.n, dont il a eu :

V. Charles des Cibes. chevalier, seigneur de Lascaux, juge de Sainl-Cyr,

r.é le 25 décembre. 1743, marié, le 19 août 1760, avec demoiselle Marie-Ro-

salie Marcillaid du Genïst, de laquelle il a eu huit enfants, savoir :

<« Calbcrine-Justine dm Cuits de La&caci;

*• Anne-Julie de» Cibes i»k Lascaux
;

3» Laurant-)Uurice des Cubes i>t L»st*t.\,ne le 7 Avril 1773, m»rie, le 33 juillet 181 1.

i Mideline-Tù»rtH' Petit tu. Saint Cabe* ;

1° Ag»lbe des Cubes du Laecaii:

S» Julien-Ciiirles des Ci rti» de Iascaux,

e« Madeleine-Henriette de» Cube» de i-ASua* ;

7° Jeinne-Dorolbée des Cibes ueLjm,ma;
S» Jein-Jutlin, dont l'article suit :

VI. Jean-Justin des Cubes de Lamiacx fut obligé de partir comme simple

soldat, en 1806.

En 1814, il était parvenu au grade d'adjudant général
; mais, fidèle à la

cause impériale, il'brisa sa carrière militaire en donnant sa démission

en 1811». Il avait été uomnié sur le champ de bataille, par l'empereur jNapo-

léon 1", chevalier de la Légion d'honneur. Il eut pour fils :

VII. Xavier-Maurice-paul des Cubes de Lascaix, qui a épousé, le 25 janvier

1840, demoiselle Marié-Louise-Olympe Vallée, vicomtesse db Remnfville,

tille de M. Louis-Marie Vallée, inspecteur général des vivres de la guerre.

De ce mariage est issu :

VIII. Georges des Cubes de Lascaux, né le 5 janvier 1841, entré à l'école

de Sainl-Cyr en 1800, qui est aujourd'hui officier dans le 11* régiment de

ligne.
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ls autours héraldiques les plus estimés considèrent lu

famille LE DANGEREUX comme étant d'extraction chc-

valeresquo et l'une des plus anciennes el des plus distin-

guées df la province de Guienne, dans laquelle étaient

situées m s principales seigneuries.

< >•! tt? famille réunit à une ancienneté de prés de six

Maisons; des distinction* qui n'ont été le partage que d'un petit nombre

de familles privilégiées.

Ses alliances ont été constamment prises dans les maisons les plus illus-

tres de la noblesse française ; deux d'entre elles jettent sur cette ancienne

race un lustre exceptionnel: l'une contractée, en 1.">.">3, avec; une fille de la

maison de Roquelaure, la sœur même du célèbre maréchal de Roque-

laure, et l'autre, en tiHfl, avec une lille de l'illustre chancelier Hurault de

Chiverny.

Le nom de cette famille est orthographié de difiérenles manières dans

les chartes, ainsi que dans les principaux auteurs héraldiques qui se sont

occupés de son histoire, entre autres le 1». Anselme dans son Uisloire généa-

logique des grands officiers de la Couronne, t. III, f* 639 el 839, t. VI, f" .i

et 8, et de Coureelles dans son HiiU ire généalogique des pairs de France, t. I

et IV. On le trouve écrit indistinctement dans les titres originaux et dans les

principaux auteurs héraldiques Le Dangereux, Dangereux, de Dangereux,

Dangeroux, Danceiunt el même Daigeuant.

Celte famille, s'esl divisée en trois branches principales :

I" La branche aînée des Dangereux de Beaupiy, comtes de Maillé,

laquelle s'est éteinte au commencement du dix-huitième siècle.

2' Li branche de Dynceuant, au pays Chnrtrain
,

qoi s'est éteinte

vers 1 lût).

3° El la branche des le Dangereux, seigneurs de Tourouvre, de Mont-

goubertel de Lessarl au Perche, qui s'est continuée jusqu'à nos jours.

A toutes les époques, les seigneurs de celte maison ont pris une part

glorieuse dans les guerres dans lesquelles la France était engagée, et ont

occupé des fonctions élevées dans l'Etat.

Au nombre des illustrations qu'elle a produites, on doit citer : un exécu-

teur testamentaire du roi Louis le llulin, on 13*6; un chevalier banneret

en 1318; un évèque de Chartres, puis évèque et comte de Beau rais el pair do

France en 1368; un conseiller des hospices au parlement de Paris en \o~i0:

plusieurs gardes du roi en 1599; un gentilhomme de la chambre du roi en

\ 609, nn capitaine d'une compagnie des gardes du roi en 1640; des capitaines

de cavalerie ; des chevaliers de Saint-Louis, etc.
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En outri* dos fiefs cl seigneuries de Puy-Lauzit, de Culomeriis, d.' J.e-

nussac et de Beaupuy, celle maison eul en sa possession, par suite de son

alliance avec la maison llur.ïull de Chiverny, le comté de Maillé, qu'elle

vendit en ICIO au célèbre favori du roi Louis Mil, Charles d'Albert de

Luyncs, qui le lit ériger en duché-pairie la même année.

Suivant la plupart .les auteurs héraldiques, d'accord avec les documents

historiques, le premier seigneur connu du nom de i>: Dwoehelx est Guilhem

Dangereux, écuyer. qui vivait en l'année «270, et à partir duquel s'établit

sans interruption la filiation authentique sur titres originaux et documents

conservés, partie dans les archives de la famille, partie dans les dépôts

publies.

MUNCHE AÎNÉE

Premier de«ré.

I. Guilhem Dangereux, écuyer, seigneur de Puy-Lauzit, vivant en 1270

eut trois fils :

! , 7,11 IHI >' r* •tUV"*'l">
'

I" !)i'rtr:iu,!. qui r..jntrii:ii U de.ve riilince ;

i* Ji ,111 l>< «ii.t llt.l \ .

,T «« • «r :— thM.KRtt-* ..il D»ncera*t, rivant en tU6, auteur âe la aeconde branche

établie «u pays Cbartrain.

Deuxième «lerre.

II. Bertrand Dangereux, écuyer, seigneur de l'uy-Lauzit, assista avec les

nobles du comté d'Armagnac aux grandes assises tenues à Foix eo 1 3a"» ; il

épousa noble demoiselle N. dkFarcces dont il eut deux fds, savoir :

I" J«ati qui épousa <l?rcoittlU Marie DR Bsrmc.it continua la linacbi? attipo;

t- CuilUiimo Lk l>xxi.kasui, aulaur lie la troiniéme branche eublie au Perche. Celle

branebi>, la seule qui te soit continuée jusqu'à nos jours, noua occupera exrlusi-

vement.

Nous nous contenterons de citer, pour mémoire, les alliances de la

branche aînée avec les familles de Navailles, de Nngaret de la Valette, de

Bénn, deComminges, de f.uppé, de Roquelnure, Huraull de Chiverny, de

Monllesun, etc., etc.

En 1071, Armand-Michel Dangereux, seigneur de Beaupuy, d'Estrainiae et

comte de Maillé, colonel do cavalerie, chevalier de Saint-Inouïs, épousa noble

demoiselle Jeanne r>F. Lancrv, qui le rendit père d'une fille unique, Marie-

Louise Dangereux de Beauply, née en \*T1, mariée en 1601. à Armand-Jules
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de Bab, en la personne de laquelle s eleignil la branche ainée de la famille

Lk DaNGEBEIX.

SECONDE BU AN Cil E
AU PAYS CIIAKTRAIN.

l.es rechercher les plus rigoureuses n'ont pu faire découvrir pourquoi .

cette branche avait modifié, en arrivant dans le pays Chnrlrain, son nom

de Dangereux en celui de Dangerant
;
malgré cette différence d'orthographe,

il est incontestable que cette branche appartient bien à la famille de

Dangereix de Bc\uruT.

Le premier auteur de celle branche esl Hugues Danceiiant ou Dange-

reux, chevalier, frère de (îuilhem Dangereux mentionné au premier degré de

la filiation, et l'un des exécuteurs testamentaires du roi Louis le Mutin en

1316.

Celte branche, qui s'éteignit en H50, eut pour représentant le plus

illustre : Jean Dangereux ou Dangerant, évéque et comte de Beauvais, pair de

France, président en la chambre des comptes de Paris, qui avait été élu

évèque de Chartres, étant doyeo de cette église en 13«0.— Il mourut à Paris

le il janvier I3"i.

TROISIÈME BRANCHE
SeIGSEIRS I»E MoNTGOIHEHT, DE TOLROIVRB, DE LESSART, Al PeUCHE.

Celle branche, la seule qui se soit continuée jusqu'à nos jours, eut pour

auteur :

Guillaume Le Dangereux, écuyer, formant le troisième degré de la

fdiation, vivant en l'aimée 13<>0, deuxième iils de Bertraud Dangereux, et

petit-fils de Guilhem Dangereux, mentionné plus haut, et premier auteur

connu de la famille.

Cette branche sesl alliée directement à des familles nobles occupant un
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rang distingué dons la noblesse, et notamment à celles de Brismontliier, le

Gallois, de Bras-da-Fer, de Grillel, Le Myre, de Marcscol, d> Bienayu, de

Lespée du Fay, du Buisson du Parc, etc., etc.

En I6GG. lors de la vérification des nobles en la généralité d'Alcneon, par

M. de Marie, conseiller du roi. intendant de justice, Noël Le Dangereux, fils de

messire Olivier Le Dangereux, chevalier, seigneur de Montgouhert, et de

noble demoiselle Arme dh Markjjoot, renonça- à la qualité de noble que ses

ancêtres avaient toujours portée depuis le treizième siècle. La prétendue re-

nonciation, inscrite dans le ms. à la bibliothèque de Rouen, est tout

simplement une forclusion, car Noël Le Dangereux n'avait point produit;

il fut inscrit d'office.

Les bornes restreintes de cette notice ne nous permettant pas de donner-

la filiation détaillée de tous les membres de cette famille, après avoir succinc-

tement énoncé les différentes phases par lesquelles elle a passé, et se9 prin-

cipales alliances, nous nous boruerous à rapporter sa filiation seulement

depuis lo dernier siècle, et à partir du quatorzième degré.

2^

r

XIV. Thomas Le Dangereux, écuyer, sieur de Lessvrt, né en 1717,

épousa à Falaise, en 17â7, Marie-Jeanne Gouudkl de Loches, fille de Pierre

Gourde), sieur di Loches, et de Jeanne Rossignol. Ayant partagé avec son

frère Nicolas-Marin Le Dangereux de i.a Ciuuvinikkk, la succession paternelle,

il devint, eu 17s9, par brevet de Louis-Slanislas-Xavier, duc d'Anjou et

d'Alençon, propriétaire des greffes d'Argentan et d'Ixouché. De son mariage

avec Jeanne Gui rdki. ub Loches sont issus huit enfants, dont quatre seulement

ont continué la descendance, savoir :

l" Thomas, qui «lit;

i> l'ierre-Kiienae-Alaxandre Le D»m<;eiuia: marié i C\iny, le i3 novembre I7hs,

avec Lojiie-Nicjle L*x,i ois de Saist-Hems;

.1' Frederie-A'i^i^ l.r. l»«ti.ïntt\ ; qui s>M inarié à FaUise, le l» octobre Islf.avcc

Kosilie-Jeanne-tiabrielle AndhiJ i>e i.a Fufsnof: |ke «e minage vinrent :

A Fri-di-ric-Eiifène l.r l>*v..rM;i \, ri- le le novembre là 1.1, mort au moi» de

-eptembre IMC;

11. Uiximc- A ij; i s t-- Le Dasgereia. né le 17 avril IM3.

t ' Armand-Rii* .1 t.» I>ani,mi»:ix, marie à Cloray, le ti janvier 171», avec Louise- Fer-

dinand» !>!. «;t>l Hlf *.

Qutnzirtii* D«*ré.

XV. Thomas Lk Dancfrei \, écuyer, né en I7.
;
»'.i, épousa à Bray. le

;ijuin HîH, Louise-Françoise- Victoire »c Bus-son DupAK<::i! fut sous l'empire

~- Google
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fournisseur des haras impériaux, cl, ù la Restauration, nomme maire de

Mortréc. Il esl morl a Bray en 183.'), laissant de son union avec mademoiselle

nu Buisson du I'arc :

l« Tlioiri»<-J<in-Uoii r»c*. qui IDÏt;

1" Adolphe-Knimanucl Le Dam, intu ut liiuv, n.- a Itray en I7»8, ancien (tarde du

corpi du roi, marié en 18.11 à M"* Ilenrietle-Kliiabeth l'iciio*-Boi»Ht»im,
fille de M. Piekoa-foiabébert et de Henriette Neveu de l'ieauv fille du baron

de Préaux, mort en émigration.

Dere marin'c. e«t n>- <in .Ils:

Victor-Henri Lï IHm.hihx de Itr.*». ne i See» le II lévrier 18.19.

J» Louii-Augmte Le [)«!»GEiu:t%, né à Brty en lM)i, marie à Orfatc, en iNix, h

M • Marie AgU« llacvn,

IV ce mariage, esl née une fille :

Marie-F.milie Le IUjk.hu », née le I» décembre laïfi

XVI. Thoinas-Jean-Boriiface Ls Dangereux, né. i>. Bray en 17%, fut

maire de Sainle-Ilonoiine-la-Guillaume, canton de Pataugea ; il a épousé,

dans le mois d'août 1S2fi, demoiselle Eléonore-Clémence Le Bourgeois, dont

il a un fils :

. . Tliouia-Cliarlcs I.»: l».iM.tnu, uO a r alaise le I octubre 1*4*.
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e nom de GAUSSEN ou GAUCEIN esl celui d'une des

maisons les plus anciennes de la noblesse do Guiennp,

ainsi qu'en font foi les chartes originales et les historiens

de celle province.

Le premier auteur connu de celte famille est Gulhem

Gai crin ou Caissen. vivant en 1309, lequel figure dans

une charte délivrée à Bordeaux, sous le règne de « très-
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excellent prince* Richard, roi d'Angleterre et de France, par laquelle on voit

que Rnmun Borne, do Curlon, seigneur de Brnnyen, vendit, suivant la cou-

tume de Bordeaux, à noble Itey de ChaMes le lief du Blanque, aliénant nu

fief de Guillem Gaucein.

La maison de Gai >skn n ft)iinii un grand nombre de personnages mar-

quants, entre autres ceux dont rémunération va suivre, et qu'il n'a pas été

posssible de rattacher à lu filiation générale qu'on lira plus loin.

Jean de Caisse* était, en H40, trésorier général du la sénéchaussée de

Cnrcnssonnc, et rendait les comptes pour le roi en cet Us qualité.

En 1487, Rutuou de Guises cl Bertrand do Luppé, écuyers, firent un

accord au sujet des biens à eux délaissés, par leur oncle maternel, Jean de

Marignac

, Jean de Caisse*
,
écuyer, épousa en \"tti, à Bordeaux, noble damoiselle

Maiie-Madeleine de Moine.tes.

Fn 1-VÎ8, Isaac ut Gusskn, écuyer, conseiller nu purlemenl de Cuienne,

fui, avec MM. de la Chassagne, président, et de Gourgues, conseiller en la

même cour, député par lu parlement pour complimenter Michel Montaigne,

écuyer, lorsque ce dernier fut nommé maire de Bordeaux.

Ku Util, Jacques Gaissen, écuyer, servait dans le régiment des gardes

du corps du roi, ainsi qu'il appert du rôle original de sa compagnie, fait à

Alais, en Languedoc, le i i juin 1 029.

Parmi les gentilshommes de Guienne. servant dans celte compagnie, on

remarque Charles de Boursault, sieur de Viantais; le capitaine Antoine de

Montaigne, François d'Espagne, Charles de Vieilcastel, Léonard de Madouze,

Antoine de Lespnrron, etc.

Son frère, François Gaussen, écuyer, servait en la même qualité dans la

compagnie du duc d'Kpemon, ainsi qu'il résulte du rôle original passé à

l'île de Ré, le 44 février 1G29, où elle tenait garnison, quelques mois après

le siège de la Rochelle, qui eut lieu, comme on sait, en *G48.

Pierre Gaissen, écuyer, valet de chambre ordinaire du roi, épousa, en

16(>9, Françoise Le Maître, dont il eut un fils :

Pierre Gaissen, écuyer, qui succéda à son père dans ses fonctions de

valut do chambre du roi et de la reine, en t~:»4, époque à laquelle il contracta

une rente viagère avec les échevins de la ville de Paris.

Ces deux personnages doivent appartenir à un rameau qui était venu se

fixer à Paris.

Digitizeb by Google
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N

El enfin le t hcrvalicr dk Gaissex, le doyen des diplomates français, mon
en 18*3, qui rendit de grands services a la monarchie française. Nous don nc-

rons plus loin sur sa vie des détails qu'on lira sans doute avec quelque

intérêt.

La lamille Gaissf.n a formé cinq branches principales:

1» l.a branche aînée, originaire de l.unel, de laquelle sont sorties toutes

les autres branches
;

S° La seconde branche, établie à Montpellier;

3° La troisième branche, à Genève;

4° La quatrième branche, également à Genève;

:> Lutin, la cinquième branche, qui réside actuellement dans le l'éri-

gord, près Bergerac.

La filiation de ces diverses branches a été établie authenliquement sur

litres originaux; mais, par suite de l'insuffisance des registres de l'étal civil,

qui ont été dispersés ou lacérés, pour la plupart, pendant les guerres de

religion qui ont ravagé particulièrement tout le lias Languedoc, il n'a pas été

possible de la faire remonter au delà de Louis Gussen, vivant en t.i.'H), qui

forme le premier degré.

FILIATION

I. Louis Gaussen, écuyer, a épousé le 15 mai 1504, Jeanne NoointT, de

la famille de Nogaret de Gigord, de Montpellier, et il a eu de celte union le

fils qui suit :

II. Jean Gusses, écuyer, s'est marié en premières noces en 158'J,

avec M"« Barth^mht ; el en secondes noces, en 1 596, u demoiselle N. Trossblle,

d'une famille noble de la généralité de Montpellier. Du second lit sont issus :

i* Pierre, qui »ui<;

i- Françoise Caisse*, mariée a N. Vins.

III. Noble Pierre Gussen, a épousé, en 1035, Isuboau I
,kisso>mkrk, dont

il a eu :

1° Jean, dont l'article sait :

â" Pierre, auteur de U seconde branche, rapportée ci-aprés ,

*• Isabciu Gaihs»;:», mariée avec M. Pau., avocat.

\- Françoise C.usskk, mariée 4 M in Nicole, correcteur en la cour des c>mpt*» de

Montpellier.
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IV. Noble Jean Giissut, venu de J.unel à Genève, testa le 10 juin 1749
;

il avait épousé noble Marguerite ou Marie Bosanqikt, de In famille noble

de ce nom, éteinte en Fronce, et dont une branche réside actuellement en

Angleterre. (Voir sa notice dans le Livre d'or de la S'oblesse, t. III:, et il a

laissé de cette union, six enfants, savoir :

1* François Caisses, emi-ré a Londres, mort en 1711, Mat avoir clé marie;

f Paul, qui a continue la descendance;

3" David Gausse*, mort à Ginéve avant I"k6. «ans avoir eu d'enfants de son mariage

avec Madeleine IUrthédhi, de Luncl;

»• Pierre Gaines, marie 1 L-ndres avec U " Moi et, mort à Genève tans postérité

avant I7*«;

S* Jean Gai ist* marie 1 Anne Dimas dont il a eu cinq enfants :

A. Jacques Gaimex, marié a f)"* Chaiuio* ;

H. et C Pierre et David Caisse*, morts sans avoir été mariés ;

D. Jean Calls.sk*, qui a épousé !»"• Eli«al)eth Revnard, dont il a eu :

AA Jean-DavidGAitttts, marié avec D"« Priveret ;

BB. Jean Gacssc*, marié avec D"« Marie Violar».

E. L'ne Tille, mariée avec M. Lovât, décidée sans enfants,

c." Uabcau Caisses, mariée 1 M. Plartirr, de Montpellier.

V. Paul Gausser, résidant à Genève, lesta le 11 décembre 1773, et

mourut dans cette ville en 177»; il avait été reçu bourgeois do Genève e

8 octobre 1725. H a eu de son mariage avec Catherine Valu, veuve de noble

Jacques Viol de Beaumont, les enfants ci-après :

l« Jean Pierre, qui a continué la descendance;

»» DaviJ-r'rançois Caisse*, auteur de la mmsiCiKE ma«iciie. dont l'article viendra

apre. la deuxième brandie;

3" Jacques Gaissev. reçu boirr/nii de Genève, le 8 O' lob-e «7iï, mirtsans alliance ;

\« Paul Cai sse?), propriélaire du domain.- de Roudijrny. mort en 1807, sans postérité,

a épousé : 1° Jfinne, fille de llarry Forbek, éciiyer d'Aberdetn, en Ecosse;

f G.; )rgine-r'r»ni;oi*e K:isabftli de CuapeauUdiy.k, fille de nv'ble Jean-Jacques

de Chapeau-Rongc, eonseiller;

5» François Gausses, mort sans enfants.

VI. Jean-Pierre Gaissem s'est établi à Londres, où sa grande expérience

des «flaires lui valut le poste éininent de gouverneur de la Banque d'Angle-

terre, qu'il adininislr.1 pendant trente-cinq ans.

Il a épousé en 1755, Anne-Mario Bosamji f.t, fille de Samuel Bosanquet.

esquire de la Fore l-llouse, seigneur du manoir de Low-Hall, comté d'Essex.

Il est mort le 20 novembre 178X, laissant do co mariage cinq enfants,

snvoir :

I» Samuel Robert, qui suit ;

3' Paul Cais-sk- :

3° Pierre Gai«en ;

4» Marie Gai>se*, mariée avec M. Richard Whitti-huu, vicaire de Poltoa, comte de

BedforJ;

.">• Jane Caisse*, mariée avec Guillaume Frases esquire.
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VII. Samuel-Robert Gacssbh, esquire de Brookman's Park, comté d'Hert-

ford, grand shérif du comté d'Herlford, membre du Parlement né le

28 février 1759, a épousé le 26 juillet 1783, Eliza Bosanui kt, fille de James

Bosanquet, esquire de Broxbournbury et d'Elisabeth Haubury, née le 31 mai

1762, morte le 30 janvier 1798.

Il est mort le 16 août 1812, laissant de celte union les enfants rapportés

ci-après :

4» Robert-Samuel, qui suit;

t» Peter Gausse*, capitaine de U garde de Cold-Stream, né le 18 octobre «785, mort

le lo octobre ikoh;

3° Armitag Gai ssr\ ne le 30 avril 1791, mort en juillet 1*5!). qui * épousé Sarab,

Clle de I amiral Sothkxy.

4» Guillaume Gussin, qui a épouse la Clle aînée de Samuel ItosANQitT. esquire de

la ForesMI >u»«, eotute d'Esset ;

5« £li»a-Susanoab Caisse*, marie* à Jacques Wbatnak n, esquire, née le 10 avril

17.7. morte le» mars twJi;

n« llarriet Gai&se.n. née le .Ui janvier 1765, et marie* au colonel Best.

VIII. Samuel-Roberl-Cuillaume G u ssfn, esquire de Brookman's-Park,

comté d'Herlford, né le 11 avril 1788, a épousé en septembre 1813, Ceeilia,

fille de Guillaume Kïunks, esquire.

Il est mort en mai 1828, laissant de cette union les enfants ci-après :

1* Frédéric-Charles Gausse», né le il mai 1816. marié en t83î, A Otitia, fille atnee

d'Alfred Cuamia*, esquire, dont il a eu :

A. Alfred Caisse», né en leM;

B. A'ice Gais.sk.* ;

C. Gnillaume-IUj Cacsses, décédé.

3> Guillaume-Auguste Caisse*, capitaine de Ligbts'l>r»|ons, né en octobre 181».

mort en juin 1837.

IX. Robert Guillaume Gaussen, esquire de Brookman's-Park, comté

d'Herlford, né lc7 juillet 18U, a épousé le 1 1 août I8il , Elisabeth Christian,

fille de Jacques Casamayor, écuyer, morte le 23 juillet 18G*. Il a eu de ce ma-

1» Roberl-G«orge Caessï», lieutenant dan» la garde royale i grenadiers) , né le II

juin 18*3 ;

1" Catawayor-Cuillaume Caisses, né le 3 janvier 1813.

IV. Noble Pierre Gaussen, second fils de Pierre G illes et d lsabeau

riago :

SECONDE BRANCHE
A MONTPELLIER

nigiti7prl hyrCooglc



Pcissonnicre, a épousé demoiselle N... M issu, d'Aigues-Morles, famille noble

de la général il»'; do Montpellier, dont il a eu :

I" Pierre, qui suit;

*<Sm«n« (.aisskn. man. e avec N. Mr. tant».

V. Pierre (îussen, écuyer, capitaine dans le régiment d'Auvergne, a

épousé N. Dixus, dont il a eu quatre entants, savoir :

I" David, qui suit ;

Pierre i;*i s,t>, lie :Un»nl du ni à Avanne», tans alliance ;

t
1 Suzanne «ÎAfisiN, mariée a 1I.Pf.iret, A'\'gne»- Mortes:

>'• Charlotte Chs^n, tnorle sauiavoir été mariée.

VI. David-Dumas ueGal'ssks, écuyer, capitaine dans le régiment de Li-

mjusin (infunterie), a épousé demoiselle Isabelle Ménak», dont il a eu trois

en fa ni», savoir :

l Pierre Jtan-FMnçois. dont l'article suit ;

t N. m: l..n ssj;«(, qui servit avec distinction dans le n giment de Naval re;

a' N. a»: f.iis*»!», mariée au général de IIassu , issu d'une de* meilleures

fjmille» du Unguedoe.

VII. Pierre-Jean-Krançois-Dumas dr Gaissp.n, né à Lunel (Hérault le

2" juillet et baptisé le jfcîJ du mémo mois, chevalier de l'ordre do Saint-

Louis, fut chargé, par Louis XVIII, de missions diplomatiques importantes

en Suède et en Allemagne, et s'en acquitta avec la plus grande distinction.

Voici en quels termes le Moniteur universel lu 1» avril I8i;t, rend compte

de sa mort :

« Le doyen des diplomates français, M. Jeon-Pierre-François deGaussen,

chevalier de Sainl-Louis et de l'ordre de l'Etoile polaire de Suède, est dé-

cédé à Paris, à hïge de J6 ans, le2i mars 1343. Sa belle et forte constitu-

tion a longtemps lutté contre la mort, et il ne s'est éteint qu'épuisé par les

plus cruelles souffrances. Sur la fin de sa maladie, conservant au milieu de

ses vives douleurs autant de présence d'esprit que de résignation religieuse,

il avait répondu à quelques amis qui l'interrogeaient, qu'un mol de plus se-

rait un mol de trop. Cruel silence avant-coureur de celui que les morts ne

rompent jamais.

» Les nombreux amis qu'il avait conservés malgré son obscurité volon-

taire, or.t été douloureusement émus de sa perte. M. le comte de Lovenhielm,

ambassadeur de Suède, est venu rendre hommage à la mémoire d'une vieille

amitié qui avait précédé la révolution française. M. Désaugiers, ancien di-

recteur au ministère des affaires étrangères; M. le général Thiébaud, et

plusieurs membres du corps diplomatique, ont assisté au convoi funèbre.



CAISM'N 7

» M. i)i;(i,\ivi:v laisse un nom historique dans la diplomatie française

un nom honorablement attaché à la paix de Tesclu-ii du l:i avril I77u. Il était

alors, à Berlin, simple secrétaire de légation, lorsque sa bonne fortune voulut

que le représentant de la France, le marquis de Pont, lui laissai la responsa-

bilité de nos Mations avec la Prusse. C'est alors que le jeune chevalier de

Gaisskn débuta comme voudrait finir un diplomate consommé. Mais laissons

parler M. R. Thomassy, à qui le chevalier de Gaissks aimait à raconter l'his-

toire de ses succès diplomatiques, et qui, sur le bord de sa tombe, nous a

rappelé les principaux traits de sa vie.

• Dernier et vénérable représentant de l'ancienne diplomatie française.

M. de Caisses était né, en 1717, à Lunel, en bas Languedoc. Préparé de

bonne heure sous le patronage de M. le duc de Nivernais à la carrière qu'il

devait honorer, il n'avait que :)l ans quand il se trouva chargé dos intérêts

de la France auprès du grand Frédéric, quand il conçut à Berlin et fil adopter

à Versailles le projet de l'importante paix de Teschen.

» L'électeur de Bavière était mort, et les prétentions de Joseph II, nouvel

empereur, se trouvaient en lutte flagrante avec celles de Frédéric. Aussi

prompt que les circonstances étaient nouvelles, M. de Gai ssen écrit à la hâte

a son gouvernement : « Les deux adversaires, sont en présence » mais l'un

est bien vieux et a beaucoup de gloire h conserver; l'autre, bien jeune, est

sans doute avide d'en acquérir , autant qu'il est incertain du succès

contre un grand capitaine. Tout est prêt pour la lutte, mais les deux princes

regardent de tous cotés. C'est un tiers qui vient les séparer. C'est alors que"

la France se mit dignement sur le pied de la neutralité armée et proposa la

médiation à Frédéric qui l'accepta, et à Joseph II, qui n'osa la refuser. La paix

de Teschen cimenta du même coup nos bonnes relations avec le continent,

et la France, déployant aussitôt sur mer toute son énergie, ne larda pas à

faire triompher la liberté américaine.

• Quant à M. dk G vi sses, honoré de la confiance du grand Frédéric, il

compta autant d'amis que de compatriotes dans la colonie française de

Berlin, où les hommes les plus éminenls se donnaient alors rendez-vous.

Envoyé plus tarda Stockholm, il y poursuivit avec le même succès des négo-

ciations importantes, dont plusieurs avaient pour objet d'introduire dans le

droit des gens les principes français sur la navigation des neutres a la liberté

des mers. Il s'occupait, d'un autre coté, à rendre la Suède de plus en plus

accessible et bienveillante à notre commerce», quand survint l'assassinat de

Gustave III. C'était une perte pour la France, et une perte irréparable, car

l'amitié du nouveau roi pour notre représentant allait infailliblement céder à

ses antipathies politiques pour la révolution française. Tout ce que put faire

alors M. de Gausse*, fut de prolonger, avec une incroyable habileté, la neu-

——— 3y|
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s GAUSSES

Lralité de lu Suède, el c'est, en effet, grâce à lui, que celle ancienne alliée de

la France fui la dernière a se déclarer contre nous.

>» Mais le temps de l'ancienne diplomatie n'était plus, la guerre était par-

tout. Une France nouvelle et aussi inconnue à elle-même qu'a ses ennemis se

révélait au monde étonné. Napoléon y réhabilitait le pouvoir à force-dc gloire,

el, pour réhabiliter aussi notre passé, il remontait jusqu'à Charlemagne, le

seul homme qui pût être à la fois son aïeul el son égal parle génie.

» ("esl à l'époque de cette restauration sociale que M. dk Gwssfn rentra

dans le corps diplomatique Héritier des anciennes traditions, il en appliqua

la prudence el la fermeté aux notion» nouvelles du droit européen, cl depuis

lors ses services furent constamment appréciés par fes collègues comme par

les divers minisires qui se sont succédé aux affaires étrangères. Toutefois,

l'obscurité où il se plaisait de nos jours, a permis de lui ravir trop souvent le

litre qui lui tenait le plus au cceuret qui n'appartenait qu'à lui seul, celui de

doyen de nos diplomates.

•> Qu'il nous soit donc permis de lui restituer en ce moment suprême, car

il était beau d'être le vétéran presque centenaire de celle diplomatie française

où le sentiment de l'honneur ne s'est jamais altéré, elqui, toujours lo front

levé pour rendre hommage à la justice, peut également répondre à Dieu par

sa conscience et aux hommes par ses succès. »

Le chevalier dk G u ssex esl mort sans avoir été marié et sans laisser d'en-

fanls.

TROISIÈME BRANCHE
A GENÈVE

ARMES : lïnziir, n In firrhis d'injntl, panant sir une ternisse de sinople ; nu c/ief u'aryetit,

rnnrijé de, liois nleiltes de gueules.

VI. David-François Gacssen, né à Genève, le îl février 17*.%, adjoint au

.Pigifetec by Google



G AUSSEN !»

Conseil des Cinq-Cou ls en 1791. épousa Louise-Marie Dubade, fille de Jean

Durndc et de Jeanne Agier, donl il oui :

!• Jean Gac sstx, Mort un» enfant»;

î» Georges- Marie, qui a continué la descendance ;

3- Françoi» Galsses, qui a forme 1* otATaiÉME aaAxtbK, rapportée ci-après.

VII. Georges-Mnrin Gausskn, adjoint au Conseil des Cinq-Cents en 1791,

fut député an Conseil représentatif en 1836. Il a épousé Antoinette-Jeanne

Piciuni, fille de noble Marc-Alexandre Pucrari, conseiller secrétaire d Etal,

et d'Annc-Charlolle de Chapeau-Rouge, dont il a eu :

1* FranroivSamiu-l, qui Huit:

t° Alexandre-Jean -Paul Gaissks, députe au Conseil représentatif, mort en 1883. Il

avait épousé FJéonor Mvi >k d'Angleterre, dont il a eu :

Louis Caisses, né le ïfi décembre I8S8, ucn marié.

V Sophie Caisses, non mariée.

VIII. François-Samuel-Louis- Robert Gausse*, ancien pasteur à Saligny,

mort en 1803, avait épousé Caroline-Philippe Liixin, fille de noble Jean

Antoine Lullin, et de Jeanne Claparède. 11 a eu de ce mariage une fille :

Caroline Gai^f.n, née en 181 9.

QUATRIÈME BRANCHE
A GENÈVE

VII. François Gaissen, né à Genève le 27 août 1769, député au Conseil

représentatif, en 1K17, a épousé Jeanne-Françoise Saltter, fille de Donat

Sautter, cl de Suzanne Casenove.

Il a eu de celle union :

\« Paul Gussen, garde d bonntur de Napoléon t'\ officier de la garde i Genève,

mort en 1829, non marié;

1- pierre-Auguste, qui suit :

VIII. Pierre-Auguste Gausse*, né a Rourdigny, le 29 août 1805, député

au Conseil représentatif, lieutenant-colonel de la milice, a épousé en 1827,

Malhilde IIi hkk, fille do Jean Hubcr, et d'Espérance- Jacqueline Chapuis,

née à Genève, le 7 octobre 1809; il a eu de ce mariage :

i' Paul-Léon Caisses, né en Mis, capitaine d'élal -major au i< régiment suiise.au

service de» Itoux-Sirties. et ebcvalier de Tordre royal de Français I"; ila épousé

Caroline-Irène Fm<;ebi. ;

J° Daniel-Edouard Gaissen. né A Genève en 1*33, mort en Australie, non marié;

3« Suzanne Gaisj es, née A Genève, en IHIW, mariée avec Henri T. Saitt™.

A" Eugène Caisse», n«cn 1837, établi au Havre.



III GAUSSEN

CINQUIÈME BRANCHE
EN PÉniCORD

M. mi - : D'or, <i une croix fîetntKwée de ip cvlrs.

I. Peys Gai>ses, vivant en 1590, habitant nu lieu de Gajac ou Gagcar,

parnisse de Saint-Médari-en-Jalles, prèsBordeaux, épousa lléleyne Meynard,

qui était veuve de lui en 1619, et vendit une terre à Christophe d'Klignols,

conseiller au parlement de Bordeaux ; il eut pour fils :

II. Pierre Gaissen, homme d'armes, au siège de la Rochelle, vivant fi

Sainle-Foy-la-Grnnde, qui épousa Marie FfuMDtrosD, en 1030, dont il eut

III. Isaac Guises, doeleur en médecine, vivant a Sainle-Foy-la-Grunde

en Ageuais, qui épousa Sarra Fame, veuve de Baptiste Tarnau, avoent au par-

lement de Paris, laquelle fil une vente d une p trtie de ses hiens, au profil de

ses enfanls, qui vivaient au lieu du Temple, paroisse de Sainl-Avid en Age-

nais, et lesquels sont :

I ' lUIio Gausse*, qui eliit en 1715, parti <lin< les Ile» d' Amérique

.

2° Etienne Caisse:* ;

.11 Anne Gm'hen.

IV. Ilélics Gausses, écuyer, épousa en 1723. Madeleine Mercier, dont il

eut :

V. Jean-David Gausses, seigneur de Playsancc, vivant en L'élection de

Gageac.

Ses descendants existent encore d:ins le midi de la France, et résident

aux environs de Bergerac.



(iUTÏEIt D'AIÎOTY
LYONNAIS KT ILE-DE-FRANCE

ARMES : Faare" d'azur et d'ttrqeut, de six pitres. — Supports : Ifrus iroporth, —
Couronne : l)t baron. — Devise : Piu forio chc \w dfograiia

kttr famille descendrai!, suivant h tradition, du émule

GAUTIER, l'un des (seigneurs normands qui fondèrent le

aume d'Apulie, 1010; devenus hauts-barons de Sirile ei

ayant été attachés à la fortune de René d'Anjou, les mem-
bresde r.-tte famille s'établiront en France au quinzième

siècle, en 1 11%.

On en trouve des traces dons les rôles de gentilshommes

servant en Languedoc en 1 174.



t.AlTlEH D'AGOTY

Plus lard, du dix-septième siècle, un Nicolas d'Aiîoty est fermier des

greffes de lu sénéchaussée cl siège présidial de Lyon.

Au dix-huilierne siècle. Louis XV et Louis XVI affectèrent pour résidence

;i Jacques (Iautieb î-'Ar.on. célèbre artatoniisle pensionné de ces rois, le

ch.Ueau de LajMiv. à Paris.

Jacques (Jaitur d'Audi v fui membre de l'Académie des sciences de

Dijon: il a laissé un Ifvs-grund nombre d'ouvrages relulifs à lu physique,

1 histoire nalurelle et la peinture. Il fui l'inventeur de la gravure en

couleurs. Voy. Biographie unirrrsctle de .Mhhaud.j 11 est mort à Paris, vers

hi lin de l"8o, laissant pour fils :

1* Fabien Gamii.ii t. Wm, ne » Pari» ver;, l'an 17.'0, auieur d une Hist ,irr nature le qui

n'a pas eus imprimée.

i- Arnautd-Eloy <;.\i nm i.'Am.t». <|ui suivit les ir,no do son père H acquit comme lui onc

grande n puiabou par ses travaux dans tes 'eiciices naturelles et dans l'art de graver.

f Jean-ltaptuie r.UTtrn h Ai.oti. ssvanl distingué qui a donné, sons le titre de Onlent

[rançiisr, une suite de portrait» des hommes et de* femmes et-U-hrcs qui oui paru en

France, avec un abrégé de leur vie. Paris, 177'», grand in-»". — ;Ôioyra/.Ai- u«nrr>< lit

de Michaud )

I

Il eut pour lils :

l

1 Fdvuard G m m* n Am<ti , qui perfectionnant l'invention de son père, découvrit l'art

inappréc.-.Me et p.-nlu île dos jours de graver en toute eouleur. La galène royale de

Florence possède les plus beaux ap»-cmiens dn son invention, entre aiCres la magnifique

oproluttion de la Vi< r<it à hc >iist de Itaphael. Il mourut i Florence en 17*0.

I.e cli. vidier Joseph-Kdouard n'A..eiv, pclil-fils du prêt «'dent, né le ÎO

septembre \#te
t
a épousé, le 20 mai I S'i7, Joséphine-Sophie Louise Amulin

wn ers Maksen. petite-fille du général de division comte van des Maesen.

i



DE GAV DE VERSION
LIMOISIN

BaMMS DE VlMIOX, SEIGNEURS DR CuAUVENT ET AUTRES LIEUX

ARMES: Coupé :au 1, d'azur, au caupie de profil dut : nu-porti de gueules, à l'éjiée

({argent posée eu pal, gui eut DE GaY, DATIONS DE l.'KMIMRE ; au d'argent, nu

chevron de sable, accompagné de trois geais de sable, gui est DE G A Y ancien. —
CotnoK.SE : De baron

.

ktte famille est considérée comme la plus ancienne et la

plus distinguée de la ville de Saint-Léonard, en Limousin.

En I M)0, on trouve un db Gaï. docteur en théologie et

officiai de Paris, qui fonda un canonicat à Sainl-Thomas-

du-Louvre, à la nomination de Galiciiet de Beuac, sou

beau-frère, l u de ses neveux fut chanoine à Paris.

La famille de Chy, qui était établie « ÎNiint-Léonard de

temps immémorial, se divisa en deux branches principales : I» l'atnée, la

I !
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2 DE (iAY DE VEHNON

branche des db Gay, barons de Vernon; 2° et la cadette, la branche des

db Gay, soigneurs de Nexon, laquelle se subdivisa en branche de Gay de Nkxon

et dr Gay db Landeix. Le premier auteur connu de la branche ainée est:

I. Gabriel de Gay de Vernon, vivant en lo-iu, dont l'existence est constatée

par le bail à perpétuité d'un domaine consenti celte même année, par lequel

il est dit « que ledit Gabriel db Gat donne aux Fatgeaud, laboureurs, sa terre

de Vernon, à titre de colonage perpétuel, et ne se réserve que sa maison qu'il

vient de bftlir, pour s'y retirer en cas de peste. » (Titres aux archives de la

famille.)

Gabriel db Gay de Vebnon possédait, en outre, le lief de Chaînent, dans

la commune de Sainl-Priesl.

Dès celle époque, les dk Gay de Vehnon, de Gay de Nkxon, et de Gay m
Landeix, avaient droit de chapelle, de banc et de sépulture dans l'église

paroissiale de Sainl-Étienne, à Saint-Léonard, où les armoiries communes
aux trois branches se voyaient gravées avant la Révolution. Ces urines an-

ciennes étaient : D'azur, au chevron d'or, accompagné de (roi* geais d'argent

posés i et \

.

Gabriel, eut deux enfants :

I* l.éonarJ ni Gay db Vtn\u>, qui n'aul que trois 011m :

A. N., religieuse;

B. S., mariée a M w Iàky nt Pkv»\vO!«ii ;

C. Marguerite, marte, en tuoo, a Pierre Tcmm, sieur de Masmoraod. au Chalard,

prëa Je Siint-Yrieix, auquel elle apporta on dol les fiefs de Vernon et de Chaînent.

r Etienne, qui a continué la descendance.

II. Noble Etienne de Gay, écuyer, épousa Narde db Lamy. dont il eut

plusieurs enfants, entre autres:

III. Noble Jean de Gay, écuyer, qui épousa, en nm, demoiselle Ca-

therine Lafond, dont il eut :

f Léonard,- dont l'article suil;

8» Simon pk Gay. chanoine et curé do Saint-Léonard, mort en 1726
;

3* Françoise nr Gay, mariée le 30 août lfi*J, a Jean Te>ant, sieur de Haamoraud ;

Ualburioe dis G o , mariée à Jacquea l.r. Huit*, dont postérité.

IV. Noble Léonard db Gay, écuyer, épousa, vers 1000, demoiselle Marie

L\ Nouaille de Pcïjaubert, dont il eut dix-sept enfants, entre autres :

I* Simon, dont l'article suit:

ï* N. dit de Gay nr.s Kabols, chef de la branebu des de Gaï tu I'alusd, actuellement

existante ;

3' N dit dsGaï Dt lv BisstéRE, qui n'eut que trois Biles
;

!• Léonard, chef de la branche de» nt Gay i.r. Lace dk Saint-Dkm*; .V, t>, 7
-,

R», quatre

fils entres au service; 0", tO
,
11', trois filles religieuses; lr et Claudine dk Gay,

mariée au sieur Chahantk.



DE GA Y DE VER NON i

V. Noble Simon w. Gat de Versos, écuyer, hérita do sa tante, Françoise

ok Gat, des fiefs de Vernon et dcCItauveni, dont ils étaient sortis en tiiutl, et

qui tirent ainsi retour à la famille, de même que le nom dk Vernon redevint la

propriété de Simon de Gav. Il servait en qualité de cadet dans les armées du

roi Louis XIV.

Il a épousé : I e demoiselle N. ni; Gros, qui mourut sans enfants; 2° demoi-

selle Françoise Dalesme de S\i.va\et. fille d'un trésorier de France.

Il est mort le 27 juillet I7i0, laissant de ce mariage :

.• Marie ni C.\x. religieuse ;

S* Marianne pk tUv. mariée, en |7St, au sieur Jean- Baptiste Vu.*<m r.s ia Boris. dont

poiléritl ;

3° Cliariei-Anloiiiû-Jusipli, dont l'article suil :

VI. Noble Ghorles-Antoine-Joseph dk Gav dr Vernon, écuyer, né le '.» jan-

vier 1720, épousa, le 8 février l"7iH. demoiselle Valérie Fart.kacu de Mohte-

saicme. Il est mort dans sa terre de Vernon le 1<> février J7l»7, laissant, de ce

mariage dix-sept enfants, dont six moururent on bas Age. Voici les noms
de ceux qui ont survécu :

t« Léonard pk tiw, né le s décembre I7VK, mort, le i» octobre a Vernon, député à

l'Auemblée législative, a la Convention et au Conseil Jcs Cinq-Cent?, évéque consti-

tutionnel de Limoges, consul général a Tripoli, secrétaire général de ta Itépubliqiie

romaine, commiaiuiire général pré» le département de la Somme;

V Rose pk. Caï, née le 27 décembre ITiO, religieuse, décé iée le ., décembre 181S a Saint-

Léoiard ;

3- Jacques nr »;.\y, né le ïr) mars I7M, marié e» I7!»s i dame veuve Rknako, décédé a

Limoges, lo 13 mars 1*28, sans postérité;

4* Jean pi.Cay
,
né le 17 février 1712, décédé a Part», le 2'.» avril, dit l'abbé de

Cliaurent ;

ri» Guillaume ni: <<\\, dû lo 3 mars 17 >i, déoéJé le :i mai non marié:

»ï- Claudine ni- Ou. née le 2"> septembre 17^6, d'ViUéc en I7*î
;

7» Marie Pi.tio, née le* septembre, démiee a Venwa, le ai août I8ïa ;

s° Simon François, dont l'article suit, qu. Tut choisi du consentement de ses frères pour

être l'alné ;

O- Delphioe nv. Cav. née le 27 avril 170.1. religieuse, décédée lo il lévrier I8 tl ;

10" Marianne ft C,\\, née le 22 août I7<r.. auriée à Joseph J.h.ikt
;

II* Itose-Valérie ui. C-ay, née le 3 septembre >™«, mariée en 17% a Pierre Fourni pk

Valx. décédéeà Vaux, eo novembre UttG.

VII. Simon-François dkGay df. Vernon, premier baron de Vernon, ma-
réchal de camp, chevalier de l'ordre de la Lésion d'honneur et chevalier de

l'ordre royal et militais de Saint-Louis, né le i \ novembre I7i»0, épousa à

Arbois (Jura':, le l» juillet 17*8, detin»iselle Aimée Thérése-Kléoiiore-Hotlrigne

de Bai i.ani», fille de Claude-Pierre de Halland, écuyer. seigneur de la Brete-

nieresetde Cinq-Cents, et de dame Françoise-Henriette de Balay.



; DE G A Y f)L Y EH NON

Il fut nommé chevalier «ïe la Légion d'honneur le 8 septembre 18ni>,

chevalier de Saint-Louis, le 12 novembre 1*17, et créé baron de l'Empire, axa:

majorât sur lu terre de Ycrnon. le 18 mai IMH.

Le 27 janvier LSI 5, Louis XVIII lui accorda de nouveau le tilre de baron.

Le baron dk Yehnon e.ii déi éde dans la baronie de Yernon, le 3 octobre

1822, et a été enterré au cimetière de la commune de .Moissannes. à côté de

son frère Léonaid et de sa sour Marie: la baronne de Ykknox, sa femme,

est décédee le «» mai isn;t et est enterrée à Saint Léonard.

De ce mariage vinrent :

l* Antoine-Charte»- Joseph» Heori i»k Cay, nu a S;»ii,l- Léonard, le 20 juin 17*9. élève de

l'Ecoîc l'ol> technique le I" octobre l* ,7, lieutenant au 3' réfiti.ent d artillerie a che-

val, le 30 janvier IH|2, chevalier de la Lésion d'honneur, te 9 août 1M2. après la

bataille de Polottk, ilispaiu dan» la fatale retraite de Kuss:e. Il écrivait de folouk :

t Je ne pense pas que dans cette campagne il y ail un oflicier qui ail Uré plu* de coup»

do canon que moi. La moisson de la gloire est abondante. •

T Jean-Uuis-C;imille, dont l'article »uil

,

J" Simon ut. Cav dl Vi k.min, entra en 17so comme élevé a l'Ecole du Génie, puis devint

successivement lieutenant du génie, le 26 juin I7s~,; capitaine le i" avril 1790, chef

de bataillon en 1702; chef de brigade adjudanl-fénéral te iî i avril iV.ri; professeur a

l'Ecule Polytechnique ie 25 février I Tus, commandant eo second de l Ecole et direc-

teur des éludes le |s octobre 1*01, sous-chef de IVlal-msjgr général du corps d'ob-

servation de l'Elbe, devenu I" corps do la grande armée un 1*13; commandant la

place de Torf.au en Saxe, en juillet 1*1 i. il fut fan prisonnier de guerre, le 9 janvier

Ihi l et crtti maréchal de camp, le 10 novembre IKI7.

MIL Jean-Louis Camille iu:(ôt uk Ykrvjn, deuxième baron de Yernon,

né à Saiiii l i-onaril, le janvier 1700, entra au service comme garde du

corps du roi, compagnie de YVagram, le 1<J juillet 181 i; devint lieutenantà la

légion départementale de la llaule-N ienne le Ci novembre 181"», aide de camp
du maréchal tiouvion Saint-Cyr le 17 juin 1817: lieutenant au corps d état-

major ii la date du K. juillet I8li: capitaine le l;t décembre 182(j; démis-

sionnaire le :il juillet \x:\i. Il a fait les campagnes de 18Ï1 et 18112 à l'élal-

major général de l'armée du Nord, et n été créé chevalier de la Légion

d'honneur le 1
u mai 18K>; chef de la garde nationale de Saint-Léonard en

I8i8, le baron i»k Yernon y justifia le choix de ses concitoyens par son

énergie. Littérateur et écrivain distingué, il alaissé plusieurs ouvrages estimés.

Le baron Camille de Yehnon est décédé le 25 avril 18(i:tù Saint Léonard,

et est enterré à côté de sa mere dans le cimetière de cette ville. Sa femme

était décédée à Paris, le 12 août 18-iO. et avait été enterrée dans un caveau de

famille au Père Lachaise.

Il avait épousé le 11 octobre 1 821 , demoiselle Marie-Oclavie Crolzaud dk

L vToct he, dont il a eu :
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I" François-Simon -Mario- Joie», dool l'article toit:

2* Aimée-Léonio-Rodriçue-Joaépbtne nr. Gay de Vkkmok, oée i Limogea, le |:> juin 1888,

mariée a Paria le iiO juillet 1847 a Krancoie-Amand Makcei
, déeédée «ans portérilé a

Pari» le i janvier l««4 el enterrée au cta»etière du Pèce-Lacbaiso Jana le caveau de

IX. Francois-Simon-Marie-Jules nu G*y dk Vernon, troisième barou de Ver-

non, entra au service comme engagé volontaire au 7" régiment de hussards, le

i novembre 1*44 ; il devint successivement élève de l'Ecole militaire de

Saint-Cyr en octobre 1843 ; sous-lieutenant élève de l'école de cavalerie au

1" hussards le t.' octobre 1845, sous-lieutenant au 8' chasseurs le 17 oc-

tobre 1847, lieutenant le 25 juin 1 840, capitaine en second le 3 avril 1852,

adjudant major le 1" mai 1854, capitaine commandant le 29 janvier 1855, chef

d'escadrons au 2* chasseurs le 11 août 1862, et chevalier de la Légion d'hon-

neur le 26 décembre 1864.

Campagnes : 1859, 1860 et 1861 en Algérie; a pris part à toutes les

opérations de 1860 et au combat de Rranguelet Hamman (le 25 mars 1860 .

livré par le général Desmarest: il ramena prisonnier à Batna le chef

de l'insurrection Mohamcd-Ben-Bou-Krentech.

Il est l'auteur d'un Essai sur l'organisation de la cavalerie légère, et de

l'historique du 8. chasseurs et de celui du 2' chasseurs.

Il a ajouté à ses armes la devise En** et ealamo, et pour cri : r<mon

semper tiret.

Il est actuellement propriétaire du majorât, de la baronie el du chAteau

de Vernon.

Il a épousé, le 26 décembre 1853, à Sarreguemines (Moselle), ma-
demoiselle Marie-Angélique de Picqubt dk Vignolles de Juiilac, fille de

Joseph-Henri-Marie-Angélique de Picquet de Vignolles, comte de Juiilac, co-

lonel do cavalerie et de dame Marie-Anne Goujon.

De ce mariage sont ués :

1° Heorieue^r^rigne-Marie-Bwnaiinée-Léonie-Camille de Gay de Verso*, née a Sarre-

gueminea, le 14 septembre i*oS;

a» Heari-alarie-Eléonore-hodrigue ut Gay deVehnon, né a Emus, le 3 septembre 1807;

i' Léowe-Marie- Pierrette-Sylve»ire i»k Cay de Veuson, née à Rouen, le 31 décembre

I8B2.





cl du Dauphiné.

a famille DE GEOFFRE DE CHAIMIGNAC du Daupbinê

est issue d'une des plus anciennes maisons de la province

du Limousin.

Ses litres de noblesse ont élé relatés et reconnus dans

un am'-l du conseil d'Elal du Roi, rendu à Versailles,

Sa Majesté élanl en son conseil, le 8 septembre 1789, pour

constater la filiation entre les deux brandies du Limousin

jitgfld hy Google
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Cul acte esl déposé aux archives de l'Empire, registre E , w 26."» i,

folio 2i a.

Il établit sur preuves authentiques :

1° La généalogie de la famille, comprenant quinze degrés de fixation

non interrompue, depuis mrssiru (iérai.d de (jEokkke, seigneur de Chabri-

enae, chevalier, en l'an 1176, jusqu'à Jean-Baptiste-Joseph, marquis de

Geoh- kk de Chabrignac, brigadier des armées du Iloî, chevalier de Saint-Louis,

mort au service en 17"'», ù l'Age de 40 ans, dont descendent lus représentants

actuels de celle famille, (|ui compte plusieurs brigadiers généraux, des

colonels, des olliciers de tous grades dans les armées de terre t de mer,

plusieurs chevaliers de Saint-Louis et de Malte, ele

i" Le ti tiik de marquis porté par l'aîné;

a« Les ahmfs de la ligne directe, telles qu'elles sont en outre consignées

dans le Xubiliaire de la prurinre tic Limousin, conservé à la bibliothèque du
Louvre, livre I", folio :>V\, avec les preuves de noblesse faites par-devant

M. d'Aguesseau, intendant de la généralité de Limoges, és années 1666, 166!i,

par la maison de (.eourk ou Juci i ne de Chihrui.nac; lesquelles armes sont de
pins reproduites dans un ancien Armoriai qui se trouve à la bibliothèque

impériale, et dans un eertiticat de M. d llozier de Sérigny, en date du Î8 fé-

vrier 177 i.

Ai.MA.Mrs ; Avec les maisons de la Jynle, de Bossac, de la Padelle,

d'Aurussac, comtes de Cosnac, «•ointes de Loslanges de Siitil-Alvère, mar-
quis de Bivmont, marquis du INiy-Monlbrun-ltochefort, princes de Com-
nène, marquis do la Bonninière de Beaumonl, ducs de Sabrnn-IVin levés, etc.
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Marquis de Lonray, de la Moussate et de Marcé: Comtes de Thorignv et de Gaci»,

dk Plouer, de Quentin; Contes de Goyon;

Primes de Mortagne sur Gironde; dits de Valentinois et pairs de France;

Sires de Matignon ; Seigneurs de la Rociie-Goyo.n, db Vaurouault,

DE VaLMELOISEL, DE BeaUCORPS, DE DlEUDY
,

de Saint-Loyal, di Vaudurant, db l'Abdate, db Traumats, etc.

ARMES : ffargetti, au lion de gueules; — Qucl<iues branches, entre autres relie des

M-L-h. -;rs Je l'Abbaye, comtes DE Goton, ont brisé ces armoiries en chan-

geant les émaux, et portent : de gueules, au lion d'or. — Couronne : de

Comte. — Supports : deux bons.

Digaized by Google
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a maison de Gov<» est Tune des plus illustres de la

Bretagne et l'une des plus considérables, d'après le

témoignage universel des historiens. Son nom ;1) est de

ceux qui, depuis l'an loin environ, figurent le plus

fréquemment dans les annules de celte province ; il n'est

pas d'événements importants, pas de faits historiques,

. vy..r^^ pas de luttes glorieuses, dans lesquels celle maison ne soit

intervenue.

Ses nombreuses illustrations répondent a la grandeur et à la haute

ancienneté de son origine. Elle a produit une foule de personnages célèbres

dans les premières dignités de l'armée, de l'Eglise, de la magistrature et la

diplomatie; elle compte, entre autres illustrations: deux maréchaux de

France, un grand écuyer de France, un lieutenant général de Normandie,

qualri) Lieutenants généraux des armées, trois maréchaux de camps, plu-

sieurs évèques, sept chevaliers et un commandeur de l'ordre du Saint-Esprit,

plusieurs chevaliers de Malte, et de nos jours un général de division, sénateur,

et aide de camp de l'Empereur, et un général de brigade.

L'auteur de l'histoire généalogique des grands officiers de la couronne,

le P. Anselme {T. IV, pages 37i à iUi), adonné la généalogie complète et

détaillée de celle illustre maison, à laquelle il assigne pour auteur Etienne

Goyon, seigneur de la Roche-Goyon el de Plevenon, qui vivait en 1400, et

qui épousa dame Luce de Math; non. C'est en souvenir de celle illustre alliance

que quelques-uns des descendants d'Etienne ont porlé alternativement el

plusieurs autres écartelé, les armes r>E Goyon et de Maiig.non (%).

Celle maison a formé un grand nombre de branches, dont nous allons

faire très-succinctement l'éiiuméralion dans leur ordre chronologique de

formation, d'après le I». Anselme, et les registres des arrêts de maintenue de

la noblesse de Bretagne.

Ces branches au nombre de vingt-quatre, sont :

J. Les seigneurs de la Rochb-Goyon, et de Langlenan, sires de Matignon,

«oiiiles de Tiiorigny et de Gacé, marquis de Lonray, etc. Celte branche,

devenue ducale de Valentinoisetprinciére de Monaco, a pour auteur Etienne

I ; La plupart «e» braneht» l'emwnl GoTOX, plu^ifuri Coi vu> Ce nom «• lrou»e «uni orthographie
1

dan» 1rs

anciens carluUirfi G«r u, Goioii, Gouion el Coiiroo.

(î) Ut armei DE MatiGsox sont : d'or, à deux f«ON nouè.t de yiiri/fra, accompagnées dr neuf mtrhtU*

du même en orle, potées 4, i et A.
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Goyo.n, seigneur de la Boehe-Goyon et de Plevenon, qui est désigné par

tous les héraldisles comme ayant formé le premier degré tilialif de celle

maison.

Elle a fourni, outre un grand nombre de- chevaliers bannerels (Ides per-

sonnages revêtus des premiers emplois de la cour el des armées, des dues

de Bretagne, un grand écuyer el un maréchal de France, sept généraux,

plusieurs brigadiers d'infanterie et de cavalerie, el trois chevaliers de l'ordre

du Saint-Esprit en 1579, IG('»I, ir.es.

II. Les comtes dp. Gacé, marquis de Briqi;p.rf.c, barons dp. Go'., puis comles

de Matignon, sortie au XVII* degré de la précédente, en la personne de

Charles-Auguste Goyo.n de M vtk;non, comte de Gacl\ créé maréchal de France

le 18 février 1708, eUlécédé le 18 décembre 1729.

Deux de ses fils ont été l'un brigadier, et l'autre lieutenant général des

armées, et tous deux reçus chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit en 1724 el

1725; un troisième a été sacré évèque de Coutances le 11 janvier 1722. Cet!*

bronche o encore donné plusieurs autres brigadiers des armées : Louis

Charles-Auguste Govon, comte deMaticxon, né le 22 avril 1755, mort acciden-

tellement près Capoue en décembre 1773, qui avait épousé en 1772, Maric-

Elisabeth-Eugénie Le Tonnellieb de Bretm il, fille de Louis-Charles- Auguste

Lk Tosxellieb, baron de Broteuil, ministre de la maison du roi, sous

Louis XVI, chevalier des ordres du Hoi, et de N. Porat de Monlgeron.

III. Les seigneurs de BEAiT.onrs. Celle branche a pour auteur, ou neu-

vième degré, Jean Golyon, seigneur de Miniac, puis de Beaucorps par son

mariage avec la fille et héritière de Geoffroi
,
seigneur de Beaucorps, l'un des

guerriers du combat des Treilles, en 1331, second lils de Bertrand Goyon,

troisième du nom, sire de Matignon, qui porta la bannière de Bertrand

du Guesclin, à la bataille de Cocherel, et de Jeanne de Dinan. Celte branche

était représentée avant la révolution par François-Christophe Golyox de

Beaucoup*, né le 1G aoûl 1748, officier très-distingué. Elle était représentée

au commencement de ce siècle por M. dk Gouvom de Bkalcohps, nommé com-

missaire des guerres le 23 septembre 1814, puis sous-intendant militaire le

15 septembre 1817, sous-intendant de troisième classe le 18 septembre 1822.

IV. Les seigoeurs de Dibudy, el de la Neuville. Ce rameau, sorti de la

branche de Beaucorps au dix-huitième degré, en 1G44, a été maintenu en

V. Les seigneurs de Vaibouai.lt et de Beaulirc. Celle branche n été formée

au XI» degré en 1430, par Jean Gouyon, seigneurs de Vaurouault, deu-

xième fils d'Alain GoiYoy, seigneur do Beaucorps, elde Matheline de Molière.
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file était représentée en 1789 par Frnneois-Louis-Claude-Charles de Goyon

de Vacrolaci.t, né a Pléhédel, le 11 février 1740. Capitaine dans Royal-

Navorre (cavalerie;, le 7 avril 1773, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis

en 1"Sl, qui émigra en 179V.

VI. Les seigneurs or. la Gkrknse, et de Vacmei.oisel, formés au XV' degré

en lo87, par Jean G>yun, quatrième lits de Lancelot Goyon, seigneur de

Vaurouaull et de René Lambert.

VIL Les seigneurs de la Ra.vii.uys, et db Bellkstre, sortis au XVI» degré

de la branche précédente, par Julien Goyon, deuxième fils de Jean Goyon, dont

on vient de parler, et de Jacquemine dm Nos. baronne de Vaumeloisc).

VIII. Les seigtieurs dk Sainî-Loyal, formés au mémo degré XV1«, par

Lancelot Goiyon, écuyer, seigneur du Bois delà Lande, en 1GÎ 4, troisième

tils de Jean Goyon et de Jacquemine de? Nos; celle branche est représentée de

nos jours par Mariadee Golyon-Matiunon de Saint-Loyal, général de brigade en

disponibilité.

IX. tes seigneurs de la Ville-aux-Oisbaux, issus de Bertrand Goi.yom,

chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre ^\V C de-

gré;, huitième fils de Lancelot Goyon, et de Renée Lamurat.

X. Les seigneurs dk Mimac, formés au XVIe degré, par Jean Gouyos,

troisième fils de Bertrand Goiyon, et de Servanne Le Chalfk.

XI. Les seigneurs de Vaudiiuasp. dette branche a eu pour auteur au

XVI» degré, Jacques Goyon, seigneur de Vaudurant, chevalier de l'ordre du

Roi, frère puîné de Jean Gouyon, auteur de la branche de .Miniac. Celle de

Vaudurant élait représentée à l'époque de la Révolution par Louis-Claude,

cotnle de Guyon dk Vaudlram (neveu de Jean-Louis Goyon de Vaiihjiunt, sa-

cré évèque de Sainl-Pol de Léon, le 12 octobre 1715, démissionnaire en

1703
, qui fut mestre de -camp de cavalerie en 1744, brigadier en 1748, ma-

réchal de camp en 1701, lieutenant général des armées du roi en 1780 et

commandeur de l'ordre de Saint-Louis, en 1781 ; de son mariage avec Renée-

Pauline-Pélagie Sxaf.i db u JoxcHfeBE, morte à Bennes le 23 juin 1 779, est issue

entre autres enfante : Benée-Modesie Goyon de Vauouhant, mariée au mois de

septembre 1778, avec Gaude-François-Jean-Baplisto-Donatien, comte de

Srsmaisons, colonel du régiment de Condé-Infanlerie, puis maréchal de

camp, décédé en 1804. Le chef actuel de cette branche habile la terre de

Vaurouault-en-Phélédel, près Matignon.

XII. tes seigneurs dk la Raibbaudiére. formés au XVe degré, par Gilles

Goyon, seigneur de Pont-Normand-, gentilhomme ordinaire de Henri, roi de
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Navarre (depuis Henri IV; et gouverneur du chftieau de Josselin en 1584, neu-

vième (ils de Lancelot Goyow, seigneur do Vaurouaullet de Renée Lamheht.

XIII. Les seigneurs des Rochettks et de K tant bar, descendus au XVe de-

gré de Pierre Goïo.\, dixième fils de Laticelot Goyon, seigneur de Vaurouault.

XIV. Les seigneurs dk Lainay-Comats, descendent au même degré d ;

Jacques Coi yon, douzième fils de Lancelot Goyon, seigneur de Vaurouault.

XV. Les seigneurs, puis marquis de la Houssaye, comtes db Plouer et dp.

Qcinti.n, vicomtes de Pommerit cl de Toxouedec, sires de Launay, Goyon et dk

Vaidorr, ont eu pour aulcur, au XIIIe degré Etienne Goyon. maréchal de Bre-

tagne et principal ministre du duc Jean VI, ambassadeur en Angleterre en

13*70, puis en France en 1380; second (ils d'Alain III, sire de Matignon et de

Jacqueline de Mieux. Celte branche, l'une des plus illustres de la • ison de

Goïon, s'est éteinte au XVIIIe degré, vers l'année 1700.

XVI. Les comtes de Goyon, seigneurs de l'Abbaye, de Bricliolet de la

Saulais, de Rocheforl, de Coispel, des llurlières. etc. Cette branche, issue de

la précédente, a pour auteur Cilles de Goyon, second fils de Bertrand de

Goyon, sire de Lacnay-Goyon, décédé en U55. et de Marguerite Madeuc, lequel

était fils d'Etienne Goyon, maréchal de Bretagne. Gilles de Goyon reçut coinmp

cadet et juveigneur sa part des biens paternels en 1475, époque à laquelle il

alla se lixer en Guienne
/
où ses descendants ont formé plusieurs branches,

dont une seu'.e s'est perpétuée jusqu'à nos jours, et a pour chef actuel le

général comte de Goyon, sénateur, aide de camp de l'Empereur, dont ou lira

plus loin la notice.

XVII. Les barons deMarcé, vicomKs de Terchamps, au Maine. Jacques

Goyon, baron de la Moussaye et de Claude du Chastel, a formé au XVII* degré,

cette branche que représentait en 1789 Gédéon-René-Amaury, marquis dk

Goyon de Marc?., créé maréchal de camp le £0 février 1701, puis lieutenant

général des armées du roi. le 1" mars 1780.

XVIII. Les seigneurs de Tourande et db Bbaoport. Celle branche provient

au XVI* degré de Claude Goyon, quatrième fils de Charles Goyon.

XIX. Les seigneurs de Gros-Chêne, formés au XII' degré par le second

fils de Bertrand Goyon, troisième du nom, 6ire de Liunay^Goyon et dk Vaudorb,

l'un des cent gentilshommes de la maison du roi en 1481.

XX. Les seigneurs de la Bouettardaye, suivant d'Hozier, auraient eu pour

autour, au Vil* degré, Louis Goyon, l'un des champions du fameux combat

des Trente en 1351, fils puîné d'Etienne 111, sire de Matignon. Cette branche
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existait en 1669, et portail les ormes de Matignon, avec une bande d'azur

brwhanl sur les fasces.

XXI. Les soigneurs de Tuylm its. loi jonction «le cette bronche avec les

précédentes n'est pes connue, mois la filiation est certaine depuis Geoffroy

Gouton, seigneur dp. Marciiaix, dons la paroisse de Hura, membre de la sirerie

de Matignon, vers l'an 1 150. Le comte dk Gouton de Thaimats, ancien officier

de la marine royale, émigré en 1791, fut député des Coies-du-\'ord pour la

session de INI 5.

XXII. Les seigneurs dk Lfoimak et Dr. Vaix, branche sortie vers 1650
de la précédente en la personne d'Antoine Goton, seigneur de Villenéson,

troisième fils do Guillaume Goiton, seigneur de Traumals. ei de Villeneuve

et de Servanne m< No*.

BRANCHE DES COMTES DE GOYON

iciiel-Ak.ustin comte de Coton, né le 21 décembre

I7(U, auditeur près le ministère de la guerre en ! 804,

et attaché comme tel à Sa Majesté Napoléon I", a

rempli plusieurs missions, puis est devenu sous-

préfet de Montaigu en 1806, préfet de l'Aveyron

on 1X08 et enfin préfet du -département de la Médi-

. terranée, à Livourne, le 30 novembre 1810; créé

chevalier de Saint-Louis le 11 octobre 1814, officier de la Légion d'honneur

et* préfet des Gùtes-du-Nord en 1845, préfet de l'Yonne en juillet 1815. puis

successivement piéfel de l'Eure le 19 mars 1817, préfet de Seine-et-Marne le

3 juillet 1820, commandeur de la Légion d'honneur, et gentilhomme ordi-

naire de la chambre de Si» Majesté, le 22 avril 1821. 11 a épousé Auloinette-

Ilippolyte-Pouline De u Hocue-Aymon, lille du morquis de la Rochu-Ayraon,

premier menin de Louis XVII et de demoiselle de Beouvilliers, et il est décédé

à Melun le 9 juillet 1825, laissant de ce mariage deux enfants :

I* Cbarl«'»-Marie.Aii«iislm. dont L'wiitl» uiM
«- Uiirk-s-AJritnJNwl-Viclorie de Gim>s.

Gharies-Marie-Augustin, comte de Goton, général de division, sénateur,

chevalier de Malte et de Charles III d'Espagne, grand-croix de la Légion
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d'honneur, décoré de In médaille militaire, grand-croix d'Isabelle la Catho-

lique, grand-croix de l'ordre de Pie IX, grand croix de Sainte-Anne do

Russie, grand-croix de Saint-Janvier des l)eux-Siciles , grand-croix des

Saints-Maurice et Lazare, commandeur de l'ordre du Christ, commandeur

de l'ordre de Léopold , aide de camp de l'Empereur, naquit à Nantes le

13 septembre 1803.

Entré h l'école spéciale deSainl-Cyr en 1811), il en sortit en 1821, sous-

lieutenant au 1"« chasseurs.

Il Dt en 1823 la campagne d'Espagne, comme officier d'ordonnance du

lieutenant général marquis delà Roche Aymon, commandant I» 10* division

du i' corps d'armée opérant en Catalogne, et il re»;ul la croix de chevalier de

l'ordre de Charles (Il d'Espagne, comme témoignage de satisfaction de ses

services.

En 1825, il passa lieutenant au Kde cuirassiers (cuirassiers dMa Reine),

où il fut nommé capitaine, le 4 janvier 1830.

Au mois d'août de la même année, il quitta le service actif, et se' lit mettre

en réforme sans traitement, lu position de sa famille a l'égard de l'ancienne

dynastie lui eu faisant un devoir d'honneur et de gratitude.

Sa mère, la comtesse de (îoyon, avait été dame de S. A. R. madame la

Dauphine; sa grand'mére maternelle, la marquise de la Roche-Aymon (de-

moiselle de Reauvilliers), avait été dame de la reine Marie-Antoinette;

toutes deux avaient partagé les infortunes de celle malheureuse reine; arrêtées

avec elle aux Tuileries, elles furent conduites à l'Abbaye, puis dans d'autres

prisons.

En 1832, croyant avoir assez satisfait aux devoirs de la reconnaissance,

le comte de Goyou crut pouvoir et devoir reprendre une carrière qu'il aimait

et qui avait été celle de son choix, et il fut nommé capitaine au i* de hus-

sards; c'est en celle qualité qu'il accompagna, en 1838, son beau-père, le due

de Fezcnsae, dans son ambassade en Espagne; mais il n'y resta que quelques

mois, et eut l'honneur, en rentrant en France, d'être chargé d'une mission

assez importante de la pari de Sa Majesté la reine Christine qui, en témoi-

gnage dosa satisfaction, le fit commandeur de l'ordre d'Isabelle la Catholique

Vingt ans plus lard, a Rome, ses services appréciés dons la ville sainte le

firent nommer par Sa Majesté Isabelle II, reine d'Espagne, grand-croix du

môme ordre.

En 1839, il devint major du V r de hussards : en 18*3, lieutenant-colonel

du 12« de dragons; et en 18*0, colonel du 2« de dragons. C'est à la tète de en

brave régiment, qu'en 1818, à Reauvais, il put rendre, pour le maintien de

l'ordre, des services dont les habitants de cette cité conservent encore le

souvenir.
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Peu de temps après la révolution de 1848, ayant été appelé à Paris avec

son régiment, le colonel m Goïon put rendre encore des services signalés,

nu 1 3 mm, lorsque l'Assemblée nationale fut envahie par une horde de factieux,

el l'on peut dire que c'est grâce à l'énergie qu'il déploya dans ces graves cir-

conslunces et de s;i promptitude d'action qu'il parvint à rétablir l'ordre

menneé.

Nous no pouvons rappeler dans cette courte notice tous les services

qu'a rendus le 2* de dragons a Paris; mais durant les sanglantes journées de

juin 1848. on l'a trouvé partout : à l'Assemblée nationale, à la Bastille, dans

le faubourg Saint- Antoine, à la barrière du Trône.

Le 2e «le dragons reçut à celte occasion des récompenses bien méritées;

el son chef, qui était chevalier de h Légion d'honneur depuis le 28 avril

I8t1, fut nomm officier du môme ordre par un décret spécial du 28 juil-

let 1848, relatant ses services.

Au nu is de juin 1840, lors de la prétendue manifestation pacifique, ce

fut encore le 2' de dragons qui, commandé par son colonel, mit en déroule les

fauteurs du désordre.

Le r de dragons ne fut pas oublié encore en cette occasion ; et son chef

fut créé commandeur de la Légion d'honneur par décret en date du 13 juin

de la même année.

En 1830. le î> janvier, M. de Goïon refusa le grade de général de brigade

que l'opinion publique lui décernait et que le prince président voulut lui

donner. Il demanda comme faveur de rester à la téle du 2' de dragons au-

quel tant de liens rattachaient, au moins tant que ce régiment resterait à

Paris.

C'est pour celle raison que son brevet de 15 avril 18!>0, ne lui fut remis

que le 10. veille du dépari de son régiment pour Lyon. Le 24 avril suivant,

le général on Goyon fut investi du commandement de l'école de cavalerie à

Saumur. Les habitants de celte ville elles anciens élèves du général ont conservé

de lui un souvenir trop flatteur pour ne pas être mentionné ici. \\ fit faire à

l'école des progrès qui ont été continués par ses successeurs. C'est dans

l'exercice de ce commandement qu'il fut créé commandeur de l'ordre du Christ

de Portugal en témoignage des soins qu'il avait donnés i l'instruction mili-

taire de jeunes officiers portugais qui lui avaient été confiés.

Le 12 février 1832, le comte deGoyon ayant été appelé à l'honneur de faire

partie des aidesde camp de l'Empereur, il dut, en raison de cette position nouvelle

abandonner en mai son commandement de l'école de cavalerie, d'autant plus

que, le 10 avril de cet te même année, il fut nommé commissaire extraordinaire

du gouvernement pour les détenus politiques de nos crises révolutionnaires.

Ayant à juger pies do 600 malheureux, plus ou moins égarés ou perdus, il s'at-

tacha à appliquer les principes de haute sagesse du Prince-Président, qui, alors



DE GOY ON 9

comme toujours, voulait que la défense fût libre, que le repentir fût apprécié,

et qui rappelait sans cesse qu'il ne voulait pas d'orphelins politique, ni que les

iiilén^ls des enfants fussent compromis par les fautes des parents. M", dr (îoyon

siégeait à Bicétre, où les détenus de 40 départements lui avaient été amenés.

Ils rendirent hommage à sa justice et a son humanité dans uno lottre au

Prince-Président que Son Altesse a bien voulu lui remettre.

Le général oe Goyon eut l'honneur d'accompagner le Prince-Président

dans son voyage en Sologne, et dans son voyage de 1832 dans le centre, au sud

et ii l'ouest de la France.

En t«:>3, lorsque le duc de Cènes vint en France, le général dr Goyon fut

mis par l'Empereur à la disposition de S. A. I\. qui, satisfaite de son service

auprès d'elle et le voyant déjà commandeur des saints Maurice et Lazare,

lui remit le grand cordon du même ordre.

En septembre 18Ô3, le général de Goyon fut envoyé, comme chef d'une

mission, auprès de Sa Majesté l'empereur d'Autriche, pour assister aux

grandes manœuvres du camp d'Olmul/ {en Moravie}; il fut reçu avec la plus

grande distinction, ainsi que les officiers placés sous ses ordres, qui comme lui

conservent un souvenir reconnaissant des bontés et des égards dont ils furent

l'objet. Gel te mission emprunta un intérêt parliculier à l'arrivée de l'empe-

reur de ltussie au camp d'Olmulz au moment même où la campagne de

Crimée se préparait. Le général revint en France vers la fin d'octobre, et

l'Empereur satisfait de ses services dans celle mission, le nomma général

de division par décret du 3 novembre 1853.

En 1854, le général dk Goyon fut nommé commandant de la division aelive

de cavalerie à Lunévillo (camp de Lunùville;, où il cul l'honneur de recevoir

Sa Majesté Napoléon III à son retour des eaux de Plombières, en août IN.">(">.

L'Empereur, après avoir assisté aux grandes manoeuvres, aux établissements

de camps et aux applications du service en campagne, daigna exprimer sa

haute satisfaction au commandant supérieur du camp et aux troupes placées

sous ses ordres, et la prouva en reniellant de nombreuses récompenses.

C'est pendant ce commandement que lu général de Goyon fut appelé A

l'honneur de représenter l'Empereur, lors.de l'inauguration delà statue élevé.?

par la ville Nancy à son grand citoyen, le général Drouot, et qu'à l'occasion

du passage de S. A. I. l'archiduc Maximilien à Lunévillo cl A Nancy, il recul,

en souvenir de sa mission de 1853 en Autriche, la croix de commandeur de

l'ordre autrichien de Léopold.

Le f> octobre 1830, le général dr Goyon fut nommé au commandement de

la division d'occupation à Home, en remplacement du gén. rnl de Montréal,

alors admis au cadre de réserve pour limite d'Age.

Nous n'entrerons pas dans tous les détails de cel important commande-

Digitizgd by Google
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mont, qui embrasse, du 5 oclobre 18.1G au 2K mai ]Mi, une période do cinq

nns huit mois, laquelle a été si féconde en événements, et qui sera sûrement

l'objet d'un travail que l'histoire réclame.

Le général de Goton considéra son commandement comme devant ôlre

toujours la manifestation du respect et du dévouement de la France et de

son chef pour le souverain Pontife, que les armes françaises avaient rétabli

sur le trône de Saint-Pierre. Il s'assura promptement toute la confiance, de Sa

Sainteté, qui, dès le 1 0 juin 1 8.">7, le nomma grand-croix de sou ordre de Pie IX.

C'est en 1858, que sous son commandement et sa direction, les fortifi-

caiions nouvelles de Civila-Yecchia furent commencées, et terminées en 1859.

Le Saint Père visita en 1859 ces travaux importants, œuvre de nos

officiers du génie et de nos soldats de la ligne. Il en témoigna sa satisfaction

par des récompenses accordées aux directeurs et conducteurs des travaux,

et ordonna même qu'une inscription gravée sur une plaque de marbre blanc,

et connaître à la postérité l'ouvrage des soldats français.

On sait l'élan que nos succès en Italie provoquèrent dans les Etats du Pape,

et le délire qu'excitèrent les nobles proclamations de Milan et autres lieux.

Les sujets du Saint-Père voulaient répondre ù l'appel fait à leur patriotisme;

celle excitation des esprits amena de nombreuses démonstrations qu'il fallait

ou empêcher ou arrêter, car le but avoué d'honorer la France couvrait des

projets hostiles au gouvernement papal que nos soldats devaient soutenir et

faire respecter.

La position du général de Goyou était extrèmenl difficile, puisque comme
aide de camp de l'Empereur et comme officier général français, il ne pouvait

qu'applaudir à noire gloire acquise en llajie, et devait cependant, dans l'in-

térêt du pouvoir qu'il était chargé de soutenir, contenir tous les élans, pour
n'avoir pas à les réprimer par la force.

Le Sénat Romain, reconnaissant, décerna au général m Coton, par un vote

unanime, et avec l'autorisation du Saint-Père, sous la date du 0 août de l'an

de la fondation de Rome 201 3, et de l'ère chrétienne 18,'i9, des Lettres de la

noblesse romaine de l'ordre le plus élevé, en l'inscrivant au Livre d'or du
Palricial romain.

Le Souverain Pontife fil plus : il autorisa le sénat à étendre à la femme
de M. de Goyos et a leurs enfants les mêmes honneurs du Patricia! romain.

L'empereur, en daignant récompenser la division d'occupation de ses

services pénibles et si difficiles depuis 1859, éleva, par décret du 12 mai 1860,

le général de Goyos à la dignité de grand-croix de l'ordre impérial de la Lé-
gion d'honneur, auquel il appartenait déjà comme grand-oflicier.

Au mois de juillet, le géoéral de Goyon avait reçu l'invitation de se

rendre à Paris, mais il ne put le faire que plus tard.
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Avant de quitter Rome, ii alla présenter ses hommages de respectueux

dévouement au Saint-Père qui, pensant qu'il ne reviendrait pas, lui remit

son portrait en cadeau.

Le général partit pour la France. Le gouvernement pensant que, d'après

l'effectif de l'armée pontificale, on pouvait réduire la division d'occupation au
commandement d'un général de brigade, le général ne Gotcs fut invité à re-

prendre son service d'aide de camp de l'empereur, et a quitter son comman-
dement, par lettre en date du 31 août 1800, extrêmement flatteuse, puis-

qu'elle lui exprime les remercîments du gouvernement pour les services qu'il

a rendus durant sa mission à Home.

Le général db Goto.n se rendit alors au conseil général de son départe-

ment (Cùtes-du-Nord), puis dans sa terre de Bretagne. A peine y était-il in-

stallé, qu'il fut appelé à Paris pour y recevoir des ordres.

11 partit en toute hâte le 10 septembre, et le it au matin, il était chez le

ministre de la guerre, qui lut confirma sesprévisions et lui remit le décret qui,

à la date même de ce jour, l'investissait de son ancien commandement, mais

avec un efleclif double de celui qu'il avait auparavant.

Le général accepta avec empressement l'appel fait à son dévouement,

heureux d'aller se consacrer encore nu service d'une cause qui lui est chère.

Le 1") septembre, il prit la mer à Toulon, emmenant avec lui le 7' do ligne,

une batterie d'artillerie et un escadron du i* de hussards.

Le 18, il débarquait à Civila-Vecchia ; il partit immédiatement pour Rome,
et se rendit au Vatican. Mais, hélas ! tout le mal était fait. Il trouva le pape

livré à la plus profoude douleur, venant de recevoir la nouvelle du désastre

de Castelfidardo.

La confiance que le général de Goyon devait inspirer rendit le calme au

Souverain Pontife, et il s'occupa tout de suite de sauvegarder sa position,

qui était très-menacée, car les Piémontais occupaient la province de Viterbe

entière, ainsi que le nord de celle de Civita-Vecchia.

Le îi octobre, la seconde division placée sous ses ordres arriva à Civila-

Vecchia, et, son débarquement opéré, elle se rendit à Rome, où elle arriva le

9. Le même jour, car il ne fallait pas perdre de temps, deux colonnes furent

mises en mouvement : une sur Viterbe, l'autre sur Velletri.

Les Piémontais furent obligés de faire place aux troupes françaises, qui

venaient rétablir les autorités pontificales, qui s'étaient retirées forcément

devant l'invasion italienne.

La situation était délicate ; il fallait ne pas engager le drapeau français et

surtout ne pas le compromettre; l'altitude devait être énergique et prudente.

A ces difficultés s'en joignirent promptement d'autres, celle de la retraite

sur le territoire pontifical de l'armée napolitaine venant du Garigliano. Cette

armée, épuisée, forte de 13 à 17,000 hommes de toutes armes, ayant V0 pièces
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de cation, se relirait sous l'égide, de l'armée française, qui dul la préserver

des poursuites dont elle était l'objet par terre et par mer.

Le roi dos Deux-Siciles, touché des soins donnés avec tBnl d'em-

pressemctit par l'armée française a ses mr.lhoureux soldats, envoya au gé-

néral m fiovoN la grand'eroix de l'ordre de Saint-Janvier.

En octobre 1801 , le général de Guyon fut appelé de nouveau ù Paris, et

l'Empereur apprenant que comme commandant les divisions d'occupation, il

avait ù ajouter aux nombreux devoirs de sa situation si tendue, les exigences du

commandement d'une division, daigna, le G novembre, à Compiegne, l'appeler

au commandement en chef du corps d'armés d'occupation et lui donna sous

ses ordres un second général de division, qui prit le commandement di-

visionnaire qu'il exerçait.

Le général dkGoyon retourna à Kome, où le souverain pontife le com-

plimenta avec effusion sur sa nouvelle position, et reprit ses fonctions qui se

continuèrent avec peut-être moins de difficultés, puisque tout ce qui pouvait

être lait, militairement parlant, ayant été réalisé, il n'y avait plus qu'à main-

tenir et conserver. L'année 1802 vint, et tout le monde se rappelle le conflit

diplomatico-militaire soulevé en mars, à l'occasion d'une sérieuse prise

d'armes, justifiée par les menai es et les menées hostiles des jours précédents,

conflit qui dura plus de deux mois. Ce grave incident fit appeler une dernière

fois legénéialà Paris, où il arriva le 22 mai. L'Empereur, après l'avoir en-

tendu avec bienveillance, l'honora de son approbation, consacrée par le

décret du i"> mai qui l'éleva à la dignité de sénateur, et surtout par la note

ins< rée dans le Moniteur du 20, qui relate le décret précité.

Le général i>k Goyon a été reçu au Sénat avec une bienveillance si mar-

. quée, qu'appelé le 28 mai par le tirage au sort à faire partie du premier

bureau, il en fut immédiatement nommé président, fonctions qu'il accepta

avec une reconnaissance d'autant plus profonde, que ses éminenls collègues

voulurent bien lui dire que c'était un témoignage d'approbation de sa con-

duite à Home. Le Sénat a fait plus encore en nommant, par élection générale,

le comte db Goyox, l'un de ses vice-secrétaires.

Le général comte de Goyon a épousé.- le 10 novembre ts:tO, Henrietlc-

Oriane, fille du général de division et pair de France le duc nt Fezenzac, et

de Henriette Ciarkk, qui était fille de Henry-Jacques-Guillaume Claire, duc

de Feltre, maréchal de France.

De son mariage sont nés quatre enfants, savoir :

I* Marie- MatbildeHenrietta, comtesse ntCoc ii< v;

V Marie-Pbilippine- Antoinette Cbariotle, baronne Si. um;
:i" Ctiarles-Mane-Micuel ok. Guvov, duc de Kuthk, par d«'xr«t du i juillet 18tii;

V Anner) Marie-Méderic, comte ut. <;<»i.>. par décret du IT juin l8ft"J.

e;CM ,.^ -• -• - •
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ettk ancienne maison, dont l'origine remonte au onzième

siècle, est l'une des plus illustres et des plus anciennes de

la noblesse de Picardie, et son origine est authentique-

ment prouvée depuis :

1. Mtssire Eistachf, seigneur d'HElLLY, bienfaiteur

des abbayes de Saini-Lucien de Beauvais et de Lounois,

qui est cité dans plusieurs chartes de 1 136, et qui eut

pour frères :

Thibaut n'Urun, évèque d'Amiens, en IIGfi ,

Et Lambert d'Heilly, qui fut témoin, dans une charte octroyée par Ro-

bert, seigneur de Boves, (ils puîné de Thomas de Maries, comte d'Amiens, en

Tannée 1 1 ifi, pour l'accord dequelques différends avec le chapitre d'Amiens.

Il a épousé N. Bacdocy.n, dont il o eu :

II. Gauthier, seigneur d'IlEittY, vivant eti H50, qui fut, comme son père,

le bienfaiteur de l'abbaye de Saint-Lucien. De son mariage avec N. Allis,

il a eu trois fils, savoir :

l* Gauthier, qui util;

2« Robert u IIeii.lt, écuyerqui fui protégé par Cuillaume, archevêque do Reims, ooc!<»

maternel du roi Philippe-Auguste et régent de France, pendant le voyagj du roi en

Palestine, I an H00,

Suivant Mryer (dans le livre VII des Ânnat* <U Ftand-e), le rot envoya Robert

d'Ili'iîly, avec N'aulh er et Pierre du Meanil, a 'a tcte d'une gros«e troupe decavalerio,

en Flandre, ausiiuH après le trepasdo Pin .;«;>.- d'Alsace,comte de Flandre, me au siège

de Sain'-lean-d'Aore, afin d'empe^hcr que personne ne s'empaiàt da comté de F.andre,

sur lequel lo roi de France Rendait avoir des crois pour son flls aloé.

3* N. o'Heillt, ebanoioo.

III. Gauthier d'IIeili.y, deuxième du nom, chevalier, fut témoin, avec

Wauthier du llamel, Ix'ieolas d*1 Mailly, Enguerrand et Robert de Boves, Ber-

nard de Moreuil, Pierre de Villers, tous chevaliers, à une charte de donation

faite à l'abbaye de Corbie en 1202. 11 fonda l'IIôtel-Dieu d'Amiens où il eut

un obil. Il est mort vers 1215, laissant deux fils et une fille :

f Thibault, qui suit ;

î* Robert d Heilly, chevalier, qui ratifia, avec son frère, l'abord do leur pèro avec lé-

vêque FverarJ et le chapitre de l'église d'Ilcilly
;

3* Marie d'IIeim.t, femme de Jean du IUmel chevalier, siro du llamel, près Corbie, avoué

deCcnUlles et de Cachy, et châtelain da Rulles en R.'auvoisis; ils vendirent, en 1143,

l'avouerie de Ccnttllcs près Amiens, h Robert, seigneur de Roves, chevalier.
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IV. Thibault d'Heilly, chevalier, ne laissa qu'une fille, Alix d'Heilly,

dame d'Heilly et de Rumigny, mariée à Baudouin, sire de Crcquy, qui eut

de ce marioge deux fils, savoir :

1° Jean, lire de Ciuioiii.qui a continué la descendance de la maison de C»£oii.

S» rhiupre de Cafoti, qui fut fubsiHuc aus noms et armes de d'Uni iy. et forme I* pre-

mière branche de h maisau d'ilEai.v.

PREMIÈRE BRANCHE

V. Philippe de Créquy d'Heilly, a épousé N. db Picquigny, qui le rendit

père de .

r Jean soigneur d IIkillï, qui Mit .

X* Flaadrioe d'Heiilt, qui donna quittance, le 0 décembre ttS7, de» gsg4* qui etoieiu

dus a son frère, pour ku servi*«a qu'il avait rendus pendant les guerres do Gascogne.

VI. Jean, premier du nom, seigneur d'HEin.ï, chevalier, fut envoyé par

ordre du roi, avec Gaucher d'Autresches et Renaud de Trie, en r'iandre, au

mois de juin 129tt, pour défendre la villo de Douai; il servit aussi dans les

guerres de Gascogne, et il est mort en 1297.

11 épousa Alix, dame nu Pas
;
en Artois, fille de Jacques, sire du Pas. de

Inquelle il eut :

I* Jean deuxième, qui suit;

S* Pierre d'IUh lv, seigneur d Auneuil en Beauvob», qui jouissait, en IS99, a cause de

Marguerite de Mauvoisin-Rosnv, sa femme, d'une rente sur le trésor, que sa veuve

vendit au roi lo 31 janvier 1327 ;

3* lsabell. D Hwi.i r, mariées Renaud de Tris, sire de Hareuil et du Itcasis-IWIlebsuld.

msrécbal do France, flJs d'à tire Renaud de Trie, premier du nom, seigsoir do Wes-

sis et de Marguerite de Coirleuay, dame de Cloyei.

VII. Jean II, si i'e d'Heilly, chevalier, fut envoyé parle n»i à Paris en

1318, avec plusieurs autres seigneurs pour assister au procès de la comtesse

d'Artois contre les nobles de son pays. De son mariage avec Marthe de Pi-

quigky, seconde fille de Jean de Piquigny, seigneur de Saint-Ouen et de Marthe

d'Amiens, dame de Canaples, il a eu :

l- Mathieu, seigneur o 'lh; ii.lt. qui eut en W2î> la tutelle de sou neveu Jean de Chambly

et amparulavec 8<n frèie, le s septembre 1337, ou ban et arrière- bao, à Amiens, et

alla a Cateau-Cambreais et I1JO; il est mort saus alliance;
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ï" J-uquo», q i a coutiau«S la de*efudau.e;

3- Juan; u'IIkii i.v, anriée a l'idtre or. «Ihahm.y, & igneur Je Wwrnws.

VIII. Jacques n' 1

1

k; i.i.y, chevalier, su trouvait a Aminns river s ni frère en

1.157, cl servit on Picardie sous le roi de Navarre avec quatre chevaliers et

dix-sept écuyors, depuis le 11) aoùl l:J'i2 jusqu'au I G septembre, suivant. Il

combattit vaillamment à la bataille de Poitiers, en 13 '>G, et deux ans après à la

prise do Saiut-Yalery, en la compagnie de Jacques de lî mrbon, comte de Pou-

thieu, connétable de Franc.': il y délit i,000 hommes de troupes que Phi-

lippe, roi de Navarre, avait envoyés au secours de cette place; il était mort

en I3G2.

Il a épousé Alix ic/. Gik.y, fille de Thomas de Coin y II» du nom, sire de

Vervins, dont il a eu :

1* J cjU'.'S. <j'.ii
;

2* Jacqueline l'Iltuir, unriéo à Louis. seisocur-DE yi i sm >, qui plaida en 13< fi contre «on

frire, cl s« fit a<
j
iper la qunlxit-me parUe des terres d'Hcilly, et do Pas, provenant

de la succession du son frèrt ;

3" Jean » Hum, éeuycr, nuisi t Joao, fils do Franco, comio de I'oiiicrs, lieutenant du duc

de Normandie, orJonna qu'on pnY.C'J dinieis d'or pour ta rançon, par lettres doncoe»"

à Paris en 1355.

IX. Jacques 1P dI1ku.lt, chevalier, seigneur du Pas, servit en Picardie

sous le sire de Couey, et fut reçu à Péronne avec quatre chevaliers et treize

écuyers de sa compagnie le \.l octobre t:J79.

H servit nus^i en l;»S2, sous le comie de Saint-Pol, avec deux chevaliers

et onze écuyers. Il se rendit ensuite avec un grand nombre de seigneurs,

au se: iturs des chevaliers de Pr isse et acquit un grand renom de bravoure

qui lui servit après la funeste journée de Nieopolis en l'empereur Dajazet,

qui le tenait pour brave et vaillant chevalier lui accorda la vie sauve et le

renvoya en France porter la nouvelle de cette défaite.

Suivant contrat d-» I
:$<'>"', il ép uisa Aile m HuxKVWt., fille de Itaoul de Rai-

neval, seigneur de Pierroponl, pauelier de France, et de Philippine de

Luxembourg.

De ce mariage sont issus :

f J-:an 111% qui a continué h descendance

.

S* Jji''|'i. .-; lil', usicwur i> Ut il i v et ,lu l'.\>, imr.- .'hil de France, fut l'un der. principajx

cht'l'i du t'armOe lu d ie .lu 1; >'jrpn *tic>. Il eut in pirde du seigneur de Munti^u, prand

»:alira de Vnnc\ 1ers m f in sm* •. en 1 ',<», et l'aanéa suivante, oi lui ro.lh le

commandement >ks ir-i i|K'i de l'i.-ar^o, <\-.i II- due de lijjrgo^ io, m\. sjr p.ej coure

les prince* hguos ni faveur de !a mabon il 0:-'.cans.

Il est qn:.M; t cb. :v.jl ;( r lanière:, rnarOchal de Mayenne, dans tinc tnonslri faite

a Snim-Heai* le S o, lulin- .«h v:inl. Ce prinro l'envoya, en lill, rouibtUra l.i duc

lierry en Poitju; il n-Juj it sois l'oU'issance du ro ,
l'oitifr*. Niort, et rlusiruri
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outrt s pluoe» imp. riante.*. ÎNommc marO lui de France, en I il t, au siège de Bourges.

£0 rcwp'.jcemcnt du sire de lijmieault. lo roi le créa en ItlJ. ton leulenam général

cl il fol Ué à ii fameuse hatid'e d Amn o-m en UIN.

3' Ag'iè», ïlanio n Uni iy <t ni: [Vis, marée I* ca 1110, j Jacques df DMU.t.l'i-l'uM.n.l..

teigneur de Util l»e, et de T jirlitiJe, li s de l'i -rre do ItiiHeul-Ooniiej , inaré-

cbjl de Fian lip. et du Jeanne m: C s; •.(.»: v, a^pic! i-ommu biriuVc de la nim
d II d y, e lo paru le nom et les armes do i. Ih n i y ;

— •«>•• en seconde» noces, au

tire UK llni f.nis u i,r.e:ir d Iw tiy, ci.:U:luin de Pi.ii

KiIiî eut de son premier maria/e Jie.jiies ne lïun e i
, qui prit aussi le surnom

i> IU ii.i v. après h tuo-t de son père, et inoii'ulati serv.ee du lu : de lioartfo^ue, »vcc le

tire do Vienne, à fa journée de lîtujhoiro-ea-Santerrc l'an lilO; il fal sc-gn.-ur de

Hariidove c' de Touilan Je, et ne posséda jamais 'a terre d'Ilellîy.

A;ti'a d IIiiiiv lais« tous s?s bien* a Marie i»\\n..i<::nr.T. file de Pierre et de Jean

du IMmy. a la condition que son mail Jean ni: IVmii 1

, porlerailie» noms etlesarmes

de n'Ili ii i v, tinst que les avaient porlcs le* r.us'cjvv.

X. Jean, troisième seigneur d'Ilciu-Y el tlu Pas, pril parla toutes les

expéditions de son temps, embrassa le parti du duc de Bourgogne, servit à

Saint Orner, eu l iai, sous le commandement des comtes de l.iguy,el deSainl-

Pol, er. fut tué en Ui3.

Il ne s'était pas marié. Ainsi s'est éteinte la première branche.

SECONDE BRANCHE

X. Jean i>k Pi^i.lei i>'IIkiu.y, fut autorisé à prendre le nom et les armes

de la famille u'Hkiu.y, du chef de sa femme Marie u'Aiigicourt.

Il se porta héritier bénéficiaire du seigneur d'Argieourt, en U81, el fit

relief à l'abbé de Corhic pour les fiefs d'Ilcilly, d'ifauteclo pie et de la Beur-

riére, le 2 i mars IKi'»; il obtint la rérréance d.' la terre dé d'Ileilly par

arrêt du 20 avril U60, c intre Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol.

Marie n'Anoxoiivr étant morte, il se remaria avec Jeanne de Onet:x, tille

de Robert de Dreux, soigneur, baron d'Lsneval, et de Guillemelle de Segrée.

Du premier lit vinrent :

e Cuiliaumc, qui mil:

2' |Yro-.no » Mi iu.y I'issii.hi:. mariée : a François, seigneur de Soyi-couiit, second

du nom; i- A lluti» iie Mah.i v, seigneur de li Neuville de Mailly;
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3* Claude d'Heili.t-Ptsseuc, mariée en 1477 a Pierre Le Clerc, seigneur de la Foreet-le-

Roi et de Luzarcfec;

4* Marguerite d Heili.t-Pissei.ei , femme de Frarçois, seigneur de Sarcis. ctuimbtllan

du roi.

Et du secoud lit :

5» et 0" Jcsn et Louis d'Heii.lt- Pis»elei\ morts tans allisnce ;

7* Antoine p'IIeillt-Pimei.el", seigneur de Marseille, mort en juin 1538, marie: i* en

1 3X1 a Marguerite de Hocfi.ers, Olledc Jacques et d« Péronno de Souches et veuve

de Jean, seigneur de Sawt-Lau; 2° â Antoinette de Jaicoirt, fille da Jean de Jau-

court et de Marie d'AbbeviHe, do.t il n'eut pas d'enfants.

Il a eu de son premier mariage :

A. Antoinette d IIemiy Pissu.Et, dame ut Marseille, marine par contrat i*

M mars 174% * François ue Uochechoiart, aeijneurde Jar> ;

B. François r>'llui i t-l'isattri , mort sans alliant;

C. Audebcrte d Hi iii.r-J'issrLU, marée a Nicolas de Par dieu.

XI. Guillaurae d'Heillt, chevalier, seigneur d'Heilly, de Pisseleu, d'On-

deuil-le-Cbaslel, rendit hommage pour la seigneurie d'Oiuleuil-le-Chnlel le

1
tr mars 1 non, et fui fait capitaine de mille hommes d'armes sous Louis XII.

Il a épousé : \° Isabeau Lf. Josnp m? (Xvm, lille île Louis Le Josne, sei-

gneur de Contay, et de Jacqueline d** Nesle: i» Anne Sanguin, fille d'Antoine,

seigneur de Meiden, et de Marie Simon ;
3- Magdvlnine drL\tal, lille de René

de Laval, premier du nom, seigneur de la Fargue, et d'Antoinette d'Harcouri,

dame do Vaire.

Du premier lit vinrent :

!• Adrien, qui suit ;

Charlrs d'IIeilia-I'iswmec, abbé de Boorgoeil, éxcqtie de Condom rn IS45. mort

»n 1564.

T François d'Heillt-Pisaexel', abbé de Sainl-Cornri le Je Cempifgne, évêque d'Amien».

le 5 juin 1846;

4* Péronno n lIuLir ptssn.Et, mariée a Michel ait n»»»»»i,^, seigneur de Cony et de

Vareenes ;

s» Anne d'Heilly-Pi<mleu, dune d'honneur do Louise de S voie, duchesse d'Angouléme,

mande a Jean de Bnossr, dit de Bretaoe, due d'Etampes, gouverneur de Bretagne;

cils lut la mtltrcsse du roi François i". dont el e reçut de grands biens, et joua un

rôle lrcs-briU?nt tous «on règne,

" Marie D'llnu-T-1'issu.Et', religieuse a. Poi»y en 1SS0, en fut nommée prieure le

4 sou» i:.40, puis abbesso do Montbrioon le 14 février 1546, et mourut le 13 oc-

tobre IS74.

r.t du troisième lit sont issus :

7- Marie d'IIeui r-PissriEr, abbeste de Saint-Paul en Btauvoiss en 1533,

8" Louise d IIui i .v-Pissei.fi . mari/e par contrat du dernier février à C \-Cbabol, se>

greur de Ja.nae;
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Cbarotic d lltn.LV Pissïlfi, mariée: 1- en IS37, a François, baron r A«»icoi «,

comte ne Vimi-s; *• ii Jacques nt lin mort en 1604. ûgéde 70 ans.

»

XII. Adrien d'Hfiuly-Pis^rlkl, chevalier, seigneur d'Heilly, de Pisseleu

de Fontainc-Lavagan, d'Ondeuil-le-Châtel, de Bailleul-sur-Thérin, éeuycr

du roi, bailli, gouverneur d'Ilesdiu, capitaine de mille hommes d'armes, fut

gouverneur de Mauhcugc en l"3i, et donna quittance le 12 juin 1544, étant

écuyer ordinaire du roi, capitaine de 50 lancés de ses ordonnances.

Il mourut à Amiens le S février 155», et fut enterré aux Minimes de cette

ville, dans un tombeau de marbre noir que sa femme lui fil élever dans le

chœur de l'église.
-

Il avait épousé N. d'Heilly, fille de Louis d'Heilly, seigneur de Varennes.

et de Charlotte de Bouruonvillo. dont il a ou :

* •

I* JiuM, qui suit ;

S' Joaone d'Hoii.i ris-tu; . mariée : « à Loiii de Coesmi, seigneur il a Lucé, dont la

lllif. JcaiiMi oi < ..rs«v. épousa François du Bourbon, prince de Conii; 2* par cootrat

du 10 mars a Cobu.-t ut; LcsoMuiraT. comte d« Vtgnory, (lui d'Henri i-om'c

de Lcnoocourt et (Je Marguerite do Broyés; ï" a Nicolas dk I.ujms. seigneur d'Es

paux, avec lequel elle vivait cacore eo 1508.

XII. Jean III d'Heilly- Pisseleu, seigneur d'Heilly, de Kibemonl, de Fon-

utine-Lavagan, d'Ondeuil sur-Théiin, a épousé : 1° Françoise diï ScOeaix.

morte sans enfants; î° Françoise de Pellrvk, fille de Jean, seigneur de Jouy

et de Uenée de Bouvry, remariée en 1585 à Charles d'Estourmel. seigneur

de Surville.

Du second lit sont issus :

P LcoDor, rapporle ci-nprô).

** CbarloUo o IleiLi t-I'i»s,i.llu, fiancée le 'Al d<Jrembrc IB£> a Chartes o tsTuianti

,

seijneur do Cuymcourl, mort pendant ses fiançailles.

Kllea /pousé en secondes noces Jean i>e M»ii.i.»iid, seigaoor de la Boissière et

do Champagniv poiivernetir do Iloudan ;

V Françoise i> Heilu -Pissi lei , fcouve de Samion »r Cavkjav, seigneur cTAïiocourt.

XIII. Léonor d'Heilly-Pisselec, seigneur d'Heilly et de Pisseleu. né le

10 octobre 157», a épousé Marie de Ondy, fille de Jérôme deCondy, chevalier

d'honneur de la reine Catherine de Médicis et de Louise de Bona-Corsi.

De ce mariage sont issus :

1* Emmanuel «'IIfiu ï-Pissei ei , seigneur du Jouy, mort sans oiUancc;

î* Adrien u IlEiLLV-ris.Ei.iu. seigneur de Piuclcu, mort sans alliance on tfl$8 ;

-——
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1' Françoise iTIH.ii ly-Iismi ei , n.aiiie en l a t'Jiir'e» Adioic du Gui mt r, .«ccntur

de lirs&seux, uoi-u me ItU de Timolccn de Tl.ois *l d Amie tic Lannoy auquel elle

apjioria en iloi l;i terre <i H. :1 y;

i* I.ou:s, auleur tic la Irofiin.c branche mentionm e ri-aprê? ;

j* Louitc D lliiii.ï l'issu m . mariée «n 16» i l.uc Kadbom Asim, («titilhonr.mc de

Ptsluye ;

6* Anne i.ikiii.ï-ri>Miti;, i«:ri<c le * mtr» 1630 a P.eire ll» »i i t. na-quis dclluwy el

de Yaiiw, lieutenant général des années du ro ;

7- Barbe d Uni ly Pisscur. rcligieue.

TROISIÈME BRANCHE
-

XIV. Louis i.'Hkiut écuyer, se fixa à \ illers-Bn tonneux, en 1G20, et se

tint constamment éloigné de la cour et des honneurs auxquels sa naissance

lui donnait le droit d'aspirer.

Il u laissé pour lils:

XV. Jean i.'IIf.iiiy, écuyer, né en 10-23, qui mourut en nos. ù l'âge du

"9ans, laissanlde son mariage six enfants, savoir :

1* Firroin, qui sut;

*-" Jean b Ih i ir, ce en Mil, qui *|ousa Mactlcioe ( o-m r»n.. dair.e de Ceki »\ dont

i' eu: ;

A Frarvi.i« d IIi.iua
,

1 é Je 10 avnl 1660. qui j civil dans la marine royale ;

B. V.ctre o"llrui.v, n:ir c le 31 jn.Uct 1601 à N. dont il tut un CU : Akx f.

aUcer du \,n iii tr rameau de la troisième tirzml.c;

2- Aniré u 11: ii.i.v. né en |f','..".,n;:;rié en tC63, à Marc Mhirf/., dont il a eu :

lijlierl r>'llt n i.y. né le r*
T mari, qui «ervitteus les ordres de Culinat

;

/) André » Uni i v, ne le 16 s plembie 167.» ;

i« Nicolas d Ut il i v, mon sans ei.r.nu;

5' Antoine t> llnu.Y. r.c en il 15, m:.rw en 1670, à J. l'.i...m, cl rr.oct le Î4 acûl 1678,

laissant po.r cnLols:

A Magdelemc »lh; i i.t, religieuîr ;

B. Antoine n'Uni i.y, né co Ji.7 i. qui aVlalut en la terre de Faverollcs;

C- Françoise n IIhi.i.v, religieute.

XVI. Firm in n'Il eu lt, premier du nom, né en 1 043, épousa le H dé-
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ceuibrc 1674. Charlotte de Lavalard, et mourut le 30 novembre 1700, laissar.t

de cette union :

1' Jean qui s&ii

.

t- Barbe d Heiu y, religieuse.

XVU. Jean d'Hkillt, né en 1683, épousa en 1707, Marguerite de Leite,

et mourut en 1733, laissant de ce mariage :

I " Firmio, qui suit ;

2- Jean-Francoi» i> Heillt, né en 1721, auteur du second rameau de la troisième Itrancho

XVIII. FirminD'HFirn, deuxième (lu nom, né le 17 octobre 1713, érousa

par contrat du 3 avril 1743. Geneviève de Sitplv. dont il a eu le fils qui suit:

XIX. Firmin d'IImllv, troisième du nom, né le 23 février 1733, tils pos-

thume ,
émigra à Coblentz et servit quelque temps sous les ordres du

comte d'Artois, lia épousé, le 10 mai 1780, Elisabeth Dorm, qui le rendit

père de :

1" Firœm- Léonard ou Léooor qui suit ;

2a Claude Hubert, aulcur du troisième rameau rapporte ci-après

,

3* Geneviève n'IIf.iu.v;

4" Fraucoise i» 'IIeii.lv, religieuse.

XX. Firmin-Léonard ou Léonor d'IIeilly, né le 6 novembre 1782, a

épousé, en 1813. Madeleine Cboiset, qui l'a rendu père de deux enfants :

i' Alphonse, qui suit;

2* Florence d Heii i v, née a Arras en Iftio cl morte en (8(2, fut mariée V A Jean

«r Ceorges, dont postérité; 2* a Charles Tessie», officier du génie, dont une tille

XXI. Alphonse-Léon d'IIeilly, né le 15 novembre 1815, a épousé, en

janvier 1839, Emilie Driox dont il a un fils :

LéontcCharlea-Josepb d'Deilly. né A Arrs» k :)0 décembre 1841 , lieutenant délai-
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PREMIER RAMEAU

DE t.*

TROISIÈME BRANCHE

XVIII. Alexis d'Heilly, deDemuen, fils de Jean d'Heilly et de Madeleine

Coquerel, épousa, en 1698, Anne d'Oublay, dont il a eu :

l* Adrien d'Heillly, mort «ans enfants;

I* Jean-Baptiste qui suit.

XIX. Jean-Baptiste d'Heilly, deDemuen, a épousé, le 1 9 mars 1753.

demoiselle Marguerite Manchuette. qui le reudit père de :

I' JeaD-Baptiste, qui suit ;

f Elisabeth n Heilly, non mariée :

3" Geneviève d'Hkii.ly, religieuse
;

*• Marguerite d'Heilly, sans postérité
;

3* Marie-Frauçoi*e d'Heilly. non mariée ;

«• Marie-Anne d Heii.lv, décédée en 1818;

7" Catherine d'Heili.v, déeédee en 1780.

XX. Jean - Baptiste d'Heilly, marié, à vingt ans, ù Marguerite

dr Barge, mourut en 1834, laissant de cette union :

l« Firmin d'Heilly, né en ISOf tué au service
;

1* Philippe- Honoré d'Heilly. qui a fora» le degré suivant ;

3* Félicité d'Heilly, religieuse ;

i° Jean-Baptiste d'Heilly. mort sans postérité ;

5' Marie Pélagie d'Heilly. morte aDemucn. en 18S0.

XXI. Philippe-Honoré d'Heilly, né en 1783. épousa, en 1806, demoiselle

Colette Margot qui le rendit père de :

t° Cyr, qui suit ;

f Henri-Marie d'Heilly, né en 1810, marié en 1851 A Eugénie de Walla, dont il

a eu deux Biles, Berlhe et Émilieune d'Heimt ;

3* Marie d'Heilly, née en 1813, religieuse.

XXI. Cyr d'Heilly, né à Demuen en 1813. servit dans l'artillerie. Il

a eu, de son mariage avec Thérèse Dufoub, deux fils :

1* Arthur d'Heilly, né a Compiégne, le II janvier 1841, actuellement au 3* régiment

f Henri- Br>mb»lde d'Heilly. né i Compiégne, le l septembre I8i«.
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DEUXIÈME HAMEAU

DE U»

TROISIEME BRANCHE

XVIII. Jean-François d'IIeilly, né en 1721, second fils de Jean d'IIeilly

et de Marguerite de Lette, a eu pour fils :

XIX. François dïIkilly, deuxième du nom, qui laissa pour fils :

XX. François d'IIeilly, troisième du nom, père de :

I" Claude-Hubert d'IIeilly, marie a N , dont il a pu :

Louij-Alphonse d'Hkii.u. marié el san« «niants:

1" Miroa i>ïltlLi.\, mort «an» cnfanli

,

3" Jean-ltaptistc, <[ui ««il ;

4" Françoi» d'IIeii.lt, qui eut d*"tix fil)«* non mariées;

5- Henriette nllnu.v. morte uns avoir été marié?:

e* Fraui;«i»e u'IIf.ii.i.t
,

Victoire i>'Heili \. religieux ;

8" Joséphine d Heii i v

XXI. Jean-Baptiste d'Heilu a épousé Eugénie Poiabt, dont il a eu :

1* Edmond d'Hkillt , né en 1810 ;
f

*• Eugèoe c iUiu t-u'IcMccovHT, aéen l«J«: j

l0Ult dcux m*ri**-

TROISIEME RAMEAU

DE LA

TROISIÈME BRANCHE

XX. Glaude-Huberl d'IIeilly, né en 1785, second fils de Firmin d'IIeilly

el d'Elisabeth Dotcin, a épousé, le 10 avril 1810, demoiselle Joséphine Outbe-

quin d'Hocdik, dont il a eu :
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|« tlaiiile-HulH'it-Horfiil qui suit

.

»• Kirmin d llr.au, qui a épousé Adélaïde u lOLIIV, dont il a eu :

AlfredFirmin i. IIhi.lv ;

3" Catherine d'IIeii ly. morte sain «voir été mariée ;

f Florentine u'Ilniu :

.->•• Clémence p'IIf.ilm ;

r,' r ranrni* r. Ill ll l v, «111* postérité

XXI. (".laude-lluberl- Florent d'Heuly, né en 1*18. a épousé, ou 1X38

demoiselle Sophie Emerv d'Abancoirt, dont il n dptix enfants :

I" AI|»honse-l.oui> u'Heii.m .

î- Louise o'Hm.i.v.



JALLAN DE LA CROIX
LORRAINE

Ahmes : D'argent, n deux mufles de léopard de gueule* allumés d'or, lampassés d''azur

flanque de gueules, a deux croix panées d'or.— LiMiF.it : Un léopard de gueule

tenant de ses deux pattes une rroii rerroisettée d'or, issant d'un lortil d'or, de

gueules, d'argent et d'a;ur.— Suppouts : Deux lions. — CouROPiNE : De comte.

tiVANT le yobibiaire de lorraine de Dom Pelletier, la

familli' Jallan de la Croix, qui, par ses alliances et ses

services militaires, a occupé un rang très-distingué

dons In noblesse, a été anoblie le 3 mai 1577, pai lettres

patentes expédiées à.Nancy en laveur de Didier JALLAN

vr. la CROIX. demeurant à Noyers. en la prévAté de Bar.
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Cette faveur fui accordée pour services militaires, carie 15 mai 1578, le

duc Charles de Lorraine manda par exception aux gens de ses comptes du

Barrois de procédera l'enregistrement desdites lettres de noblesse, sans au-

cune taxe de finances.

Didier Jallan laissa pour fils :

Claude Jalla\ couver, qui était commissaire et contrôleur extraordinaire

des guerres en 1501), ainsi qu'il résulte d'un rôle original, signé par lui au

chiUeaud'Hennery, de neuf hommes de guerre à pied, étant en garnison audit

château, sous la conduite de Bertrand de Reilhery, leur capitaine. (Titre

original.

L' Indicateur du cabinet des titres du juge d'armes d'Hozier témoigne

que la famille Jallan de la Croix a fait ses preuves de noblesse devant ce

généalogiste a l'occasion de l'admission d'un de ses membres dans l'une des

écoles royales. Malheureusement, les archives de ce cabinet ayant été dis-

persées, il n'a pas été possible de retrouver ce document important. En

conséquenco, uolls avons du recourir aux archives de l'ancien duché de

Bar pour rétablir d'une manière authentique la filiation qu'on va lire :

I. Noble Didier Jallan de la Choix, éeuyer, anobli en 1570, laissa pour

fils :

II. Claude Jallan de la Croix, qui était, en ! 599, contrôleur extraordi-

naire des guerres, et laissa pour fils :

III. Jean-Claude Jallan dr la Croix, éeuyer, né en 1012, qui fut con-
seiller du duc de Lorraine, et laissa pour fils :

IV. Claude-Henri Jallan dr la Croix, éeuyer, capitaine de la ville de

Remiremonl, marié vers 1005 à noble damoiselle Marie de Bi.oully, qui l'a

rendu père de :



JALLA.N DE LA CROIX t

V. Noble Benoit Jalla* de la Croix, chevalier, qui a épousé en 1710

Françoise Lahivai. db Sarlxt.

De ce mariage sont nés six lils et deux filles, savoir :

!• Jean-llenri-Didier Jailan dï la Choix, chevalier, seigneur des Troi* Tours, près

Y près, en Flandre, dont on ignore la destinée;

l' Je-io- Didier, dont l'article suit :

3-, i", .V et 0*. Quatre Ait, qui acrvlrent au regimont royal de Normandie cavalerie, deux

comme ofllciers et deux comme volontaires, et qui furent tués a la bataille de Fontenoy

en 1745;

7" Marie Jallas de i.a Croix, mariée a M. lo chevalier de Girhkde, ©flicier de

cavalerie;

H' N. Jai.um df. i.a Choix, mariée à M. le chevalier ne Choismare, de la famille des

marqua do Croismare, officier de cavalerie.

VI. Jean-Didier Jailan de la Croix, chevalier, né le \G novembre 1720,

seigneur de Sivry et de Sainte-Marie, officier de cavalerie, a épousé en \lo->,

demoiselle Marie-Anne deCirles, du diocèse de Nancy. De ce mariage sont

nés trois fils, savoir :

I* Charles-Julien-Etnmanoel, qui suit;

2° Jean-Joseph Jallan pk m Croix, chevalier, officier d'infanterie ;

3° Nicolas Jalla.n i»k ia Choix, chevalier, capitaine de cavalerie, chevalier de la Légion

d'bonaeur, mis à la retraite par suite de ses blessures remues à la bataille de Wxgram,

après avoir fait toutes les campagnes de 179» a 1809.

VII. Charles-Julien-Emmanuel Jalla.n de i.i Cnoiv, chevalier, officier

d'infanterie, né le 27 octobre 17:>7, a épousé en premières noces, le 8 avril

178Î, mademoiselle Henriette de Klopstkin : et en secondes noces, le l'i juil-

let 179:», mademoiselle Anne-Sophie Urbain, d'une ancienne famille noble

de Lorraine, dont la généalogie a été donnée au tome III du Nobiliaire de

France.

Du premier lit sont nés :

I" Charles-Antoine Jailan de la Croix, né le 24 avril 1789;

f Joséphine Henriette Jai.lin df. la Croix, née le 17 novembre 1792



JALLAN DE LA CROIX

Du second lit vinrent :

itième n.- ,- (

VIII. Antoine-Maximilien Jaluh de la Croix, né le <> nivôse an vi

M décembre 1797), a épousé le 1" août 4841 demoiselle Jeanne Françoise

db Lii.niville, lille de René Charles-Elisabeth comte de Ligniville, baron de

l'Empire, de l'illustre maison de ce nom. la seule existante entre celles que

l'on avait surnommées les Quatre grands cheraux de Lorraine. Sa notice se

trouve dans ce volume, à son rang alphabétique.)

De ce mariage sont nés quatre enfants, savoir :

I' l.ouis-Antoice Jai.las de u Choix, oé le 8 janvier ISJS;

r Joseph-Ferilinand Gi»iave Ialud de u Choix, né le M octobre 1894, sons Iwwtensm

au fi* cuirassiers

,

c Marie-Thérèse-Victoire J*i.la> de u Choix, née le octobre 1889 ;

l" Msrie-f.lissbeih J»i.w» de i.» Croix, née le -il soûl 1835.



.1011 ET DES CLOSIËRES
(NORMANDIE)

AaMES : Coupé, au 1 , dazur, à trois étoiles d'or rangées en fasct; au 2, dargent, à trots

têtes de lévrier de gueules, posées t et \ . — Supports : Deux lévriers :

L't.CV timbré d'un easqtie de chevalier orné de ses lambrequim.



JOHKT UKS CLUSIKftES

a lumille JORET est, d'après la tradition, originaire de la

ville de Caudebec, où ses premiers représentants connus

sont qualiliés d'écuyers dans les chartes des quinzième

et seizième siècles.

Suivant le earlulaire de l'abbaye de Jumiége, on voit

qu'elle a longtemps habité la baronnie de Duclair, encla-

vée dans ses domaines.

Les rôles des franc s-arehers de la vicomte de Caudebec mentionnent

Jean Joret, franc-archer sous Charles VI, en 1 \'M).

En 1o<>8, honorable homme Jean Joret, bailli de Duclair, fils d'honorable

Charles Joret, avocat au bailliage de Caudebec et échevin de ladite ville, et

de demoiselle Marguerite Hkry f ,
épousa le 30 mars de la présente année

JehanneTiTAiRE (2), tille de noble homme Martin Titaire, écuyer, sieur de Gla-

ligny, Baflay et Vertpré. et de demoiselle Laurence Busquet de Pierreval (S).

Cette branche de la famille Jonirr, était encore représentée en 17*75, en la

personne de .V. Joret, avocat du roi au siège et présidial de Caux, et à la uièrae

époque, un autre avocat de ce nom, siégeait en qualité de procureur flseal,

aux assises de la haute justice abbatiale de Duclair.

Une branche de celle famille alla s'établir au quinzième siècle en basse

Normandie, dans le Bessin, à Bayeux ; ce fut dans celte ville que naquit, en

1 128, Jean Joret «cscripleur» des rois Charles VII el Louis XI, qui mourut en

«303.

Des lellres patentes de noblesse ont été données à la famille Joret, en

I OîHV, ainsi qu'il apperl des preuves d'armoiries fournies par-devant le généa-

logiste d'Ilozier, en 1G9(i.

Le 25 juillet 11)99, Edouard Joret, sieur des Closières, écuyer, fils de Louis

Johet, docteur ès lois, et de demoiselle Marie des Essarts (i) , épousa noble

demoiselle Elisabeth Baiu iier , lille de messire Cabriel Bai cher, échevin

el de demoiselle Catherine de Ménard.

Gaspard Joret, échevin de la ville de Bayeux. épousa, en 1770, noble

demoiselle Marguerite Le Pali.mier, donl il eut :

flj Arme» de i Hiky. — Daiu . à t-oh tour» dorant, t el I.

Arme» «le Titmrf. — D'or, au chevron d'azur, be*anlêd'ot atrompigné <\t trou merlettei de rablr

(îl Arinei de Bisyt kt. —D'argent. A la fatet Jegueubi, ntmmpignit. tu chefd'un / rurnfre de ti r éloiIn

lu même, et en pointe d'uie anille du mémr.

<») Ame» de M* Réuni». - D'azur. H trait (toilet iTor, ,>otrtt 2 et I

.



JORET DES GLOSJÈRES *

Louis-Aimé Joket, né en 177."», avocat au parlement de Rouen, qui épousa

en 1799, demoiselle Renée-Louise-Sophie Le Rouge de Prkkontaine, fille de

M. le Rouge de Phefostaine, ancien avocat au parlement de Normandie, ancien

bailli de Balleroy, Lacambe et Colombières.

Les représentants actuels de la famille Joret sont :

I. Louis-Adolphe Jokkt des Closières, avocat, ancien sous-préfet de Li-

sieux, membre ilu conseil général du Calvados, chevalier de l'ordre impérial

do la Légion d'honneur, quiji épousé, le 15 septembre 1823, Zoé de Vaudichon

de l'Isle (1), dont il a deux enfants, savoir :

f Louis-Ajuiir Jùret de» Cmmierm, sous-prefet île Hcnns, chevalier de l'ordre impé-

ri»! de I» Lejîion d'honneur, de l'ordre royal de Leopold et de l'ordre royal et dis-

tingué île Cliai'l-!* III, ne le fl déeembiv IHîl, qui a épouse, le tn avril IHfti,

M 1 " I.ouise-Oïbrielle-Tiiérese Bah Mit, fille du M. Ferdinand Bar rot, sénateur de

l'Empire, secrétaire du Sénat, ancien ministre de l'intérieur, grand eruil de l'ordre

de la l>gion d'honneur;

S" Gabriel-Alexandr'vReué Jûrkt bes Closières, avocat à la Cour impériale de Paris,

membre do l'Institut historique, ne le 1.1 juin I8J*. qui a épouse, le XI octobre

IK3«. M"' I.O|ll«e A.1THOINR.

II. Léon-Alfred Jouet des Closiehes, propriétaire, qui a épousé, en 1832,

M' 1 ' Elisa Bubel, dont il a une fille :

y.où-Matliilde Jouit des Ci om (ta es, née le 13 avril 1833, qui a épousé le 12 janvier

1*57. M. Léon ItoTM ai. Roi ssei. de Bo^eterre, substitut du procureur général

près la Cour impériale d>- Caeti.

(1) Arnxi n Vaudicro* — /Je tmotle. au bvuf i'aryent faisant, au cKtf futur, chargé Je trou étoiltt

dor.
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AflMES : D'azur, à trois cors de citasse iïurgent, eiiyuicfiès, viroles et enidoiic/irs d'or,

posés i cl \ . (Armoriai général de 1696, vol. Je Flandre», f. 991.)

a famille JOSSON est originaire d'Irlande, d'où elle s'est

transplantée dans les Flandres à l'époque des persécu-

• lions exercées contre les catholiques.

Ses armoiries ont été enregistrées officiellement à

{'Armoriai général, créé par édil royal du 20 novem-

bre 1696, au registre de la généralité de Flandres.

Elle a produit plusieurs avocats au parlement de

Tourna}', un conseiller au présidial de la même ville, un

Diqiti7ftd hy (Roogh? -



JOSSON

conseiller au parlement de Paris.un grand nombre de personnages marquants

dans la magistrature et un membre de la ebambre des députés en 1S3«.

Ses représenants actuels sont :

I. Louis JossoM de Biuiem, qui a épousé, le 2 février 1860, Henriette

de Dion, iille du marquis Henri de Dion.

II. Emile Jo*sos de Bon», son frère, qui a épousé, le i octobre 1860,

Henriette dc (iIicné, dont il a deux enfants :

I» Maria Louise, née à P»ris, le m octobre iHOi

.

i- SLirpnerite, ne* à P»ris, le 7 jintier 18CS.



DE LARIS
aOUSSILLON Eï LANGUEDOC

Armks : De gueules, à un poisson ii argent en (axe, accompagné de trois nurlettes du

mime ; l'écu timbré d'un casque orné de ses lambrequins.

1

t.*-'

btte famille, qui est oi if^iimire de Corsavy, canlon d'Arles

(Pyrénées-Orientales), ancienne province du Roussillon,

a occupé des fonctions élevées dans la magistrature.

JEAN DE LARIS était, en 4030, conseiller au conseil

souverain de Roussillon. (Titre original.

Di0iti7PrlhyC;nholc>
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Son fils, Hknri d* Labii», écuyer, résidant en la ville de Gourdon, près

Cahors, requit l'enregistrement des armes de sa famille, telles qu'elles sont

figurées et blasonnées ci-dessus à l'Armoriai général créé par édit du roi du

20 novembre 1696, au registre de la généralité de Toulouse, f» 1033.

Son petit-fils, Jean-Baptiste de Labis, j épousé à Elne, en 1745, demoi-

selle Elisabeth dk Campbili. Il était cousin germain du marquis de Pagès-

Cambeill, conseiller, ancien président du conseil souverain du Roussillon,

seigneur de Saint-Jean de Pages, aujourd'hui Sainl-Jean-Pladeeor. Il a laissé

deux enfants, Joseph et Jean-Baptiste deLaris-Cambeill, qui ont formé chacun

un rameau.
f

PREMIER RAMEAU

Joseph ne Earis-Cimbeill, l'atné, né à Elne, en 1750, servit longtemps

comme garde du corps de Charles III et Charles IV, rois d'Espagne.

Il a épousé, en 1793, demoiselle Demiom-Baschib, dont il a eu deux

(ils:

1* Jean de Labis-Cmbeill. ne » Klue, qui fut maire d'Elue jusqu'en 1848;

f Blanc dk UrivCanbiim.. employé des douanes.

DEUXIÈME RAMEAU

Jean-Baptiste de Laris-Camdeill, le cadet, naquit à Elne, le 5 septembre

I75i, et fut capitaine des gardes du corps de Charles 111 et de Charles IV,

rois d'Espagne.

Il a épousé le 23 juillet 1817, demoiselle Jahlé-Mongkkntk, dont il a eu

deux lils :

!• Wph de Ubis-Caubeill, oflkifr de cavalerie, décédé A Saumur en 1850;

i* Auguste de Labis, receveur des domaines A Perpignan

I
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DE LAVALETTE
(CHICOYNEAU)

UNCUEDOC , ILE DE FRANCE ET TOURAINE

Barons de Lavalette.

AltMES : D'or, a la bande a*azur, chargée dune étoile dor, accostée de deux i

d'argent. — GoURONîUï : De baron. (Armoriai général de 1696, registre de

la généralité de Montpellier, folios 5 et fciO.)

famille, l'une des plus honorables et des plus

dérées de la province du Languedoc, a fourni un con-

seiller d'Etat, premier médecin du roi Louis XV, plusieurs

chanceliers de l'Université de médecine de Montpellier,

des conseillers en la Cour des aides, en la chambre des

comptes, et au parlement de Paris, un fermier général, et

des officiers distingués dans la marine, la garde royale et

l'artillerie.

Elle s'est divisée en deux branches principales : l'aînée, qui est restée

constamment en Languedoc où elle s'est éteinte à la fin du siècle dernier ;

Dig i t igod by UoCrgle
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et la cadelte, celle des barons db Lavalbttb, qui s'est fixée en l'Ile de France,

puis en Touraine, et s'est continuée jusqu'à nos jours (1 )

.

I Michel Chicotwkau, natif de Blois, neveu de Martin Ricber de Belleval,

chancelier de l'école de médecine et intendant du jardin des plantes do

Montpellier, fut appelé à Montpellier par son oncle, auquel il succéda dans

ces fonctions en 1664.

II fut conseiller en In cour des aides de cette ville et l'une des lumières du

parlement.

Il a épousé > dont U a eu trois fils :

!• Michel-Ainié-CMf«rd Cmicovbmii, ch«nc«U«r de l'université de Montpellier;

•2* K. Chicovmeau, également chancelier de l'université de Montpellier.

i" François, qui a continue la descendance :

D'après les témoignages des principaux biographes, ces fils lurent des

prodiges de savoir, et méritèrent successivement la survivance des places de

leur père. (Desgenelte, Eloge des académiciens; Recherches sur la vie de Bel-

leval.— Astruc, Mémoires sur l'école de médecine de Montpellier.)

II. François Chicoïnrau, chancelier de l'université de médecine de Mont-

pellier, épousa N. Chirac, fille du célèbre médecin du roi Louis XV, dont il

eut le fils qui suit :

III. François Cihcotneau, l'un des hommes les plus érudits du dix-hui-

tième siècle, dut à son profond savoir et a son habileté comme adminis-

trateur les nombreux emplois dont il fut revêtu.

Il fut nommé successivement chancelier de l'université de médecine de

Montpellier, surintendant des Eaux minérales de France, conseiller en la cour

des comptes et des aides, et membre de l'Académio royale de Monlpellier,

professeur royal d'onatomie et de botanique, intendant du jardin du roi.

Ayant été envoyé à Marseille en 1720, pour combattre la peste effroyable

qui ravageait cette ville, il donna tant de preuves de courage et de dévoûment
qu'il fut promu au grade de chevalier de l'ordre de Saint-Michel et nommé
successivement médecin des enfants de France

,
premier médecin du

Dauphin en 1731 , et premier médecin du roi le % avril 173*.

Il mourut à Versailles, en 17.iâ, âgé de quatre-vingts ans.

Il avait épousé Catherine Fournie», dont il a eu :

f François, qui a continué la descendance;

*> Jeao-Joeepb Ciii<:<mtAi, qui a formé la branche de* b**oksde Uvaletîe, rapportée

ci-«pré.«;

V N. CiucoY*EAO,mariée, le 19 janvier i73«, à M. Dibois des Couas de i.a Maisonfort.

capitaine des vaisseaux du roi ;

(I; C'est parerwirque M. de la Roque, dins son Armoriai de la nobltut du Lan'jutdot, t. Il, p. 107.

prétend que la famille Chkoraeau est «teinte : il n'a voulu parier sans doute que de It branebe du Languedoc.



DE LA VALETTE
.1

4' N. Chicotiiead, mariée le M septembre 1738, a Versailles, avec Auguste de Foiitissoji,

aide-major de brigade des chevaux-légers de la garde, mestre de camp de cavalerie,

01a de i. Codefroy de Foribson, seigneur do Caulès, da Ckud, etc.

IV. François Chicotneau, chancelier de l'université de médecine, in-

tendant du jardin des plantes, conseiller en la cour des comptes, aides et

finances, membre de l'Académie des sciences de Montpellier, a épousé, en
1737, demoiselle N. Roizier de Souvignabguis, dont il a eu deux enfants :

I* Jean Franco», qui soit

,

V Yolande de Chicoyseu .mariée ait. oeBeauliei;, laquelle envoya sa procuration a I As-

semblée de la noblesse de Jlootpellier, convoquée pour l'élection des député* aux états

généraux de 1780.

V. Jean-François Chicoyseau, professeur de botanique et chancelier de
l'université de médecine, en 1758, mourut cette même année ù Montpellier,

à l'âge de vingt-deux ans, sans avoir été marié.

Ainsi s'est éteinte la branche uiuée de la famille.

BRANCHE

DES BARONS -DE L AVALE T TE
ILE DE FRANCE ET TOURA1NE.

IV. Jean-Joseph-Frunçois Chicoyneau, baron dk Lavalette, né le 28 jan-

vier 1720, fut reçu, avec dispense d'Age, conseiller au parlement de Paris, et

devint commissaire de la chambre des requêtes, le 5 mai 1739.

En 1753, il obtint la charge de fermier général.

Il avait épousé :
\* En 1739, la demoiselle N. Herman, fille d'un célèbre

médecin ;
2° Michelle-Narcisse Jogues dk Martinvillk.

Il mourut le 1«J février 1776, laissant de son second mariage le fils qui

suit :

V. Jean-Baptisto Ciucoyneau, baron de Lavalette, né à Paris le 11 mai

17o2, fut autorisé par le roi, eu considération des éminents services qu'il

n'avait cessé de lui rendre, à partager une place de fermier général avec son

cousin, le sieur de Boulongne.

Suivant un contrat du 2Î juillet 1788, il fut marié à Marseille, avec Fran-

çoise-Angélique Payas, fille de Jean Payan, conseiller honoraire et secrétaire

du roi, cl de dame Elvire-Marie-Joseph-Thomas Vkbduc.
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Il est mort à Tours le 9 avril 1821, laissant, dé son mariage, cinq en-

fants, savoir :

4° Jti«u-Iia;>Usiu-Aiwynltae,qui «uil;

2" Joaepb-Oclave Chicotnkai de Uvalette, né en 1790. ei marié a demoiselle HecloriM

le flHCTo» eu PtEaais;

3' Cbariee&uJe Cmcotmuc oe LaValette, né en 1800, et marié a nudemoiselle Aoneite

DE Li-cat:

i* Elvire Cmicoyneai" de Lavalette, née en 1790;

5f Henriette Chicoheai de Uvalette, née en 1791.

VI. Jean-Baptiste-Absynlhe Chicoyneau de Lavalette, baron db Lavalette,

né le 16 juin H9i, à Sainl-Cyr, près Tours, fut reçu à l'école polytechnique,

le 27 septembre 1813, et promu au grade de chef d'escadron d'artillerie, le

20 octobre 1815.

11 fut nommé chevalier de la Légion d'honneur le 17 janvier 1833 et offi-

cier le 10 mai 1852, et admis à la retraite le 30 septembre de la même année.
•

Il a épousé, le 19 juillet 1830, demoiselle Camille-Eugénie Dubois de

Vhlers, dont il a eu quatre enfants, savoir : V

l' Marie-Angélique de Lavai,rm: née a ChileUeraoJt le 9 juillet 1833
;

î* Joeeph-Oclave de Lavalette, né i La Fera le 1i juin 1834, entra a l'école polytech-

nique en 1851, et a l'école d'application de l'artillerie et du génie en 1853; paie il fut

nommé lieutenant an réglaient d'artillerie a cheval de la garde le I" oui 1863, et

capitaine le 31 décembre m9. Il a été crée chevalier de la Légion d'honneur le

le mare 1868, chevalier de Notre-Dame deCoadalupe le 10 sefUerobrt 1863, et che-

valier de la Valeur militaire de Sardaigne en 1850.

3* Jeanne-Emilie de Lavalktte, née le M juin 1830, a Meta;

Marie-Lottiae ne Lavai rm:, née le S septembre 18*î, » 1
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LA VV DE LiUIRISTON
KCOSSE ET KRANCE

Maruus de Lacriston, Maréchal et Pair de France

A KM Es : I) hermine*, à ta bande de gueules, accompagnée de dett.r rvgs du infime. —
Supports : Deur licornes. — Couuonnk : De marquis. — Devise : Nec

obscura ncc inia.

a maison des LAW est originaire de l'Ecosse. A l'occasion de

la requête des Law ue Lacriston et de leurs cadets les Law

I
de Ta.ncarville ou siiiiploiiicut Law, pour la reconnaissance

et transmission de leur noblesse en France, celte maison

«les Law a été reconnue officiellement comme étant issue

de, très-ancienne et de Irès-noble race par le roi d'ormes

du royaume d'Ecosse.
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i LAW DE LAl'RISTON
»;

:

>; !/..; !«i "/•.!

Le juge d'armes de la noblesse de Franco, Pierre d'Hozier, a publié

dans le tome X «registre VI) de Y Armoriai général, lu généaîogie/ «otoplênl dé

cette maison, laquelle nous a servi à établir tout le texte nobiliaire de cette

notice, et laquelle so relie, en outre, à l'arrêt rendu 3 1
' imri f7S2> par ie roi

en son conseil d'Etat.

Les L\w r»c Lu'bistom descendent, en dernier lieu, de la branche des La*

db Lithmb et Brcsto* dont le premier auteur, Georges Law de Liîimue, libre

baron dans le comté de Fife, éloit en faveur signalée auprès du roi Jacques V.

Le fils de Georges fut Jacques Law de Luhrie. baron de Brunton, archevêque

de Glascow, qui illustra l'église réformai;, ainsi que ses descendants, par le

renom de sa grande piété el de sa $c i#nee profonde.

La maison de Luiriston a atteint une haute illustration militaire en la per-

sonne du maréchal Lauiustos, l'un des meilleurs généraux du premier Empire.

Avant celte époque, elle s'était déjà inscrite dans les archives de l'histoire

par le contrôleur général Jean Law 1 71t>— 1120. dont le génie financier en

avance, peut-être, de plus d'un siècle, devait rencontrer unit d'écueils'daiis

celui où il eut ù agir; par le baron de Lvuhistox, maréchal de camp, gou-

verneur des possessions françaises (1764-1777) dans les Indes orientales

(ce fut le pore du maréchal de France); entiu par le chevalier La», colonel,

commandant les troupes du roi l7ol-17*H également dans les Indes.

: . .i

LES LAW

La souche ires-ancienne de la famille des Law a projeté plusieurs ra-

meaux d'où sont sortis les libres barons de : Law ue Lawhhidoi:, Law me Bocnkss.

Law de Bogis, Law uk Nkthkiioub, Law-Buhnton, Law ue Nkwtuk, Law de Beuvr-
woou, Law ob Camehon, Law ok RtMcois Orientai i, etc.. etc.

L AW
M. ! AWBlUnGF KT l»K ItOCNESS

D'après les archives publiques d'Ecosse, Law de Uwbridge, libre baron
dans la vicomte de Galloway, y possédait, vers l'an làôo, de très-grands biens.
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Il portait P°MÏ *A'UiMis un 4ca d'argent, ^ \mc b^nd* de guettes et ûn xsùq

du t
méme efi cfof, et pour cimier uu coq chantant, avec la devise : SaA aotico

tejnifri {tdix. *r- Lp roi Robert 111 fit don, eu 1398, de plusieurs terres, dout

celle de Bogness, à Robert Law de Bogness, arriére-peUt-Uls de Law de

La^bridg/î. De ce Robert Law de Bogness est descendu Georges Un Dt

Lithrie, à partir duquel s'établit la filiation suivie que nous allons donner.

LAW
',, DK LITIUllK KT HIU NTO.N

I. Georges Law de Lithkif, lil re baron dans la vicomte de Fife. reçut du

roi Jacques V, suivant une charte du I
er janvier 1 les terres et ville de

Lithrie, avec ses appartenances et dépendances.

11 épousa Aguès, fille «le Jean Strakc oeBam^kie, ancien baron dans

ladite vicouile de Fifo, dont il eut pour fils :

II. Jacques Law de Litmhik, baron de Brunlon, Arche» êoik de Glascow,

qui, renommé comme prélat et comme savant, jeta un grand lustre sur l'église

réformée d'Ecosse. Sacré, eu 1010. évéque des îles Orcades, il fut nommé,

en 161.">, à l'archevêché de Glascovv.

Il contracta uu premier mariage avec N., fille du seigneur I)im>as.s do

Newlislon,

Et un second mari. ige avec Marte-Anne, fille de Jean Boïi.e pe Relhirn

[lige des comtes de (ilascowj, dont il eut pour fils :

JljL Jacques L*w. baron de Uruuloa. qui, ayant adopté pour titre princi-

pal celui de Rrunton, terre et baron nie dans la vieomté de Frfc, prit pour

armes celles relatées au commencement de cette notice.

Il épousa Marguerite, fille de Jean Kateiy re Melliston. dont il eut deux

fils, savoir :

f» George» L»w ni; IIhintus, qui. de son mariage avec N.. fille de l.vn.n Stiui ixt.

comte dV Leven, n'eut qu'ut» tjile »niq.ie .

*• Jacques qui suit

IV. Jacques Law de"Rri:mon t
fut major d'un régiment. Il épousa Margue-

rite, fille de Jemi Presto* de Prestoniul i , chevalier barom.cl. dont il eut

deux fils, savoir:

: I" Jâvfti»* I at* ni BnrSTftS, qui a rantîni-c la hranebe d<'« I aw hf Rm/m^n ,

*• U.ilUui*f Law. qui »int«t qiu o «omin«»ré U hrtticti* di-s I aw i.ï lAiïow^.-f

cello des Law de Tav.akviiiv. ou simplement Law.



\ '\..HA ir/ lÎADfifisfdxV

1 Ui T.q "î ?û •• ' i«.'Jt us* {j .•-},-. .-f.-.r;.!.; •

.;,-] .

''
' '

'' • ;
' •"•!!) v!* •

. ,f. .
.

, q ..
; ;

DE L.URISTON 1

' "' :
!

' - -! • . . < • . » I j | ,i

i 1 *- 1 '.1 .../ -

V. Guillaume l.xw, banni i>k Lauristox, qui acquit do grondes richesses

par le commerce auquel, connue cadel de famille, il lui fui permis de s'adon-

ner sans déroger, posséda la terre de Rnndleslon et celle de Lnurislon dans

le i omté de Mid-Lolhian, el fui mis au nombre de? libres barons d'Ecosse.

Il épousa Jeanne Campbell, delà noble el illustre maison d'Argyle, dont

il eut cinq fils, savoir :

1 ina I.aw. maru,ui» d'Kfiut, de Luarleval cl de Toucv. comte de VaUuçay <t de

Tancarville, qui fut contr'.l<-ur (tPn. r tl des finances en France, après stoir obtenu

des lettre» de naturalisation, et qui, des rnihe* du farn*ux «y»tfc«ic, put tirer, an

motm. le le?* fait * la Frase e et an rnontK du crédit public et de* banque» na-

tionales Venu eu France (iTIO) avec une fortune qui mentait encore a l,(HK),(MK)

livre-, il mourut (l'itt) a Yeojse, daiis un état a peine au-dessus il- l'indigence.

Il ne l.ii«.sa point il.- poslerit, ;

!• André L*v», qui. dr s,.n miruye avec la fille du comte de Hmvii .

, n'eut point

d'entant* mi les ,

V Guillaume L»« i|iii suit
;

l Hobert l ; 1

. „ . • Min moururent *an* entants,
r. Ilugui-sl.»»». i

'

VI. Guillaume l.xw, baron m Luïiisui.n, ml directeur général de la Com-
pagnie des Indes, après avoir, à l'instar de Jean La*, son frère, reçu des

lettres de naturalisation.

Il épousa, en Ht»), Rebeeca Dksvks, de l'illustre maison de Percy en

.\n;;leierre, dont il eut cinq enfants, savoir :

I ie*n Ls». baron de Lauri.lou. qui mit ;

i Jao|iies- François I a». . omto il. Tancarvillc, ne en janv i.-r I7ît. auteur de la

bran, lie ca.lette ;

:i* Hebei-r». Louise Lvsv, n,-.> en novembre ITîti
;

l Jeanue-llane l.sw, ni* en novembre tTil, qui tut mariée, nn I7VJ, à Jean J.irque».

comte, de La Cour;

. Fluab.th Jeanne l u n» t.xt nt>i-.\. née en juin ITi.%. qui . p risa FrançoivXavrer

i»t Itoisstuni u s.

VII. Jean bwv, baron or I.wriston, né en novembre 1719, maréchal de

camp, chevalier de Saint-Louis, fut gouverneur des possessions françaises

dans les Indes orientales. Passé en Asie dés l'année 1714, il fut fait colonel en

ITiil. brigadier des années du roi en 17«î7 ; il devint officier général en 4780,



après avoir servi trente-huit ans dans les Indes ou, remplissant les emplois

les plus importants, il sut porter hautement le pavillon français.

Il épousa, eu 1755, Jeanne C*-jy»i.Hf, fille de dom Alexandre Carvalho,

noble Portugais, et do dame Jeanne Saïnt-llilaire, dont il eut neuf enfants,

savoir: p ,

}
, , ,.,

I- leanne Law »f. UvtiHOM, n*> a Cuincuurai, aa Bengale, le 1J mars I75iî, qui fut

mariée an marquis i>t La Fa«e;

J" \nne Law nt L»( m»TO!«, née le i décembre 17fll , 1

S" Jean U« nr. t.AiimT.v», ne le tl juillet lTfi.%
; |

n"irt, en ;

4- 'Je»n GmlUumXs* (.f/LaMmsTo* , i Chanderna
(r«r

,

1e * »tM*»tW »^a.
' fr«u(eu.ihl dé val»*e*ii 4AA» l>)cp'xJit 10» rt« La iVwfctr ;• .1 . ,

•

n* kin^N» Ale\amdr» taw, nanliin tu l^ti)isTir>. <)in njitt :

1

• $ ' Cha(levl»uis l-^w dk Lai ri»to!! r chevalier de M ille ;

j• Joieph-Ctiarle» Law i>f. Lai uist.in , o(fin*r d'artillerie;

x Fra...;<»is-Jean Law ok Laiiiustax ;

»• Louis -Ceorç** Law Dt Lairiston. receveur général dei flnam-a

l 4

VIII. Jacques-Alexandre, marquis de Lairistc», maréchal et pair de

France; grand-veneur de France; ministre de la maison du roj, ministre

d'Etal; chevalier des ordres du Roi, grand-croix des ordres de la Légion

d'honneur et de Saint-Louis; grand croix des ordres de la Couronne de fer,

de Charles III d'Espagne et de Saint-Wladimir de Russie, etc., naquit à l'on-

dichéry le l« février HG8.

Voici une esquisse très rapide, et presque exclusivement militaire, de la

vie de Lauristox :

Lieutenant d'artillerie (septembre ilH?>) au régiment de ï'oul, il éla

capitaine en 1791. Après la bataille de Fleurus (juin 1701;, cl le siège de

Maèslricht (novembre *VH), il devint chef «le brigade du ir d'artillerie ù

cheval.

Démissionnaire, en 171M>, parce que le Directoire n'avait pas donné rai-

sou à sa sévérité dans un cas d'indiscipline militaire, il fut rappelé au service,

en 1800, par le premier consul, auprès duquel il remplit les fondions

d'aide de camp a la bataille de Marengo. Le colonel Liuiuvton portait, en f sol

à Londres, où il fut reçu avec enthousiasme, les préliminaires de la paix

d'Amiens.

Général de brigade, eu 1802, et commandeur de la Légion d'honneur, en

I80t, il recevait, en 1805, avec lo grade dé générai de division, le comman-

dement du corps d'armée embarqué pour l'Amérique sur l'escadre de l'amiral

Villeneuve. Rappelé en Europe après la prise, à la Martinique, du fort

le marnant, que les Anglais avaient cru rendre imprenable, il rejoignit la

grande armée d'Allemagne.

En 1800, gouverneur général des bouches du C.attaro, et de Haguse. il se

battit en avant de cette ville pendant vingt et unjours. Contraint de s'y en-
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fermer, il sut, avec quinze cents hommes, peudant vingt-deux jours, el sous un

bombjnlcmenl presque continuel, rendre inutiles loules le* attaques, par

terre et par mer, que ne cessèrent de diriger contre la place t ">,000 Russes ou

Monténégrins, aussi bien que six vaisseaux do ligue et vingt 1 frégates ou

bricks, commandés par l'amiral russe Sininwin.

Gouverneur général de Venise, en 1807, créé comte de l'Empire, en 1808,

commandant l'artillerie de la garde iûipérialo dans la guerre d'Espagne de

cette même année, le général Laumsion, après avoir pris part, dans la cam-

pagne d'Allemagne, en 1809, à toutes les affaires qui précédèrent la capi-

tulation de Vienne, avoir opéré, à Ibiick, la jonction de la grande armée

avec celle d'Italie, avoir enlevé, par un feu continu «le huit jours, la place

de Haab dont la prompte reddition importait beaucoup ù l'Empereur, arriva

prendre, ù Wagrnm, leti juillet, le coinniandement dearimmcnie artillerie »

pour laquelle Napoléon lui avait mandé « qu'il avait 6min de lui. » Tels sont

les termes d'une lettre écrite par le grand capitaine, dès le 21 juin, pendant

le siège de Haab.

Le G juillet, Lvumston commandait donc 1a fameuse batterie de cent

pièces d'artillerie qui, j>ar son feu prodigieux, et à demi-portée du canon,

éteignit celui de l'ennemi, et, refouluul le centre de l'armée autrichienne, fut

une des omises principales qui décidèrent la victoire. — Il fut nommé grand

dignitaire do l'ordre de la Couronne de fer.

Ambassadeur en Russie, eu 181 1 , il ne put réussir à détourner l'Empereur

delà funeste cimp-igue de I s I 2. Au m >is d'août de cette année, il rejoignit

le quartier impérial à Smolensk. .

En IHt;t, appelé au commandement du i>« corps de la grande armée, le

général Lu ri-ion avait culbuté les Prussiens, le 28 avril, an pont de Mail,

et lt> i mai, jour de la bataille de LuUen eu forçant dons Leipsiok lo

général Kleisl, ajouté aux conséquences de la victoire, lorsque, le iy mai., à

Weissig, il renversa, dans un choc meurtrier de trois heures, le corps prussien

d'York, le rejeta de l'autre côlé de la Sprée, et ouvrit uinsi la roule par la-

quelle l.i position de IJautzeu devait être tournée.

Le 20 mai, après avoir participé n la butaille de Bniilzen, aidé pulssam-

nient, par une manœuvre heureuse, le 2 t , à la victoire, de Wurtcheu, il enfonen.

le r'juin, à Neukirchen, un corps prusso-russe, pour s'emparer de Brcslau,

la capitale de la Silésie. — L'armistice fut signé le 4 juin. . . ,-./

A la reprise des hostilités, le chef du .>•" corps, jette, le h> nofll, près de

Siébénieken, et, ce jnur-lù, avec une seule de ses divisions, 12,000 Russes

dans lo Bober. Le 24, avec Maedonald, il force Biucttur à retirer der-

rière la Kulzbach.
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Le 23 août, eut lieu l'affairede Goldberg. Les noies laissées par le maréchal,

«latnwi le bulletin Ôa> lâ grande mmée, permettent de résumer ainsi t e fait

dermes : Luiiusros, à la tète des lo.imo domines que lui donnaient son

(Jorps d fwrmée, le cinquième, el celui du maréchal Macdouald «lisent, le ou—

aiêifle; inurclia contre Nfi,ono Prusso-Russes que commandait Rlueher. Apres

un combat acharné de dix heures, il renversa les alliés des hauteurs du Flens-

berg et des positions de Nioderau, leur uictUint ttf.fluo hommes hors de o<>m-

bat 01 leur faisant un grand nombre de prisonniers

, l'ennemi était battu en Silésie, et l'Empereur partit pour Dresde.

Cependant la fortune devait nous être contraire, |r iC, et le 27 «ont, sur la

Ralzbach où Macdonald avait le commandement supérieur des corps d'armée

laissés eA Silésie. Dans eu revers, le général Lu iostov, resté seul en avant, et

privé d'une de ses divisions que le duc de Tarente avait détarhée fort loin du

cinquième corps, se signala par une vigoureuse retraite devant des adver-

saires trois fois aussi nombreux.

Mais voici les trois journées du 4«, du 18 et du IV) octobre, près de Leip-

sick. Dans la première journée, celle dite de Wachau, Luihiston voit six fuis

se briser contre le village de Lieber*volko\vilz, qu'il défend, les masses six fois

renouvelées des ennemis. Dans lu seconde journée, celle pmpi-emenl dite de

Leipsiok, conjointement avec le corps du duc de Helluue, il occupe le vil-

lage, de Probslheydo dont les défenseurs, plusieurs fois assaillis avec furie par

les alliés, finissent par les refouler autant de fois. Enfin, dans la troisième

journée, qui fut celle delà retraite, les corps de Macdouald. de Poniatowski

et de LmusîoN, chargés de l'extrême arrière-garde, prolongent lu lutte jus-

qu'à ce que la rupture du pont sur l'Klster les ait séparés de l'année qu'ils

ont mission de couvrir. .Macdouald parvient à passer la rivière a la nage, Ponia-

towski trouve la mort dans l'Elsler, Laciiwon est fuit prisonnier.

Rentré en France, en 1SH, le général Luristhn, délié de son serment

envers Napoléon par la déclaration et verbale el écrite de l'Empereur même,

remplaça, le 20 février 1815, le général Nansonty comme capitaine de la pre-

mière compagnie des mousquetaires de la garde du Roi. ( n mois s'était à

peine écoulé que, le 20 mars, il dut, comme soldat,
[ ru léger la retraite des

Bourbons jusqu'à la frontière, mais, comme citoyen, il ne voulut pas

dépasser celle-ci. Ainsi s'exprimait-il dans In lettre, bien connue, qu'il écrivit

au maréchal Davousl, ministre de la guerre pendant les Cent join s.

|1 fut nommé pair de France le 17 aoiït 181.r», et créé marquis en 1817.

Après avoir été appelé, en t820. à réunir extraordiuairemeui le comman-

dewcut supérieur des \te et I3 r divisions militaires, il entra, à la tin de l'an-

née, au mini stère, avec le portefeuille de la Maison du Roi.

Le 0 juin t»2:t, Liiiiturtox reçut, en même temps que lebAton île maré-
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chai do France, le commandement du 2e corps de réserve de l'année d'Es.

pagne.. 11 assiégea Pampelune qui, par la chut» 1 de sa forte < iladelle, fui réduite

à se rendre le 17 septembre.

Eu tKiV, Louis XV1I1 conféra au marquis de Lairiston une des premières

charges de la couronne, celle de grand-veneur de France, el le nomma mi-

nistre d'Etal.

Le maréchal Lauristom mourut, à Paris, le 1 1 juin 182s. Il n'était que

dans la G1 e année de son âge.

Il avait épousé, en l~8D, Antoiuettc-Clnudiuc-Julie Le Die, fille de

Claude- Marie Le r>uc, marédud de camp, inspecteur général d'artillerie

chevalier de Saint-Louis, et de Mnrie-Chnrlotte-Yù loire de Rontv.

Il a laissé de son mariage trois enfants : Augusl<«-Jean-Alcxaiidre, uiar-

quis m L*ui«i>-ton, maréchal de camp, pair de France, grand officier de la Lé-

gion d'honneur; — Looise-Coralic de lalrisio>, cnmte^e IIocoiart de

Turtot; — Napoléou-Adclphe, comte de Lacrisk», officier au> hussards de

l'ex-gaide royal»-.

-



COMTES D'ELLENKOKOUGH
• «... •( • 1 1 v| '|; >.. -tt , i,m .., i, .ii

,

,

(Pairs i>'A> r.i.f. i k huk j

! •• . util

U ( | U - I- IM

f'I " • •• i' H . | :. .1 h ,n , |

I II

AltMES : D'hermines, à ta bande enrjrHée de gueules, accostée de deux rftgs du rné'me, et

>li,ir,jèc de trois molettes d'or. — ClMlER : in coq de gueules, ayant au
cou une mitre d'or al'achée m er une chaîne. — SUPPORTS : Deux au/U s 1rs

ailes é/dttijérx de sable ; celle de dexlre fartant au cou une i haine dur avec une

mitre a/i/tendue; relie de ienestre une chaîne d'or à laquelle est suspendue une

rou/ie avec son couvercle d'or. — DEVISE : CumpuMlutn mis fasque animi.
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ettb branche illustre de la maison or. LAW, reconnaît pour

auteur :

I. Le très-révérend Edmond Lvw, né en 1703, lord

évoque de Carliste, consacré eu t"(is, auleurde plusieurs

ouvrages scientifiques et religieux, qui était issu de Law,

qui résida fort longtemps à Askham, comté de Westmor-

land, et <|ui était une branche de l'ancienne et illustre

maison écossaise des Law, à laquelle appartient le célèbre financier Jean

Law, et son petit neveu Jacques Alexandre Law, marquis de Lmiriston, maré-

chal de France et pair du France, dont les descendants résident en France.

[Dictionary of the Peerage and JiarntiHngp nf the Rritish Empire, par sir

Bernard Burke, année 1806.)

L'évèque de Carliste avait épousé Marie Curistiam, tille de John Christian,

Ksquire dTnerigg {comté de Cumberlandi, et de Bridget, fille d'Humphrey

Senhouse, esquire d'Ellenborough. 11 mourut dans sa quatre-vingt-onzième

année, le :i aoiït 178'J, laissant de cette alliance plusieurs enfants, savoir :

I» John Law, né en 17i.r

>, entré dans les ordres sacrés, fut consacré

évéque de Clonferlen I7sâ, transféré a Killala en 1787, eta Elphin en 17n:>.

Il a épousé An.nk, fille de John Tho*i.in>on, esquire de Carlisle, de la

maison de Bleucogo, d;ins le Cumberland; il mourut en 1810, sans laisser de

postérité.

2» Ewau Law, marié en 1784 a Henriette Sarah, fille ainée de sa grrtce

William Maumm, archevêque d'York; il est mort le 24 avril 1820, laissant sept

enfants :

«

A. Êdontrd, 3telé»ia»tique ;

//. William-Jobn Law, docteur es-loi*, qui a épousé Charlotte, tille de l'.obert

Simp-han, esquire, dont postérité;

V. Ceorges Ewan Law, ni* le is octobre I7i>«. marie le 2i j'iin HIS, à Charlotte Price,

dernière filV du cotmnodore sir Jotin Haye»; il est mort le <J i overobrv imo,

laissant deux fils et une fll'c

C. Harriette;

It. Mari» La» , mariée le 13 août IHIO, 4 nirCeorue C.LEkKE, baronnet de Peiiiiy-Ciiick
,

E. Klisabeth-Fredérica L.»vr, mariée, le 30 arril ISto. au révérend P. G. C»o»t*;

F. Cerilia-Anne La», mariée, le |" octobre ISi», a i révérend John Haiu.o»;

a° Edwakd, dont l'article suit ;

4 Joseph Law ;
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o* Edmond Law, morts tous deux sans poslériié
;

6° Thomas Law, né en 17^6, marié à miss Anne Clrtis. do la (Caroline du

Sud, qui mourut en juillet 4821, sans laisser de postérité;

7' George-Henry Law, né en 1761 , consacré évnjue de Chesieren 1812,

et transféré à Balh et Wells eu 1821. H a épousé Janr, fille du général

Adrank, membre de la (Chambre des Communes pour le comté de Cambridge,

et il est mort le 42 septembre 18V», laissant de sou mariage :

A. J;iii>-'* Th>>riui Law , entré dan* le* ordre* sacre*, eliantelinr d.t <li»eè*e de Lii li-

lield, te-arié le In dénombre l«iu, A ladv HenrieUe-Gharl.'tlc Cr.o, lilb- ainée de

t.eùrçei Haïr) . damier COiutu de Stamford al de W:.rrintrlon ;

Il a eu de relie union :

AA. Georges- Henri Law, vicaire J L- Utking, W.:slnn-snr m -t. Somerset

en ;

PU. Jamfs-Ade*ne Lvw, no en INi». raiiitaiuu dnus larmee de> Inde*, a

cpou*é, li' 1 juin 1*37, Harrii't-Kllrn Hi.ai.iii.ry. iroisièmi- lille du ré-

vérend William-Iluiiiillon Turnrr, vii.iire de Ibrmell. comté de

Somenut, seul fils .•( héritier du révérend doc!., ir Turner. euro d>-

N»rwirk et l il'-Pir de William l'itl, de la.p-lle il a <• i un IIU J.im,

Henri Adeane. né en n.uit Hr.fl.

C'C. Edinon<M.iirislun Law. atorai. ne en ItfSi

,

0D. Henriettt- Maria I.ah. mariée .11 lSi:i au révérend Horu c-K. ««« ;

U. George La», ne le ii août tT'.O, mort li aO d.---erubre (Hi| ;

('. Rieh.ird-r'redérirk La», e;ilr>- dans l-< ord-'-. saeré.t, arciii.li.-K'r,- de W.-lls;

/>. HoUort-Vanbufeft L*w, pseleiir do Curilli:in-ilii(ford et pnl.endier de Wells, ne

le J» «ptenihrv ITK9 utiimrl le Si Mj.tembre 1813, a épouse le S novembre

deiij'MselV Sydney llorolliee, fille d 1 colonel Dausu». dont il eut :

A4. C.V. Law, e*i|uir. , marie le 30 vpleaibre Hiiî à Hariet-OeUvia, «m.'Miie

fillv de Richard Stiuchi v. esqnire :

E. Anne I.aw ;

F. Johanna Law, mariée en juillet ISO", A Alexander Powti. . .'«quire . <|e il mus,,,,

de H.irdfoU, comté de Uots

G. Aucusta Law, mariée le i8 mai |8U, an révérend Jame» Si»df, qui uinurnt I"

.1 nui Hii ;

//. Jane I.aw. mariée en I8Î* au révérend Rob<rl Harkkf.ss ;

/. Maryaret Law.

Su Marie Law, mariée au Révérend James-Stepheti Lustn>oroN, prébeudier

de Carlisle, merle en 1801;

W Johanna Law, mariée à Sir T. Himbold, baronnet, niorle en IHfj.

Kdward Liw. comte d'KIlenborough, pair d'Angleterre, 3 e liLsde Ldmond
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Law. t-st né en 17:.o. Ayant embrassa la carrière des jurisconsultes, il no

larda pasà y u< quérir une grande célébrité ; en 1R01, il fut attorney général,

cl. l'année suivante, il succéda à lord kenyon comme lord chef de justice de

la cour de king's Bcnch. Le 10 avril 1M)i, il fut élevé à la pairie comme
baron Ellenborough .comté de Ciimberlaud), litre provenant de l'ancien

patrimoine de la famille de sa grond'mére.

Sa seigneurie a épousé en 17K9, A>nr, tille «le feu Georges P. Towry.

esquire, capitaine, qui mourut le 16 août lxV3.

Sa seigneurie est morte le 13 décembre 1 s I H.

De son mariage, sont nés :

1" Edward, dont l'article suit:

2 Charles-Kvan Law, avocat de la cité de Londres, né eu juin 171(2, mort

le i:» août ts">t), qui avait épousé Elisabeth-Sophia, fille de sir Edward-Nichlin-

g.de, baron dk kisrsswoRTti, comté de Cambridge.

De ce mariage, sont issus :

I. Kdoi ard, ne en Im;i, morl \<- i" juillet 1fi38 :

Ji. lih/irle-KJmond L.\« , li.'rili-r |ir.soniplif de la Ii4/0i»nie. ne le lî wmrifttore ISiO,

c<>lon-l dan=> larm.e ^n^laisi-. Il a .-pouie :

F.n première* nnres, Elran>>r-4".t.'tii , fille du comte ur WickMi*. laijcrlle mourut

le ir, juin m sev-nides noter, le 2* juin {*','<. .\nri.vK1i«»betb. fille du

rnircnd John Fitîgi.iui i. Itav, de la maison de fleanfort Kil t oi>rv «.«•Ile d.rniere

mourut k i'J fevrnr Ihi'.i.», Iai»tant de son union Cbirk» Town rLiniilton Law;

Kt en tri»iM<-ui>-> nfics, le iO aoûl IsafoeM». tille unique dAleiandre Or.n bv.

esquire. «!•- ij.".-r, comte de Londondery, et grand-pere maternel de John

Christian C.urwwi, esquire , dTnenrk et de la maison d.' WnrMiinjttoti do Cum-

b.-rland, de Belize et Westniorcland.

('. Henri Towry L\w, né le. in avril 1*130, mort In î novembre IKCJ :

II. Anne I.*», morte, kuu avoir eU' mari.*, le 17 février *«-l7 ;

E. M.in<- La*, wan.-e en las» à John GavKamvt, lord kinaanr ;

F. Klisal.ilti S,,
1
,i,ia l.i». religion* supérieure do lurdrr KraririM ain de C.n-v,

WVU.trd;

(i. Stlina Law, morte «an» av.ir «t» mariée.

H. I- ré.! crie» La*, mariée le 17 mfti Ml» i wn cMisin Ldntotid U«, é'iyer;

/ FoiiJn -O ttavia Liw, ui'Tle le nov» inbre tKtiv; r
y. rlruile-CaltiL riu,- La*, morte le it juin 1*1*.

• ' I , t

3- John Law, né le 17 mars 1798, mort le 9 mai 1S31
;

4' Henry-Spencer Law. né le l(> mai 1802, a épousé, le 1«i mai is:i9,

Dorothée-Anne, fille aînée du colonel Hociiiord de Cum.rrnank, comté de Cur-

low, et nièce de lord Downcs, dont il a eu :

I. lùlward-Driwix-s l.*w, in- le V mal ;

II. Il irar.'-Joun !.»«. ti» !•• li m'tobrv Mi-'t- nmrt le î juill.1 IHr,.%;
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('. Oeil Henri Law, né lo ».". novembre I8A0;

D. I n fils. né le *7 mars l«57;

A.'. Alico-Uenrielta Law ;

f. Marje-Angiista-Ilild» :

O. Frédérica-!>or» Law ;

//. Loum-lsibella La» ;

/. Kt une autre lîllc.

5» William-Towry Law, né le 10 juin 1809, qui a eu de son premier

mariage contracté le 15 mars mai, avec Uonoiine-Augusla Graves, quatrième

fille de Thomas Norlli, second lord Graves, laquelle mourut, le H» ortobretSii,

laissant les enfants ci-après nommés :

A. Augustnvllenri I.aw, né le il octobre 1833
;

fi. FranrnivTWry-Adeane Law, capitaine dans l'arlilleria royale , né 1» 9 janwer IS.'tr» :

C Thomas-*; rave* Law, né le i décembre IMH, entré dan» le» ordre* «acr. s «le l'Église

romaine ;

U. Frédéric-Charles Law, officier de la marine royale, ne en ixsi ;

h. Victor-Kdmiard, né «n Ixii
,

F. Ilelun-Anne La» ;

G. Matlnlda-lsabella Law;

H- Augusta Caroline-Louiia La», mariée, le 15 septembre tHiii, au capilaine Wiml-

son-Charles-Cary Elwu.

W illiam-Towry Law a épousé en secondes noces, le 25 janvier 18VG, Ma-

thilde, seconde lille du dernier Henri Momuomery, baronnet, de laquelle il n eu •

/. Alired-Wiiliam-Seabam Law, né en liHG, mort eu Ih5:i ;

J. II'Ttraïu-l^egpold-Augmtiui-Welb'sloy La», uéen Kii, mort eu IMH) :

Erue»l-I>bilipp-Alpbonia La», lié le i« août IH3V ;

L. I n autre m*, ne le 7 avril Kiôti :

M. Géraldine» Isabclla-Cecilia Law;

.V. Agcièi-Louly-Krederica Law,

G» Mary-Frédérica Law. mariée en 1827 au lieutenant général Thomus

Dïnf.ley, officier distingué, qui mourut le 21 juin 1H00;

7° Elisa lelh-Suzanne Law, mariée à lord Colciiester;

8-» Anne Law, mariée en 1841 à lord Colvillk, et mort en 1852
;

9» Frcdérica-Sélina Law, mariée le 8 août 1829 au capilaine Ramsdkx,

troisième fils de sir John Ramsdkn, baronet;

10" Frances Henrielta b\w, mariée : 1„ En 1S.'t2, ù Charles i>es Vcecx,

fils de feu sir Charles des Vœux baronnet; i" En isvl, à Sir II. Dallas,

baronnet.

III. Edward Law. comte d'Ellenborough, vicomte Southam de Soulham,

(comté de Glocester),et baron d'EUenborough, (comté deCumberland), hérita
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1

de la baronie ù lu mort de sou père, le 1 :i décembre 1 8 1 8. et fût créé vicmn le et

comte en 18U, après son retour de l'Indo où il avait été gouverneur général.

Né le 8 septembre 1700, il a épousé : V En décembre I SI 3, Oclavia-Calberine,

fille de RotEtT, premier marquis de Losdonderry, et nièce du marquis Cam-

den, laquelle est morte le :i mars 1819, sans lui donner d'enfants
;

Il a épousé en secondes noces, le 1"> septembre 1821, Ja uu-Elisabeth,

lille unique de l'amiral Du, lh ; de ce second mariage est né nu seul fils :

Artmiift-DvMUR, nô«n L.MS, mort -.n 143).



LEFÉBURE

DE SAINT-IL I)EPHONT
*• • /

NORMAN I>l K

AUMKS I) 'izur, <t un chevron ùrisc <l w, accompogni de Irais Croustmti <rargent, deuu

en thcf et un m /,ninte. — COCIIOMKB ife l»imn.

c— s Yieente l>E SAINT-ILDEPIIONT, gentilhomme,

originaire de la ville dt? Tolède, vint d'Espagne en France.

••••<K«
ncroinpiigné de soixante hommes d'armes, oll'rir ses ser-

Vk^EÈt^/f' vh
' s "u ,0 ' l'hilippe-AuRiisto.

g^pl>>\L-. La même année il épousa, à Sainle-('roix-sur-Orne.

j[^^^^^^v Anne-Madeleine Lefébihe, lille de noble homme Lefé-

I
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bure, seigneur du Crochet, de Sainte-Croix et autres lioux, dont il prit le

nom et les nnnes. Suivant une charle du 15 septembre 11 92, il obtint une

concession de terrain, pour y construire un château, près de Culan, en Brie.

Ce château, qu'il lit bâtir, passa plus tard à la famille Decroix.

Il laissa un lils et une fille, Alphonse et Marguerite Lepébube.

Alphonse Lepebure de Saint-Ildephont est qualifié baron dans tous les

actes qui lui sont relatifs. Il est mort en 1231, laissant un fils, Bernard

I.KPÉRURR.

Son arriére-pelit-lils, Antoine LeréBinE de Saint- Ldephout, seigneur du

Cruchet, de Sainte-Croix et autres lieux, est qualifié baron dans une charte

de 1391. Il est mort en 1 i20, laissant un fils et deux filles.

A partir de celle époque, la filiation se succède avec régularité jusqu'en

1712, époque de la naissance de :

Cuillaume-René Lrpébuie m Saint-Iu>kiho>t, seigneur du Cruchet et

de Sainle-Croix, chovau-léger dans la maison du roi Louis XVI, puis colonel

à l'armée de Coudé, mort duns l'émigration, à Augsbourg, en 1809.

Son fils, François-Edouard-Guillaume Lripbirk de Saim-Ii oephont, chef

iicIupI de la famille, est né le 28 décembre 179 », à Lemberg, pendant l'émi-

gration. Kentré en 18U, il fut nommé garde du corps de la première for-

mation (Louis XVIII', et se retira en 1830.

il a épousé, le 10 avril 182."», demoiselle Anne- Françoise Culiieau,

dont il a eu un tils :

•

P>m-M-F.ilmi;»r.l UrratRK hf. SaintIi i>ri hum, no a Nint?-» le ut avril I >M. r ipil-utn-

m H' Ir.nsarcK



DE LIGM1VILLE
LORRAINE

CuMTES DB Lk.MMI.LK KT DU SaINT-EmPIHE ; MaHOUIS d'HoNEi OURT, CoMTES

d'Autricouht; Barons de Vannes et de Villars; Prince de Cmnca

AU ROYAUME DE NaPLES ; DlC.S DE MtGNANO EN TOSCANE. ETC.

\HMES : I.osajiyé (for el </• Stihle. — COUTONNL : lie marquis. — SlPPOIlTS :

Deux lévrier».

l a existé, en Lorraine quatre familles île haut parafe el d'an-

tique chevalerie qu'on n surnommées les Quatre grands chevaux

de Lorraine, parce qu'il fallait en descendre par les femmes

pour avoir le droit d'entrer dans les assises ou états de celle

province. Ce sont les maisons de L1GMV1LLE, de Hibaicolrt,

01 Lknoncourt el DU ClIATELET.

i l

* I

4

I

Digiïized by-Coogle
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On fil à ce sujet ce vieux fabliau :

i tlialclel et Leooncour,

» LigDiville et Harauroor,

Qoy cbasqi/ung l'aullre e-i«iyral!e,

« En Sjrgneurie capilalle,

> Soot ter.utz soflyzamitwnl

» De Doitre race ducalle ;

> D'où vient quy sont appdlirz

> Grands Chevals ou Chevallier*

* De nobtesie «ans egulle, de.

Le fils et les descendants du /F/*- d'un gentilhomme qui uvoit pris alliance

dans l'une do ces quatre familles étaient pairs de Lorraine, et avaient entrée

aux assises ou états de lorraine, et jouissaient de tous les droits et privi-

lèges des anciens pairs

H est à remarquer, à propos de ces quatre premières maisons de l'an-

cienne chevalerie de Lorraine, que celle df.Lignivii.i.e est la seule qui subsiste

encore de nos jours.

Il serait superflu de rappeler ici ranuenuelé de la maison de Ligniviue,

dont les chroniqueurs, les anciens annalistes lorrains el les généalogistes ont

fait remonter l'origine jusqu'à Gérard, premier duc de Lorraine de la mai-
son d'Alsace, en KH9. Le nom dp. Rozieres qu'elle a porté pendant plusieurs

siècles, lui venait d'une seigneurie où se trouvaient de riches salines, et que

Jean dk Rozierp.s céda à Ferri, duc de Lorraine, suivant un échange conclu

en 1 292,

La postérité de Jean emprunta ensuite le nom de Licnivillp, à un de ses

fiefs importants, situé à deux lieues de Darney, au diocèse de Toul.

Sa filiation régulière el prouvée par litres, remonte à Théodoric de Ro-

sières, seigneur delà ville de co nom, qui, l'an 1172. comparul avec ses

enfants à l'acte de donation que Mathieu H, duc de Lorraine, fit à l'abbaye

de Clairlieu.

Ses descendants ont constamment occupé les charges les plus éminentes a

la cour de Lorraine
;
parmi eux il faut citer des conseillers et secrétaires d'Etat,

deschambellans el gentilshommes delà chambre, des gouverneurs de places,

un grand maître de l'artillerie, un généralissime de Charles IV, duc do Lor-

raine, un général major au service de l'Empereur, lué a Colorno en 17:11;

un maréchal des duchés de Lorraine et de Rar, un chevalier de l'ordre du

Croissant, des chevaliers de l'ordre de Saint-Michel et de plusieurs ordres

étrangers; des conseillers d'Etat, des gentilshommes ordinaires de la cham-
bre; plus de trente officiers supérieurs, et plus de cent officiers de divers

grades, dont la plupart sont morts sur les champs de bataille.

Parmi les alliances qu'elle a contractées, il faut citer celles de d'Anglure,
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des Armoises, d'Aulbe, de Barisey, de Baudoncourt, de la Baume de Mont-

revel, de Boyer-Boppar, deBeauveau, deBonon, de Bouchard de Lanoy. de

Boulsch. de Bouton-Chanlemello, de Botuey, de Boyemer de Rhincourt, de

Brissou, de Borenchhort, de Capoue-Veuaseo, du ChAlelet, de Chenu d'Autrey,

de Choiseul, de Chorabell, de Cratz-Scherlensten, de Cusline, del Conti,

d'Emangeville, d'Epinal, d'Essey, d'Estouleville, Calabretlo, d Estrepy, de

Falleran, de Ferraget, de Fussey, de Gakan, de Gourcy, de Git<»n la Ribel-

lerie, de Gournay. de Graux, de Hans, de Haraueourt, dïlaussonville, du

Hautoy. d'Helvétius, dllouerourt, d'Iloulach, de Jauny, de Jobal de Pagny,

de Joinville, de Lamberlie, de Lcnoncourt, de Lopes de Gallo, de Lorraine,

de Ludres, de Maillard de Landreville, de Maisoiivaux, de Mérode, de Messey,

de Lemaire de La Tour, de Nauroy, de Neufehntel, de Neuviller, de Nogent,

de Novion, d'Oiselet, de Paroye, de Paviot, la Plaine, de Plessis-Chatillon, de

Powiler, de Puligny. de Raigccourl, de RampoiU-sur-Ville, de Rarecourt. de

Roybourt, de Sainl-Mauris-Lambrey, de Villeneuve, de Sandrecourl, de

Saulx-Tavannes, de Savigny, de Seroeourl, de Simiane, de Soreau d'Hou-

demonl, deThuilliéres, de Vérocourt, de \Vesse,ele.

Par diplôme du 3 février '1(520, les dilliVenles branches issues de cette

race chevaleresque, onlété élevées à la dignité de comtes du Saint-Empire.

A cette époque, ces branches étaient :

I* Les seigneurs de Ligni ville et deTautonville, les aînés, éteints en 16K).

t° Les Marquis d'Ilonecourt, seigneurs de Lironcourt, éteints, au siècle

dernier, dans la personne d'Eugène de Licnivii.lk, comte du Saint-Empire,

prince de Conca au royaume de Naples, duc de Mngnano, grand maîtres des

postes de Toscane,

3" Les barons de Vannes, éteints, aucommencement du dix-huitième siècle;

i» Les seigneurs barons de Villars, comtes d'Autricourt, qui subsistent

encore de nos jours.

D'Hozier, la Chesnaye des Bois et plusieurs autres généalogistes ont

donné l'histoire et la fdîalion complète de celle maison.

Pour rattacher à leur travail la libation actuelle des comte* de Lignivu i.r

et du Saint-Empire, il est nécessaire de la reprendre à :

Jean Jacques, HP du nom, comte de Ligmviu.r et duSaint-Empire. né an

chAtcau de Villars-en Azois, le 18 mars Ifi'.H.

Il a épousé, par contrat du 20 avril I j'I5, Elisabeth de Sourau, fille d'An-

toine de Soreau, chevalier, et de dame Charlotte h'Issrmbourc d'Ilappoiicourl.

At» mariage célébré en la paroisse de Sainl-Epuro de Nancy, le 23 avril

1715, assistèrent comme témoins le duc Léopold Charlotte d'Om is, du-

chesse de Lorraine ; Marc de Beaiveau, grand écuyer, et Melchior de Liomvillk,

maréchal de Lorraine et Barrois.
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De celle union sont issus :

I* Nicolas Jean-Jacques de I.icm\ilik. chanoine do I» primatute de Lorraine, al) bé

commandalairc de Tréport, mort en JsOS;

i* Anlolne Joseph de Ligmvilie. ihaooine de la pnmatulo de Lorraine, vit aire général

de Sens en !770. grand archidiacre le «2 novembre 1775, décédé a Paiis le 30 no-

vembre 1777;

3» Chatte», comte de Lkmviu.e. né en 1732, capitaine aux garde* lorraine», mort uns

alliance, à Lunéville. lu M décembre l'Sii;

V François Xavier de Lib.Mvii-i.fc, né en 1733, chanoine de Buyeux, archidiacre de Paris,

décédé le â» novembre 1773, ayant elé pourvu d'un év/clié;

S» Pierre-Jean, con te i>t Lhaivule, qui épousa, le «.' septembre 17is, Louise-Anne- Sophie

de Boit.iukd de U.vn, dont il eut:

A. Beno- Charlei Eiisareih, comie de I.k.nivule. baron de IT.mpire frarçiis. né le

4î février 17fiu, lou^-lk-ulcnaDt des gardes du corps, compagnie de Hesuvcau,

aide de camp du comte d Esiaing, avant 17*9. général de diviiioo, préfet de la

Hauit>Marne, membre du Corps législatif *n"; l'Empire, inspecteur général des

haras, commandeur de la Légion d'hooneur, qui épousa « u 17S7 M»ne-Camille-

Vicloiie ht Beai><mi.t Ca saune de Mimmont, dont il «ut :

Jeanne-Furçostf Dr. i:cMviii r., mariée le 1" août (821, a Antoiae-Mtximi-

lien J*i.ian de i * lkoix, dont postérité. ;Voir la notice u». Jailan ut. t.\

Choix, dans ce volume;.

H. Anne Charlolie-Alexandrioe, née en 17i>K, non mariée.

6* Joacpb-MJlhieu, qui a continué la descendance ;

-« Elisabeth deI kjmviue, mai tée à Nicolas de Dnui m la Gaudb, chevalier, fermier

général, inlftidaul de la œsujoo de madame de lYovenut ;

s Anne-Catherine de I.k.muii e, mariée en 1751 , Clande IIeivetius. le ci; ebre auteur du

Lrrre de l'Esprit, vicomte de Voré, seigneur de Lumi^ny, dont deux Ullea;

if Charlotte i»e Licmville, mariée a François Baudo*. chovaher, seigneur d IsMftcovrt

fermier général :

tu» Claire de Lk,mmi.i>., mariée a Alexandre, baron de l.it.n > , clumbe'lan de l'Empe-

reur dAotriche;

11" Madeleine de I.H.MHI.I.K, mariée» Jean-BapiisUs-Pierre de Gito^ de m Ribklli rie,

chevalier seigneur de Uagoy. dont un Uls établi en Bourgogne ;

U* El I3" Agnes et Fr»i:i;*ise de Liomvii.le, religieuses;

1 V Kl plusieurs autre» entont* morts jeunes.

Joseph—Matliieu, comte do Liumvillk, né à Nancy le 3 décembre 1731,

fut page du roi Stanislas, puis enseigne de vaisseau ei capitaine de bombar-

diers à Brest, en 1770; il fit l'expédition de 1773, aux terres australes, et

à son retour, fui créé chevalier de Saint-Louis et capitaine de vaisseau.

Il épousa le l:i septembre 1779, Madeleine Comte, née à l'île de Grenade,

et il en eut huit enfants, dont 1 aine :

Pierre-Joseph comte de Ligxivule et du Saint-Empire, né ù Boulay le 19

février 1782, entra au service comme volontaire en 1798, fit toutes les cam-

pagnes de 1800 à 18Î3, et s'éleva par tous les grades à celui de maréchal de

camp, dont il reçut le brevet en 1823. Inspecteur général des troupes des
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colonies, puis commandant le déparlement tle la Loire-Intérieure, il mourut

à Nantes le *9 décembre 4840.

11 était chevalier de Saint-Louis cl commandeur de ta Légion d'honneur.

Il avait épousé en 1M~>. Clémentine db Brraud de Courvulb, dont il laissa

trois fils :

I" Chartes ttt I.k.mviiu, do a f>oal le 21 juin I8IU, lué en Afrique tu col de

Tcoiah, en décembre «si.»;

Kogène m. I.h;sivii.i.k, né a Rpinal le H septembre 1*17, mort d une chute dans

les monls Jura, en 183.:,

Ainédée qui nui :

Amédée, comte de Lignivule et du Sunt-Empiru, chef actuel de nom et

d'armes de sa maison, est né à Epinal, le 10 mai 1823.

ONCLES ET TANTES

I. Mathieu-Charles comte de Lignivilik, né le l« juillet 178i>, chef d'es-

endron au 7» dragons, tué à la bataille de Leipzig en 1813. n'ayant point

contracté d'union.

II. Louis, comte dk Lwjuvillk, né le 28 juillet 1787, aspirant de marine

en 1*03, sous lieutenant de dragons retraite par suite de ses blessures en

1813. marié le 1 1 août 1*28, à Charlotte Berthoid, veuve le 1i janvier IHtO,

dont:

1» Henri, comte iw I-umviiif, né le 26 mai l*iî», ancien élevé de Saint r.yr, eous-u'eu-

lonant au i" de zouave» on Algérie ; tué en Crimée.

a* Albert, comte de Lu.mville, né le 1" mars 1*31, sorti de l'école de Sainl-Cyr, capi-

taine au U- de ligne, oflkier d ordonnance de l empereur, chevalier de la Légion

d'nonneur.

III. Antoine-Alexandre, comte de Lwmvillk, né le 20 mars 1794, entré

à l'école de Sainl-Cyr en 1 « 1 0 , chef d'escadron d'état major en retraite,

chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, a épousé le 3 mars 1832,

Constance Ferram>, veuve d'Amablc, marquis de (Joujou de Thuisy et tille

d'Antoine, comte de Ferrand, ministre d'Etat et pair de France, dont:

1» Anioine-I.oois db I.h.niviu.e. né à ViUers-lez -Nancy, le 7 septembre 1835;

5 - Thôcle-Jcanne-AngélHjue nr. I.icshvillb, née a l'aria, le 10 novembre 1833.

IV. Mathieu-César, comte de Lignivule, né le 40 juillet 1793. entra à l'école
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de SaintCyr en 1K12 : il a été capitaine d'arliilerie et chevalier de la Légion

d'honneur, et est mort à Saint-Mihiel.

Il fut marié, en 1837, à Joséphine de Miscallt, dont il eut :

l" Gtiloa de Ligniviiu, né a Saint-llibiel le 21 odob-c mi ; sous-lieutenant au 6-

•2» Charlotte-Marie-JowSphme dk LlC9am.Lt, née » Siint-M.hiel le 6 juillet (84t.

V. Anne de Lh;nivilik, née au château de Sainl-Epure le Sx dé-

cembre 17*3.

VI. Anne Victoire uk Lh.mville, née le I'.» avril H'.K), veuve depuis 18*3,

de .M. Gknest m i/Kcgotiuère.



DU LYON DE ROCIIEFORT
BOURGOGNE ET CHAMPAGNE

Seigneurs de Rocbbkort, de Poinsson et Poinssenot et autres lieux

ARMES : Dur, senti de cruiselles de !>aùlt:, au lum île mime, armé et lam]>assé de yueules.

hrorhnnt.— SUPPORTS : Deux sauvages — CIMIER : t'ne aigle naissante de table

— Couronne : De marquis.

riginaire de Bourgogne, où elle était connue dès l'an-

née «500, ln famille DU LYON DE ROCHEFOKT
appartenait ù lu noblesse arehère. On sait que lu milice

des francs-archers fut instituée par le roi Charles VII;

ils étaient exempts de tous subsides et leurs descen-

dants étaient réputés nobles.

Cette famille a été maintenue dans sa noblesse par

M. de Caumarlin, intendant de la généralité de Cham-

pagne, en L'année 1966 Sa filiation se prouve par titres originaux, depuis :
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Premier Drçrr

I. Jeau di Lïos, écuyer, marié à demoiselle Guilletnelte dk Cibv, en 1520,

qui laissa plusieurs enfante, entre autres :

Deuxième degré.

II. Bénigne du Lyo*, «'cuver, archer de la compagnie de M. db Tayanses,

vivant en 155U, qui épousa demoiselle Jacquette db Go.xdran. et eul de ce

mariage :

I
e Claude du l.ïoM, qui a fait la branche de IVin's..* el ioi.n*se!«ot.

t* Lout» du trou, écuyer, mort «an» postérité;

3* Et Jean, qui a fait la branche dk Rgcmftout qui va aoivre :

TroUIrmr Degré.

III. Jean du Lyon, écuyer, seigneur de Rouelle, se maria par conlrat

passé le 28 mars 1589, par devant Guenon, notaire A Rouelle, avnc demoiselle

Simone de Réa.ncb.

De cetie union est issu :

^uatrieitae Degré.

IV. Claude ou Lvo>
,
chevalier, seigneur de Rocheforl, qui contracta un

premier mariage, le 2t mars 1G23, avec Claudine Jacquinot : dans l'acte, ses

père ot mère sont nommés, ainsi que René du Lyon
,
écuyer, seigneur dé

Poinsson et Poinssenot, son cousin. De ce premier mariage naquirent trois fils,

tous trois officiers, tués au service. Par l'acte de garde noble, du 2 décem-

bre 1G32, signé Voinchel, la curatelle des enfante mineurs de feu René du

Lyon Claude-François et Jean-Baptiste, qui devinrent l'un gouverneur à la

Garde-Louppe, cl l'autre capitaine au régiment de Grancey), est donnée

audit Claude du Lyon, seigneur de Rocheforl, qualifié leur oncle paternel à

la mode de Bretagne. En I6G9, il obtint de M. de Caumartin un acte de con-

tinuation pour sa noblesse, par lequel il fut reconnu être d'une même famille,

portant mêmes nom et armes, et sortie d'une tige et souche de noblesse com-
mune a Bénigne du Lyon, dont il est le petit-fils. Claude nu Lyon fut nommé
capitaine d'une compagnie de gens de pied, par commission du 17 février

1636, puis retenu en la charge do cornette dans la compagnie de cheveu-

légers du chevalier do Béthune. Déjà vieux, veuf ot sans enfants, il se

remaria avec Jeanne Amiot, dont il eut Pierre qui suit et Claudine du Lyon.
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Cinquième «teajré.

V. Pierre do Lyon, chevalier, seigneur de Rochefort, servit d'abord en

qualité de gentilhomme et de commissaire dans la convocation de l'arrière-

ban
,
puis devint capitaine de dragons. 11 épousa , en troisième noces, le

13 juin 171."», demoiselle Jeanne Lucas, dont il a eu Pierre-Denis, qui suit :

VI. Pierre-Denis du Lyon, chevalier, seigneur de Roc hefort, lieutenant

au régiment de Royal -Bavière, infanterie française, se retira du service avec

les plus brillants certificats de ses chels, et se maria, le 26 novembre 4758,

avec demoiselle Sébastienne Adam.

Do cette union naquirent plusieurs enfants, entre autres Joan-Baptisle-

Marie, qui suit :

Neptième De*r«

VII. Jean-Baptiste—Marie du Lyon, chevalier, seigneur de Rochefort , fit

ses preuves de noblesse par devant M. d'Hozier de Sérigny, généalogiste du

roi, pour entrer à l'Ecole militaire de la Flèche, y fut reçu et n'en sortit que

pour être envoyé en qualité de cadet-gentilhomme, dans le régiment de

Beauvoisis: appelé aux lies par ses parents hauts et puissants seigneurs,

messire Gilbert de Véronne, comte de Lohéac, résidant au Morne-à-l'eau de

la Guadeloupe , et messire Gilbert du Lyon, colonel d'infanterie française,

frère germain , habitant la même île, il y est arrivé le 1 5 novembre 1 782, a été

nommé le 1
er décembre de la môme année, lieutenant au corps des volontaires

libres de la Guadeloupe, et s'y est marié le 9 mai 1 785, avec demoiselle

Julio Dupuy-Desiilets, dont il a eu :

1* Jean-Baptiale-Gabriel du Lyon de Rociiem/Rt, né Us 30 mai 1787, doo marié, qui porta

le titre de comte, et mourut major d'iofaolene en retraite, et chevalier Je la Légion

d'honneur;

*> Jean-Joaepb. dont l'article suit

.

Huitième D«*re.

*

VJ1I. Jean-Joseph du Lyon de Rochekort, né le 15 mai 1792, comte a la

mort de son frère, conseiller à la Cour impériale de la Guadeloupe et cheva-
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lier de la Légion d'honneur, a épousé mademoiselle Marie-Elisabeth dk

Mollmut; il est mort laissant plusieurs enfants, entre autres :

Neuvième i»- fi r.

IX. Louis -Charles -Emile -Pierre -Joseph du Lion de Rochkport. né le

29 juin 1816, lieutenant-colonel au 84* de ligne, chevalier des ordres de

la Légion d'honneur et de Pie IX, a épousé le 9 mars 1848 mademoiselle

Amélina-Caroline CUutin, dont il n'a pas d'enfants



Armes
: D'azur, à deux rhcvrons d'argent, accomoagnéi m </*•/ de Jiux étoile*

d'argent, et en pointe d'un rroistant du mHtte, — L FjCV timhré d'un casque

de rheralier, nrnè de tes lambrequins.
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a famille MEHŒRON, dont le nom est inscrit souvent

dans les anciennes chartes, Marceron et Le MeiceRON,

est originaire du Poitou, où elle est connue depuis

plusieurs siècles.

Cette famille s'est divisée en plusieurs bronches,

qui se sont établies successivement en diverses pro-

vinces, savoir: on Bretagne, enTouroine, dans le Perche

et enfin dans l'Ile-de-France.

Chacune de ces branches a possédé des fiefs nobles ou exercé des fonctions

conférant ta noblesse, ainsi qu'on le verra plus loin.

Le premier personnage, dont le nom se retrouve dans les chartes, est:

Noble homme Regnautt Merckros, sieur ne la Masque, qui assista avec

Pierre de Bonnemain, à une vente faite le il août I4H, par noble Louis de

Ponimcrcau, seigneur d'Aynes, en Touraine, à Pierre Paen, demeurant à

Parlhenay, de l'hôtel noble de la Fouchardière. situé en la paroisse de

Saint-Maixenl. Titre original.)

Il existe aux Archives de l'Empire une charte de l'année 4409, par

laquelle on voit que le roi Louis XI lit remise de la peine de mort ù Jean

Merceroj». âgé de cinquante ans, demeurant au bourg des Mesnils-Keigués,

près Luçon, lequel avait tué, en cas de légitime défense, un gentilhomme

nommé Le Baslard. (Archive» de l'Empire, registre du Trésor des chartes,

cote 106.)

Voici la copie textuelle de cet acte, qui contient des renseignements ossez

intéressants sur les mœurs du quinzième siècle, et qui prouve qu'à cette

époque, la famille Mprcfros jouissait déjà d'une position assez impor-

tante.
:

i. • - .

« LOYS. par la grâce de Dieu, roi de France, savoir faisons, à tous présents

» et à venir :
•• .,• . • '• '.j •

Nous avons reçu humble supplication de Jehan Mrrceuon, âgé de cin-

» quante-cinq ans, ou environ, demeurant ou bourg des Maignils-Reignés,

•> près Luçon, contenant que icelui suppliant est par l'an chargé de femme et

» enfants en grand nombre, et a toujours, depuis son jeune âge, vesqo bien et

. doucement avec ses voisins, sans estre reprouché, blasmé, astoint ni çon-

. vaincu d'aucun villain cas ou reproche, et en l'année dernière passée, a esté

•> commis et ordonné par les Eslous en Poitou, commissaire et collecteur des

t illes et aydes en ladite paroisse des Maignils, que lui et autres commissaires
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>» ont commencé à lever et lèvent par chacun jour, et pour ce que ont les

» fêtes de Toussaint et de Noël dernièrement passées, se meut débat que ung

» nommé frère Jean Fricon et un autre religieux de l'ordre de Grandmonl,
m pour raison du prieuré de Barbetorte, et sont venus loger audit prieuré

» qui est prés et joignant dudit lieu des Maignils, quinze ou vingt compai-

gnons, gens do guerre de diverses nations, et toujours ont demouré audit

» lieu do Barbetorte, jusques au dimanche, pénultième jour de juillet der-

>» nier passé, pendant lequel temps, lesdils gens de guerre et autres eslans

» audit prieuré, ils se sont transportés par plusieurs et diverses fois, audit

» village et bourg de Maignils, et mesmemenl la dernière semaine devant la fesio

» de Noël, dernière passée, un nommé Le Bastard, Pierre Boy, ledit Amorry
» Marpaut, ung petit page et avec eux une femme Dépêche, leur chambrière»

- nommée (îuillemine, et y amenèrent aussi leurs chevaulx un jour de la dite

» semaine, environ soleil couchant, se transportèrent ensuite à la maison

» dudit suppliant en laquelle ils se logèrent avec partie de leurs chevaux,

» mangèrent le souper d iceluy suplianl et de ses gens, enfants et serviteurs.

et contraignirent l'ung des enfants dudit suplianl et sa femme, d'eux eu aler

» coucher hors ladite maison chez ung de leurs voisins; et couchèrent ledit Bas-

il tard et ladite femme-Dépêche en leur lit, et le lendemain au malin ledit Boy

» et Amorry, qui s'en estoient alez coucher ailleurs audit bourg, vinrent parler

« audit Bastard, lui dirent que lui et ladite femme Dépêche, estaient bien logés

»> audit lieu, et qu'ils riveraient aux dépens de l'évèque de Luron, seigneur

» dudit bourg, et de fait alèrent percer les vins dudit évêque qui estaient en s »

» maison dudit lieu, et après ce, lesdils Amorry, Marpait, et le page ou valet

>• dudit Bastard, allèrent par ledit bourg des Maignils, pillèrent et robbèrent

» six à sept boisseaux de blé, qu'ils portèrent chez ledit suplianl, pour leurs

» chevaulx, et parce qu'ils virent que ledit Mkpceros, avait grand mesnage, les-

» dits gens de guerre, avecques ladite femme, s'en allèrent loger chez Pierre

» Bousselin, prestre, où ils demeurèrent par aucuns temps, et vesquirenl aux

» dépens des manans et habitants dudit bourg des Maignils, en grande confu-

» sion, de biens et sans ordre ni mesure, et d'ilec à huit jours après en sui-

» vant, les aucuns desdils gens de guerre, qui estaient demourés logés audii

» prieuré de Barbetorte, vindrenl derechef à la maison dudit suplianl, où ils ne

»» trouvèrent quo les femmes d'icelle maison qui ne les congnoissoient point,

» ot par force et violence prindrentune couverte de lit, et l'emportèrent audit

» prieuré de Barbetorte, et toujours depuis ont lesditsgens do guerre continué

» leur forme de vivre, piller et robber lesdils manans et habitants, tellement

» qu'il no leur est demouré que bien peu de vivres, et par manière qu'ils

» n'ont peu, et ne povenl paieries taux à quoy ils sont taxés, pourlesdites tailles

• et paiement de nos gens de guerre et envir on le vingt-quatrième jour du

» mois de juillet dernier passé, se transportèrent audit lieu des Maignils,
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>• ledit Amorry Maki'aut. et quatre aulrcs variais de guerre, armés d'espées

- cl de dagues, el allèrent à la maison dudil supliaut, où ils ne trouvèrent

>» aucunes gens, < «niriii
,

* >nt après la poulaille, et en prindreut trois chex, et

•> l'ung d'eulx s'efforça d'arracher la elaveuro ou serrure d'ung coffre qui estait

» auprès du lit dudil supliaut, lequel supliaut estoit alors en une autre sienne

•• maison, près d'itec, d'ung demi jet de pierre, el oyl le bruit que faisaient les-

» diLs gens de guerre, en sa dite nlaison, el alors iceluy supliant ne fesail que

> venir, se desmennil, el estait fort lassé, se transporta en sadile maison, où

-> estaient keulx Amorry et autres compaignons, de guerre, et trouva iceluy

» Amorry, qui tenait dans sa main lesdits iroys chex de poulaille, et l'ung de ses

» compaignons se tenait à arracher ladite clavure de sou dit coffre, auquel estait

» loul son bien, et mesmement y estait l'argent qu'il avait cueilly et amassé de

>• nos dites tailles, aydes et la commission et quelqu'autres des paiements qu'il

» avait fuit desdiles tailles
;
auxquels qui rompaient ladite clavure, il disl qu'ils

•> sedesporlassent, etaussi dist audit Amorry, qu'il laissasl lesdils troys chex de

» poulaille à lui appartenant, en lui disant qu'il et ses dits compaignons en

» avaieut assez eu au temps passé, el sans ce que iceluy supliaut eusl aucun
» baston, se prinst à ladite poulaille, en disant audit Amorry, qu'il ne l'empor-

- lerait point, lequel Amorry, lira son espée., frappa ledit supliaut sur le bras,

» et s'efforça d'eneorcs plus le frapper, el alors ledit supliant doublant que ledit

» Amourv, le blessait de ladite espée, se recula en ladite maison, et priât un

» gros baston, et poursuivit ledit Amorry, qui emporta lesdits troys chex de

» poulaille jusques hors de la maison, et lui dit derechef, qu'il laissasl ladite

poulaille, et ledit Amohhy qui avoistson espée loule nue, disl qu'il u'en fe-

» raisl rien, et sur ee se combattirent tellement que ledit Amoury de sa dite

). espée trencha en plusieurs lieux le baston dudist supliant, et en soy com-
-> battant, iceluy supliant donna et frappa de sondil baston sur la teste dudil

>• Amorry, ung seul coup et sur autres parties de son corps, ung ou deux

•. autres coups, autrement n'eu est reçois, pan e qu'il estait fort échaufé et

>• esmeu de grande chaleur, el adonc ledit Amoury, laissa ladite poulaille, et

« s'en ala de son pied dudit lieu où fui leur débat, jusques à la maison du
» curé dudit lieu de Maignils, où estaient logés les chevaulx d'aucuns de ses

» dits compaignons, et il y a distance d'un lieu à l'autre d'un trait d'arc et plus,

» et en s'en allant, jurait et délestoit le nom de Dieu qu'il tuerait ledit su-

» pliant, el qu'il en serait revanché, et après monta ledit Amorry sur l'ung des-

« dits chevaulx, et s'en alla audit lieu de Uarbetorle, et illec deux ou Irois

» heure* après, par deffaul d'avoir esté pansé ou aullrement, esl allé de vie à

trépassement.

» A l'occasion duquel cas, ledit supliaut doublant estre aprehendé par jus-

• lice, s'est rendu fugitif hors du pays, et n'yoserail jamais sûrement retourner,

» converser, ni repairer,si nos grâce et miséricorde ne lui estaient sur ce im-
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» parties, humblement requérant icelles; pour quoy, Nous, ces choses considé-

* rôes, \*oulant miséricorde préférer ù rigueur de jusiiee audit supliant, avons

» quitté, remis, et pardonné et de noslre plus ample grâce, et spéciale

# pleine puissance et auctorilé roiale, remetons, quittons et pardonnons le

» cas et fait dessus dits, avec toute peine, offense, et amende corporelle, cri-

• miuelle et civile, en quoy et pour occasion dudit cas, il peut eslre encouru

» envers nous et justice, et l'avons restitué et restituons en son bon filme

» et renommée au pais, et à ses biens non confisqués, satisfaction faite à

» partie civilement, tant seulement ce fait n'est, en mêlant à néant tous pro-

« ces, deffnulx, banissements et appeaulx, si aucuns s'en sont ou estaient

» contre lui pour ledit cas. Enfin et sur ce imposons silence à nostre procu-

n reur général et a tous autres, et donnons en mandement par cesdites pré-

» sentes au sénéchal de Poitou, et a tous nos autres justiciers ou à leurs lieu-

» tenants présents et à venir, et a chascun d'eulx sur ce requis, et comme n

»> ïuyappartiendra, que de nostre présente grâce, quittance, rémission et par-

>» don.facent, souffrent et laissent ledit supliant joyr, user plainement, et pai-

» siblomenl sans pour occasiou dudit cas, lui faire mètre ou donner, ni

» souffrir estre fait mis ou donné, or ne pour le temps à venir, aucun arrest,

» deslourbier, ou empeschement en corps ne en biens, au contraire en nus-

» oune manière, et si son corps on aucuns de ses biens sont ou estaient

»> pour t e prins, saisis, arrcslés, emprisonnés ou aucunement empeschés,

» 1l'on mettent ou facent mettre incontinant et sans delay, a plaine déli-

> France. Kl afin que ce soit chose ferme et establc à tous jours, Nous avons

» fait mettre nostre scel à cesdites présentes, sauf en autres choses, nostre

« droict et l'aulruy en toutes.

» Donné à Tours nu mois d'Aoust, l'an de grâce, mil quatre cent soixante-

neuf, et de nostre règne le neuvième.

» Ainsi signé par le Roy, à la relation du conseil.—Visa contentor Duban

et regislraln. »

Jean Lu Mi:nci:no>, vivant en 1 171, eut une fille, Jeanne Le Mkrcrron, qui

épousa Jean P.onkt, lequel constitua une rente de 20 sols, du consentement

de sa femme aux religieux de Valledieu près Mortngne. (Titre original.)

Jacques- Mkhcxhox. originaire de Poitiers, né vers 1.'»I0, demeurant â

Paris, épousa en premières noces, en t508, Mûrie Noyau (1), fille de Mathieu

Noyau et de Catherine Ayrault. Il eut de celte union quatre tilles, savoir :

, I'j«'<"i< f " J i

f») 'Lct arwirt 4e fl(it»u. «uni : de gutula, è unr fa»ct iTargrnl, accompagnée de mit emjuiUet du mfme.
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1* CUutlr- Mr»cE*ojt, marine «n IShm, a Jean Iliu.c». dont elle eut :

A Jean Uaptifte IIvi.i.hn, conseiller et aunionier du roi, prieur honoraire

du roi. prieur de Cassan.

Elle s* remaria en t.'.uî » Jean lloiomiii, secrétaire, du roi, et . ut de cette union :

B. J.«'.
-

'iJCS Bt.it<;Hvltn , clerc du sacré consistoire et gentilhomme de la

chambre du cardinal François Baiberini, tn I.V.T.. (Sa >ie a été écrite

en iUti.n par l'bilippe Tbonia«.$in
)

C, Henriette Haimmiit, mariée en premières noces il noble Gaspard ni Lac nt

Chamkroi lin. chevalier, seigneur dp Courbanton, et en secondes noce» 4

Charles Otemin «•cuy«r, seigneur de Courbanton, maréchal des camp* et

armées du r.>i, lieu tenant pour Sa Majesté à Dunkerque.

Henriette Uoi c.hjiht. oVul pas d'enfants de ces deux mariages.

2- Ceneueve Mehohon. mariée en l'J'.<i
t à Claude Le Mi Rr u n, dont elle eut :

A. Catherine Lu Merher. feuitni de François Vu lai. t.

n. Marie I.» Mercier, épouse d Alnanase Levehii e. dont elle eut :

Ai. Germain Lisehiie, vicaire genér.il de l'ordre de Clteaux, en Poitou.

IiD. François Levesqie, avocat au parlement.

3- Catherine Meircerih. mariée, en 15»5, a Jean ARîun.r, dont elle eut quatre en

tants :

4» Marie Mlrceri», mariée en \rm. à N lliv>uiu. demeurant a Poitiers. De ce ma-

rias:* naquit :

V. Bisseuh. prieur de I.ouvernie.

Après la mort de Marie Noyau, Jacques Mkiu.ebon, devenu procureur

eu ln Cour du parlemenl et seigneur d'Ornwy en Valois, épousa Marie Chak-

ron il;.

De et; mariage il eut deux enfants, savoir :

S° Germain Mercf.ru», qui fut reçu chanoine de la cathédrale d'Angers, dans la pré-

bende unie 4 l'abbaye de Toussaint, le »6 avril ietu 11 était alors vicaire général

de l'é\ê.|iie.

L'abbaye de Toussaint appartenait à l'ordre des chanoines réguliers de Saint-

Augustin. (Voyei tiaUit chïtiuma, l. XIV, page 7.5.»

C'est sous cet abbé que lut introduit la ré formation de la congrégation de

Sainte-Geneviève, (Histoire d Aujuu, de Barthélémy K< gcr, éditée dans la h- vue

d\4»jou, t. I", page KO.)

G- Itobert Meriero». qui a continue la descendance.

La femme de Jnequos Mkhckhon, étant décodée en 137o
?
fut enterrée dans

l'église de Sainl-Séverin de Paris, où son lomleau se voyait encore avant la

révolution de \ï\Yi.

1
1 Armes Je 'iiariui.n . Dt i/Mfu'<s, îi une fa:r d\ryint, occmpogntt de Irait raurt d'or.
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Voici l'épitaphc qui exisUiil sur ce monumenl funéraire :

Cl-CIST HONORABLE

FEMME MARIE NOIAlî, EN SON V1VAXT

FEMME DE HONORABLE UOMME, MUSTRB JACQUES MERCERON
PROCUREUR EN LA COUR t>U PARLEMENT, SEIG r D'ORMOÏ

LAQUELLE DÉCÉDA LE ÎO AOUT 1575

PRIEZ DIEU POUR ELLE ET POUR TOUS LES TRÉPASSÉS

AMEN.

PATER NOSTER

On ignore ia date exacte de la mort de noble Jacques Merceron, mais ou

croit qu'elle est postérieure a l'année IfiOO.

Noble Robert Merckrox était receveur des tailles à Chautnonl en Vcxin,

en t6i0. Il y épousa noble demoiselle Catherine Le Maire (1), de Parisi-

fontainc, d'une vieille famille du Valois.

Il revint en Poitou habiter le berceau de sa famille, et y décéda, laissant

trois enfants, savoir :

I" Pierre Meiickiio*. sieur de la Sêliiiiiêre . paroisse de Monnière*, de Belanton,

IMiroisse de Thouarc, do Bonaeqtiet, paroisse de Verton, en Bretagne, lequel pro-

diinit ne» tilres de noblesie. en 1606. lor» de la recherche de la nobleff* faite

en culte province (\obttinire de Bretagne, de Coiircy, topie 11, page M);

ï" Uon Meaceïon, qui a continué la descendance.

Noble Léon Mer^eron, procureur du roi au siège pré>idial de la ville de

Poitiers, en i«î90, requit l'enregistrement officiel de ses armes, à VArmoriai

du Rot, de 1f»9«, au registre de la généralité de Poitiers, f° 84î. (Manuscrit

original, conservé à la Bibliothèque impériale de Paris.)

Seulement, comme il ne connaissait pas les véritables armoiries de sa

famille, le juge d'armes d'Hozier lui en conféra de nouvelles, ainsi que cela

est arrivé pour un très-grand nombre de familles nobles.

Léon Mkrceros avait épousé en 1680, noble demoiselle Jeanne Hogubt (i),

d'une famille noble de Poitou.

(1) Armei de Ll M Ain» : de gueule», à t ou eroiMMb dVyrni.

(î) Arme» de Hoem : «/«sur, à uirroùwn/ d'argent, aetompagni de Iroh coquiltti d or , deux tn chef

et une en pointe.



I MKRCF.RON

De celte union vinrent plusieurs enfants, entre outres:

l* FltÛlfOiK Miuciron, mariée a M. de LORIM(t), de I» famille de Lorido, seigneurs

duMcsnit.cn Bretagne, qui fut maintenue dans sa noblesse, à cause des privilèges de

ta mairie de Nantes, 80 1669.

François l.okivu était eeheun de Nantes en 16»1 <-t maire de ladite ville m 1666.

Les de Lorido de la Cahenke, d une brandie cadette, furent debuutés, en 1668

dans le reswt de Nantis

Du chef de son mari, Françoise MtkCIROX fut tiéritisre de labbe Jean de Lobido,

prêtre ebanoine de Notre-Dame de Nantes, en «700 (Titre original);

!• Jean Merceroîi, garde des magasins du roi en son canal de Versailles, en 170*;

3' N. Merierop. dont on ignore la destinée, vivant en 1710.

La famille Mircmion est actuellement représentée en Angleterre par :

.Noble Henri Merckron, président en Angleterre, descendant en ligne directe

de François Merceron, de l'Ile-de-France et du Poitou, qui émigra en Angle-

terre, en 1689, après la révocation de l'édit de Nantes.

il ) Armes de I orioo : d'mur, au lù.n dor, la tjutve nvvéi, fourchte, et panée en sautoir.



NORMANDIE

AnME?: f*( •fifulii, « fut faillir de <r,V d,tro>~n\ /"-«•> m //«/, le» dents fournies a

teRfftre', ••> rMf ,tozir
.

.„ ,/«- trois mrrhtles dan/eut — i'rni timhrè dun
•••••/'<• '>'" " de se* ion.bretjiihi'.

a noblesse de cotte famille remonte à François LK

MKRC.IIER, avocat au parlement de Paris en 1899 et H>29,

qui était receveur des parties et portions de domaine du

roi en la vicomté <Je Pontonton et Ponlaudemer.

Il eut pour fils :

I" Pierre qui suit;

i" Laurent Le M i n< hkh , secrétaire ili* Il chambre du roi. greffier héréditaire des re-

quêtes du Palais a Kouen en Olifi (rharte originale..

II. Pierre Le Mercher, écuyer, sieur de Longcre. officier de Monsieur,

frère du roi Louis XIV, eut pour fils :

I* Pierrf-Etieiine. qui suit :

J* Louis-François Le Meuchkh, curé rte Mauquenchv, inhume dans j'igUM dudil lieu;

•V Charte* l.t NgMMfc avocat .vi parlement de Normandie, mort célibataire avant I74fi.



2 LE MKHCHEU DE LOINGI'RË

III. Pierre-Elienne Lu Mehciier, écuyer, sieur de Loncpké, officier de

Monseigneur le dur d'Orléans, lieutenant générai civil et criminel et de police

nu bailliage et chAtellenie de la Ferté-en-Hray, mort avant 1747, avaitépousé

demoiselle Marie-Madeleine Mouchard, fille du bailli Londinières.

De ce mariage sont nés lrois enfants, savoir :

!• ('.liarles-Etienm\ uni *nt :

2» Louis-François, auteur de la branrhe cadette rapportée plus loin;

3* l'ierre-Arnand Le Mfiiîher di Rosr.L, chevalier de î ii t Louis, qui sortit soas les

ordres du prince de ('.and.'. et meurut en H38.

IV. Charles-Etienne LeMkih.hkr de Lom;i«ré, écuyer, seigneur et patron

honoraire d'IIaussez, conseiller du roi, assesseur au bailliage de Neufchfltel,

puis maître en la cour des comptes, aides et finances de .Normandie, a épousé

uoble demoiselle Anne-Louise Ilmn, dont il eut

.

V. Charles Le Mehciier dkLongpre, baron d'IIaussez, né le20 octobre 1778,

fut maire de Neufchtitel sous le premier Empire et créé baron, député de la

Seine-Inférieure en 1813, préfet de plusieurs départements, conseiller d'Etal

en 182(J, et enfin ministre de la marine en 1820, officier de la Légion d'hon-

neur et chevalier de l'ordre des Saints-Maurice et Lazare. Il est mort dans ses

terres, à Saint-Saens, 1« 10 novembre 1834; il avait épousé mademoiselle

Rose-Catherine Emilie Patry des Ihiuis, dont le père était chevalier de

Saint-Louis. De cette alliance est née une fille :

Ernesliiie Le Mercheh d'Haussez, mariée au baron de Saist-Albin, ancien

receveur général des finances, chevalier de la Légion d'honneur, ancien

député de la Moselle, décédé à Passy en 1857.

IV. Louis-François Lk Mrrchrr de Lo.vci'ré, né le 14 février 1750, fut

ronseiller du roi et rapporteur du point d'honneur au tribunal de MM. les

maréchaux de France, au département île Lions-la-Forèt. De son mariago

avec demoiselle Catherine de la Place, il eut quatre enfants :

I" (ieorires Lt MlRt.iim nr l.ov.wf.. no ver» I7«3, parde du corps du roi Loirn XVIII.

l<Mii capitaine dan» la pard« Myale el eh.'vilier de la Union d'honneur, mort le

fi avril H17, sans posl.rilr;

i Ktio«me-\l vvidre I.»: M nonm in; Lom.i-k*, ne t"j 179."., ira nie dlioiinejr. puit

v-ardi! d i corps d-i roi Louis XVIII et enfin capitaine de cavalerie, mort le Ifi sep-

t.Miihr.' I«.V. sans o riente, chevalier de la l.egjnn d'honneur «I tion.ine do lettre*.

.!• Alphonse, mort ji- in- :

i- Alllejee, oit - ii i t

V. Amédée Lk Merciier de Longprê, chef actuel de la famille, ancien rece-

veur particulier «les finance.-,, habite Dampieire-en-Biay, près Goiiriiay, où

il est propriétaire el membre du conseil municipal: il n'est pas marié
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MIM DE CABARIEU
ESPAGNE ET (1UIENNE

ARMES : De sinnple, à un milan d'argent, posé sur un rocher de trois eoupeaux du

même. (Voyez ARMOMAL GÉNÉRAL DE IG9t>, registre de la généralité de

Toulouse, f 23t5.> — Couronne : De comte.
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2 M ILA DE CA HARIEU

\ famille DE HILA, qui était connue en Espagne dés le

treizième siècle, s'est divisée en plusieurs branches. La

première, originairement fixée à Tarragone et aux en-

virons de Barcelnne, s'est divisée en plusieurs rameaux

dont l'un a possédé la baronie de Macalavès et le mar-

quisat d'Albayda, dans le royaume de Valence (1).

L'un de ses membres vint s'établir en France au

seizième siècle. Le chef de celte branche était, en 1."»7i,

homme d'armes dans la compagnie d'ordonnances du sieur d'Alençon, gou-

verneur du château de Leueate, près Narbonnc. Plus tard, il commandait

lui-même le château de Montbeton, dans le diocèse de Montauban, en

Querey (i). Cette branche de" la famille de Mila, qui existe encore, a em-

brassé la religion protestante dès les premiers temps de la réforme, et l'un

de ses membres qui a émigré eu IGKo en Prusse, y a laissé des descendants.

Plus d'un siècle après celte époque, en lst:$, on en retrouve un conseiller

de justice et chargé en cette qualité de la reddition de la citadelle de

Spandau, près de Berlin (3).

Une autre branche, enfui, s'est établie à Naples au quinzième siècle,

à l'époque de la conquête de cette ville par Alphonse Y d'Aragon, et y a

possédé la terre de Sainl-Georges érigée en marquisat vers 4630 ^4).

En 1696, Jean ne Mila, seigneur de Koslel, et Bernard de Mila, conseiller

au présidial de Montauban, firent enregistrer les armoiries de leur famille à

YArmoriai général officiel de 1696, aux registres des généralités de Béani,

MtB, et de Toulouse. f° «36.

FILIATION

I. Jean de Min, ll« du nom, petil-iils du capitaine Jean de Mila, habitait

Montauban, où il était avocat. Il avait épousé Marie de LoGASDY, de la même

(lj Voir Décoda dt la hùtaria dt h nwiad et rryno dr Vnlencia, pu i l Itcenciado Gaipard EwoUn. En Valentia.

I6t0, seconde partie, livre vin, chapitre dernier et livre ix, chapitre ixxlv.

|S) Voir une monvlre on revu* originale il U girnison de Leueate. pané» rn 15"i devant an commissaire do

roi. - Voir deux 0010™!"!»!!» délivrée» en |V*1 I Jean M:n Mi ru: Mil*, capitaine, par Gcraud de Loroagor,

vicomte dp TVrridr. >u nom du roi de Snvarrc, plu» lard Henri IV, pour commander le château de Monlbeton. -

Voir I» Franc* pttUUMt, en forme de dictionnaire. p»r le» frèrr» llaag «Pari», isai.'i

<3i Voir le Moniteur unutrttl du 40 mu IH13, p «ge Capitulation de la citadelle de Spandau. dn

Ï4 avril 1813, où figurent, comme comomsairea du roi. MM. de Claniewi'i, commandant du *• régiment de la

l*ru««; orientale, et Mil*, eonaeillei de justice.

(*| Voir Sfiptone Amminilo {Délie Pamiglie «001Ï1 Mfiolitane. parte 'feunda, pages 338 à 340>. Lu armes de

celle hranebe «»nl mi-pai lie*, au I" de Mila. au V de gueule-, au lion <l M rampant.
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famille que Jean de Lugandy, sieur de Subreville, premier consul de Montau-

ban en \GS%. Il laissa pour fils:

II. Bernard de Mila, l*
r du nom, qui fui conseiller en la sénéchaussée et

siège présidial de Moniauban, en Quercy. Son frère Jean émigra eu Prusse en

1083. Bernard avait épousé Anne Malfre, dont il eut:

III. Jean de Mila, III* du nom, avocat au parlement de Toulouse, qui

épousa en 171i Jeanne livreur de Cabarieu, fille de Marc-Antoine Balery de

Canarien fi), avocat au parlement de Toulouse, el de Jeanne de Dubreil.

De ce mariage est né :

IV. Bernard Mila de Cabamh', II- du nom, qui fut longtemps inquiété à

l'occasion de la religion réformée qu'il professait comme ses ancêtres. Il prit

le nom de Cabarieu, de la terre de ce nom, qui appartenait à sa mère.

Il épousa en 1 7 i i Jeanne dk Bisslï. tille de Jean de Bessey, conseiller,

secrétaire du roi, et de Suzanne de Garisson d'Estillae. Il eut pour lils

V. Jean-Marc-Antoine Mila dp. Cararieu, oflicier d'infanterie, capitaine

exempt des gardes de la prévôté de l'hôtel sous Louis XV, qui fut créé cheva-

lier du Mérite militaire le 2 > avril isHi. Il avait épousé à Montauban, le

7 avril 1777, Anne Beï, tille de Jacques B< v et de Marie Benassy. Il avait

un frère mort sans être marié, qui portait le nom de Mila de Saint-Michel,

il laissa pour fil» :

VI. Jean-Daniel-Bernard-Jacques Mila dk Cabahiec, marié à Bruuiquel

le 17 juillet 1817, avec Hélène Sartre dk Salis, d'une famille originaire de

Suisse, fille de Marc-Antoine Sar tre de Salis et de Jeanne Baillio. Il a eu de

son mariage :

1° Je.m-Marr- AiiIhiih-- \lniuiJ.>Hi'iiri, ijtj» «nit;

î" Anno- Ant.Orn Uf CtoliJil-- Mila pi I'.aiiaiwei-, mariée le it mai* im7, à M. k- baron

Krru'sl Rtv.

J.!jni>e-M.irtli,-IL>rten<e Mu a p» Cwiaiukc. mariée le H mar» 1*17, 4 M. Couus ov

Lavai.ett*.

i" Joan-Daniel-Aiitoine-Fréiléric Mila pis Caiumec, oé U 31 octobre 1816, non marie

5* J.ait-\niie-Aiitr<isl<'. Ni la pi. Cahariiu . m-» marié.

VII. Jean-Marc- Antoine-Almaide-Henri Mila dr Caramel, né le

15 mai 1820, chevalier de la Légion d'honneur, successivement sous-préfet

d'Argelès, de Marennes et de Moissac, puis secrétaire général de la préfecture

il: Le flof Je Cahaiim. en latin Cru Hwus. est situ* prr» île MnnUiulun. <l a Ionien,!» jPptrU:nu j I an

o..-nn« famille de Mcrlane*. En 1S1Î, Jean wt CmiarI»U. Oublier, doimj un* Mgix- au niotuM- rn tir Sain! Aniard.

,Voy« Archives de Moolaubau et H.u.nre de la mt,nt Mlle, par ». « 4Ih, Iffi, pAgeW i.
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de In Meurthe, a de son mariage contracté à la Rochelle le il avril 1854,

avec Caroline-Mathilde Goior m Repaire, h'hV du baron Charles Guiot du

Repaire et d'Amélie de Clervaux, deux filles, savoir :

I" Jcanne-P.iKliMf-Marçiiorit^-Rciicc Mu* de (muasibu, ner a Marenne» la M oc-

tobre 1853.

t- J*,ann<'-Aiittiii--MarKU<»ril«?-\iin.' Mil* oh Caiuhiiu, née * la Rochelle le î»

jU.IIM IHSS



MIMEREL
Comte. Sénateur.

Akhes : Ecarttlé, au \,dc gueules, à une roue dhorloge d'argent, au franc quartier de

COMTE-SÉNATEUR, gui est, dazur, au miroir dor en pal, autour duquel se

tortille et se mire un serpeni dargtnt ; au 2, lïargent à un navire de sable

équipé, voguant sur une mer du mfme : au 3, dor, à une tour ouverte de sable ;

au 4, de sinople, à un canal d'argent ondé , maronné sur les bords (1 )
—

Couronne : de Comte. — Devise : Laborc decus.

(1 Ces armoiries ont été concédées à la famille MmEnEL dini tes lettre picotes du titre de comte tmxiiti à

son chef actuel pif l'Empereur Napoléon III. le 21 mars 1800 . elles sont emblématiques et allosives. et peuTent

s'eipiiquer ainsi : La roue placée au premier quartier rappelle VinivUrU i laquelle la famille Mimerli s'est

consacrée depuis plu* de deux siècles ; le nat ire, an deuxième, fut allusion aux fonction) de président du conseil

général des manufactures dont les délibérations ont trait au grand commerce extérieur; la four, du Iroisièoe,

rappelle les fonctions de maire de la ville de Routai* ; enfla le canal, au quatrième, la part importante et décisive

qu'a prise le titulaire i la création dn eacal de Itoubaix, canal qui a donné à celle ville 1rs eaux indispensables A

i g i ti^oa py



MIMEREL

x famille MI.MEBKL . qui vient d'èlre honorée du titre de
comte par l'Empereur Napoléon III, était connue très-

honorablement, il y a plus de deux siècles, dans la

province de Picardie.

Eu 1G59, Louis Mimerel était archer (I) de la prévôté

générale de France, ainsi qu'il appert du rôle original de

la monstre et revue de la compagnie de M. le prévost

général et provincial de Picardie, Artois et Boulonnais, Jacques Buetel, éeuyer

sieur de Vicyes. (Titre original.)

Au nomhre des archers figurent plusieurs gentilshommes de la généralité

d'Amiens ; nous citerons entre autres : Thibault de Vausselles, Edmond de

Baudricourt, Jean de Dours, Nicolas de Sainl-Fussien, François de Ville, elc.

En 1696, Firmin Mimerel requit l'enregistrement ofliciel doses armoiries

à YArmoriai général, créé par édil royal du 20 no-

vembre 1696, au registre de la généralité d'Amiens,

f° 558 ; ces armes sont ainsi décrites : d'or, à deux

pals dentelés d'azur.

Voici l'un des principaux paragraphes de ledit

royal de 1696, qui constate, eu laveur de toutes les

familles inscrites, une distinction dont les descen-

dants peuvent aujourd'hui se faire un litre.

« Les olliciers tant de noire maison et de celles

» des princes et princesses de notre sang, que ceux

de robe, de linances et des villes ; les ecclésiastiques, les gens

» du clergé, les bourgeois de nos villes franches et autres qui jouissent à

» cause de leurs charges, estais et emplois, de quelques exemptions, privilèges

» es et droits publics, jouiront aussi du droit d'avoir et » et de porter des

» armes ; à la charge de les présenter dans le lemps fixé aux bureaux des

»> maîtrises parliculiètes pour après y eslre receues et enregistrées à

i» YArmoriai général. »

Les armoiries des personnes el familles, ainsi enregistrées, devaient, aux

termes de l'édil, leur être patrimoniales, et pouvaient, en conséquence, être

peintes sur les bâtiments, édifices, tombeaux, chapelles, vitres et litres des

églises poivissiales, et devaient en outre être héréditaires à leurs descendante.

d'espé

I) L'.'dii de Henri III (nui I57'J) dit etftreaaeoient : < Nul ne fourra être gendarme qu'il n'ait été archer oo

cht»au-lejer un an continuel, ni être archer qu'il ne wit de noble race. »
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Firmin Mimerëi. fut élu premier juge consul de lu ville d'Amiens, en 1700,

eléchevin de ladite ville en 1710.

Ses descendant furent tous revelus conséculivemenl des mêmes fonctions

gratuites, en 1721, l""»5 et 1786 jusqu'à :

Anloine-Firmin Mimfrei., né à Amiens le 1Î novembre 4750, élu premier

juge consul en 1780. C'est le pire du sénateur, lia épousé à Frevent Pas-de-

Calais), en 1778, demoiselle Florence Lkras, morte à Amiens en 1830. Il est

mort à Amiens le 18 octobre 1828, laissant de cette union sept enfants, entre

autres :

Pierre-Auguste Remy. comte Mimkrm., sénateur, dont l'article va suivre;

El Armand- Florimond MmEam., on lu i' juillet 1790, directeur des construction» ni-

vales, adjoint a l'inspecteur général, commandeur d« la Letton d'honneur, omit!

en I8i», a Gaod, avec M"* Waitel, et décédé sans enfant*, à KouloiK en 1 «57.

Le sénateur comle Mimerel (l'ierre-Auguslc-Hemy i , est né à Amiens le

I
er juin 1786.

Il a élé fondateur et propriétaire à Roubnix d'une des plus importantes

filatures de colon du département «lu Nord.

En 1816, il fut envoyé par le conseil des prud'hommes de Koubaix, pour

obtenir du ministre de l'intérieur le droit de marquer, dans les bureaux pu-

blics de mesurage, la largeur des étoffes aussi bien que leur longueur.

En 1827, il fut envoyé par le commerce de Lille et de Houbaix pour

répondre dans l'enquête ouverte par MM. de Villéle et Sainl-Cricq, sur

l'utilité et les moyens de réprimer la fraude des cotons lîiés anglais.

En 1827, il est nommé président du conseil de prud'hommes de Itoubaix,

et, en 1830, président de la chambre consultative de > manu factures de lu

même ville.

Eu 4833, il est envoyé par les villes de Lille. Houbaix et Tourcoing, pour

s'opposer à la levée de la prohibition sur les produits des filatures et tissus

étrangers : l'enquête se tenait devant le conseil supérieur du commerce
;

et en présence de MM. d'Argoul, ThicrsetDuchalel, successivement ministres

du commerce.

Cette mission, qu'il remplit avec un zèle et une aptitude au-dessus de

tout éloge, lui valut la croix de la Légion d'honneur.

Nommé en 1831, par le gouvernement, membre du conseil général des

manufactures, il remplit l'année suivante les fondions de maire de Houbaix,
qu'il n'accepta que pour poursuivre l'obtention d'un canal qui devait donner

des eaux indispensables à l'industrie de Houbaix.

Une loi ayant décrété le percement de ce canal en 1836, M. Mimrrkl résigne

ses fonctions de maire, pour accepter celles de membre de la chambre de com-

merce de Lille, où il siégea jusqu'en 1 s:>2; il fut envoyé par celte chambre en Hel-

gique, où il demanda et obtint par une loi lu continuation du canal de Houbaix.



MIMERKL

lï est nommé, en 1840, président du conseil général des manufactures,

fonctions qu'il a conservées et toujours exercées depuis celle époque.

Elu membre du conseil général du département du Nord, en 4840, et

toujours réélu depuis, il préside ce conseil depuis In session de 1860.

En 1844, il est nommé membre du jury de l'exposition naliouole; de 1849

jusques et y compris il présida dans celle assemblée la section des fila-

tures et tissus.

Kn 1851, le comte Mimfrel proposa au conseil général des manufactures

et fil adopter par les trois conseils généraux réunis, de l'agriculture, des

manufactures et du commerce, un vœu demandant la stabilité dans le pou-

voir suprême (1 .

C'était demander l'Empire dont on ne prononçait pas encore le nom.

En 1840, il est élu à l'Assemblée législative par 92,000 suffrages. Il prend

une part active aux travaux de celle assemblée, où il vote toujours pour

l'ordre et le respect du pouvoir.

Le comte Mimkhel est membre du Sénat depuis la création de ce corps en

18.-.2.

.Nommé officier de la Légion d'honneur en 18iG, il obtint le grade de

commandeur en 1832, et celui de grand officier en 1803. De plus, il est com-

mandeur des ordres de Léopold de Belgique et de la Conception de Villavi-

eosa de Portugal.

Enfin, l'Empereur, voulant récompenser d'une manière éclatante et ex-

ceptionnelle une vie si bien remplie, a conféré le titre de Comte, transmis-

sible à ses descendants, à M. Mimcrki., par décret impérial du 21 mars 1800.

Le comte Mimebel a épousé, le 1 1 mai 1800, M»« Joséphine Flahaut, dont

il a deux enfants, une fille:

Caroline Nimehei.. mariée en 1837 à M Miu.r, ancien adjoint au maire de Lille.

et un fils mentionné eî-upWs :

Antoine-Augustc-Kdouard, vicomte MmkiiFX. né le îOmars I8U, chevalier de la Légion

d'honneur, qui a épousé, le 18 juin 1837 M"* Laure Scuve, dont il a deux enfants :

I* Anloine-Aiigimte-Armand , baron Mimmui., ne a Roubaix, In II janvier

1839, marié l<' » avril IftC.l a Emilie Tri pie* ;

1* Laure Mini un., marié-;, en 1803, a M. F. Couderi:. aujourd'hui président

H a comice et maire de la ville d'Auvillari (Tarn-eT-Garonne). H. Couderc

habile pré» d'Auvillans, le chltcau de Candes, dont il eut propriétaire.

il) Vu-r les procès- verbaux de telle smion.
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a famille de MILLENHEIM ou Ml'LNHEIM, est une des plus

anciennes et des pins distinguées de la basse Alsace et de

la ville de Strasbourg oit, avec celle des Zorn de Bulach,

elle se partagea le pouvoir pendant plusieurs siècles. Les

chroniqueurs, notamment Bernard Herlzoget Kœnigsliofen

font remonter son origine à la plus haute antiquité, sans lui

assigner une date certaine. Warquardus de Leipzig en fait

mention dans son livre . Gesia Germanorum, et affirme qu'elle s'établit à

Strasbourg lors des premières invasions frauques.

Dès le\>nzièmo siècle, cette noble famille apparaît comme un arbre vi-

goureux dont les rameaux s'étendent successivement dans toute l'Alsace. On
compte jusqu'à vingt-trois branches différentes qui se distinguaient par le

cimier de leur écu et par des noms de terres et seigneuries. Les noms que

l'on rencontre le plus souvent dans les chartes sont : U.ngrrn, Rechberi;, Ram-

stein, Lait, Rosenbiri., Gikbade.v, Lam>sbkr(;, Rkhhk.nbkrg, etc., etc. La seule

branche existante encore aujourd'hui est celle .les Millrnheim de Hechberg-

Bosk>blh<;.

Conrad fut présent au tournoi de Cologne, l'an 1131; Christophe, au

tournoi de Nuremberg, l'an I 1ï>7 ; Philippe, au tournoi de Worms, l'an I2«9;

Walther et Claus, au tournoi de Strasbourg, l'an 1302.

L'an 1273, l'empereur Rodolphe de Habsbourg vint à Strasbourg, et

logea avec toute sa cour chez Burcard de Mi i.i.kmikin. Ce prince, pour don-

ner à Burcard une preuve de son estime particulière, lui octroya plusieurs

fiefs importants situés à Blkirch et GralTenstadt. Le titre d'investiture est dans

les archives de la famille. Son fils, Albert d'Autriche, logea chez le même
Burcard en 1300, et lui conféra de nouveaux fiefs qui se sont perpétués

dans la famille de Mi i i.enheim jusqu'en 178'.».

Henri, vivant en 1202. fut l'un des quatre chefs qui, en l'absence de
l'empereur Bodolphe, commanda les troupes de la ville de Strasbourg au

combat d'Oberhousbergen. La ville, en souvenir de sa valeur, fit placer de-

vant sa demeure une statue de pierre qui fut détruite en t7«3.

Walther fil partie du conseil du gouvernement en 1*02: Jean, en 120o.

Jean fut slettmester en 1300 : Burcard, en 132'i.

Conrad lit construire, eu 1300, l'église Saint-Cuillaume, à Strasbourg:

ses armes se voient encore dans le cho ur ; le même Conrad fonda, en 1318,

la chapelle de Saint-Jean dans l'église de Saint-Pierre le Jeune.
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Henri, vivaiil en 1270, suivil le roi Louis IX m Terre- Sainte, el fit vœu
s'il revoyait sa ville natale, d'y construire une église. Il londa, sitôt après son

retour, l'important oratoire de la Toussaint, que ses descendants accrurent

considérablement. Ils y attachèrent douze prébendes et des biens consi-

dérables. Cette fondation subsista jusqu'à la révolution, époque a laquelle elle

représentait une valeur de plus de quinze cent mille francs. Le gouverne-

ment s'en empara et les biens furent vendus comme biens nationaux avec les

autres propriétés de la famille de Mili.kmuum. Le dernier patron de la Tous-

saint fut François-Guillaume, mort en 1807.

Les Millknhkim et IrsZorn.ou comme les appellent les historiens, les Guelfes

el les Gibelins de la province d'Alsace, se disputèrent la prépondérance dans

la ville de Strasbourg pendant tout le moyen âge. Il en résulta plusieurs fois

des luttes sanglantes; l'animosiié était telle entre ces deux puissantes familles

que le Sénat, pour éviter toute remontre, fil construire un nouvel hôtel de

ville avec deux entrées différentes. Néanmoins, le I -i des calendes de juin 1 '3M,

à la suite d'une fêle, la querelle se ralluma et le sang coula dans les rues.

Deux chevaliers du eôlé des Millr>hnm furent tués, les seigneurs de Was-
sclnheim et de Follsch

;
sept du cùié des Zorn furent mis hors de combat, les

sires de Hunefeld, Eplig, Hetzel Marx, d'Hufl'elin, de Susse, de Ihenloch et

un valel du Schultheiss. La bourgeoisie profita de celte division entre la no-

blesse pour modifier la constitution de la cité el s'emparer de la plus grande

partie du pouvoir. Les Mi i.i.emikim quittèrent alors la ville, suivis de toute la

noblesse et se dispersèrent dans les châteaux el villages d'Alsace.

Henri obtint de l'empereur d'Autriche la ville de Bergheim et tout le val

de Ville. (1 :t7 i-) . Les villages de Northeim, Kircheim, Huttenheim, Ilischops-

heim, Qualzeiihcim, Kerlzfeld.lloltzheim, Ebersmunster, Guémar, Dambach,

Bischwiller, Geidertheim, Kolbsheim, etc., furent successivement engagés aux

MiixfiNHKiM. Ils possédèrent également les thAteaux de Limbourg. Orlenberg,

Dachstein, Lulzelbourg, Huttenheim el Kosenburg il).

Ne pouvant plus guerroyer dans les rues de Strasbourg, les Millennium

mirent leur épée au service des empereurs d'Allemagne. Cinq d'entre eux

suivirent l'archiduc Léopold et prirent part à la bataille de Sempach (\W>) :

quatre périrent dans le combat, I.ulold, Cuno, Albrecht el Runtz. A la bataille

de Thonau, 1171, livrée par l'empereur Sigismond contre les Turcs, Conrad

etSigelin furent tués, et Jean, fait prisonnier, ne revint que longtemps après

dans sa patrie.

O) Seh.i.pflm, M* 'lia illushol,,.
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L'an KW4, J«'.(ii I, duc de Lorrain»?, vint en A Isïk *' a la tête d'une année

nombreuse, lit irruption dans le val de Lièvre, et mit à feu et à sang la petite

ville de Seherviller et plusieurs villages appartenant aux Millenheim, pour se

venger des dégâts qu'ils avaient faits dans les Icrresdépendantes de son duché.

Il assiégea la ville de Berghcim, mais, malgré tous ses efforts, il ne put en

devenir maître, grAee à son brave défenseur, llildebrand m Miu.mihf.im.

Quelques années après (1301») le due Charles fil également une invasion dans

le val de Ville, engagé à Henri im Mi llkmikim : il mit le siège devant le châ-

teau d'Ortenberg, et fut forcé de se retirer devant l< s Slrasbourgeois, venus

au secours d'un de leurs concitoyens.

Pendant tout le quatorzième et le<{uinziéme siècle, les ducs de Lorraine

continuèrent à faire la guerre aux Milushkim, leurs voisins, et cherchèrent

en vain à s'emparer de leurs riches possessions en Alsace. .

Philippe, vivant en 1471, alla à la tète de 000 hommes, porter secours a

la ville de IS'euss, assiégée par Charles le Téméraire, dont le lieutenant, Pierre

de Hagcnbach, avait dévasté les terres de sa seigneurie <1<; Ville. Il se joignit

à l'électeur de Saxe, et eut l'insigne honneur de porter la bannière impériale,

malgré les prétentions des plus puissants seigneurs de l'Allemagne. Sigelin

fut armé chevalier sur le champ de bataille de Nancy, où péril le duc Charles,"

l'an 1477.

Kn 1420, à la suite de nouvelles difficultés avec lu bourgeoisie de Stras-

bourg, les Mci.i.knheim, les Wangen et les Zorn, déclarèrent la guerre à la

ville et ravagèrent tous les environs. Apres une lutte de deux ans, l'arche-

vêque de Mayen» e offrit sa médiation, et le 24 avril 1 422 fut signé le traité de

Spire, qui permettait aux nobles de rentrer en ville et d»; reprendre leurs

sièges iiu Sénat pourvu qu'ils prêtassent serment au magistral 1 .

Rodolphe assista au concile de Constance, en U 14, et complimenta le pape

Martin V au nom de la ville de Strasbourg; quelques années après, en 1457,

liumird, stellmeister, aussi distingué par ses capacités (pie par sa naissance,

fut chargé d'une mission diplomatique à la cour de Home.

Wolfffut membre du conseil aulique, en t:>20.

Henri, stettmeister fut député en I'»til à l'assemblé»; des princes à Neum-

bourg, pour apaiser les dissensions survenues entre les protestants. Il sous-

crivit à la confession d'Augsbourg et y mit le sceau d»< la ville de Strasbourg.

<h S|u. li. HiHctre >U t'i bantr Alyirr.
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Frédéric défendit la ville de Saverne contre le duc Bernard de Weimar

et le vicomte deTurenne, en 1G3I5.

Gebhard, vivant en 4<i3(>. se rendit en' Pologne, devint grand veneur du

duché de Litliu.inie, etolilinl l'indigénal polonais pour lui et tous les descen-

dants de son nom. Il eut deux tîls, Viadislas, qui lui succéda dans sa charge,

et George-Henri, qui se ii\a dans le pays de sa mère pi es de Grandentz, et

devint la souche de la branche établie en Prusse.

Pendant les quinzième et seizième siècles, les Mùli.enhkim continuèrent à

occuper le premier rang à Strasbourg, et, de 1301 à 17iii), ils donnèrent à la

ville plus de quatre-vingt stetimeisters premiers magistrats de la cité;, mais à

la suite de guerres continuelles entre les princes d'Allemagne, les différentes

branches de la famille disparurent, et vers la fin du dix-septième siècle il ne

restait plus que celle des Rkchbbri.-Rosknbiki..

Le peu d'espace dont nous déposons ne nous permet pas de raconter

l'histoire de toutes les branches de la famille de Mùllenukim, et d'en donner

la généalogie; nous ne mentionnerons que celle des Rkchbkug-Rosenblrg, la

seule existante aujourd'hui, dont le chef l'ut Henri, le fondateur de la Tous-

saint, mort en 1337.

I. Henri dk Muuenhkim, sletlmeister, mort en i337, épousa Catherine

Zohn de Buur.H, morte eu \.\M t et fut père de :

H. Burcard de Mùllp.mikim, steltmeister, mort en \M\, marié a Berlha

dr Rechberg. Il a été enterré dans l'église de la Toussaint, et son monument,

disparu pendant la Révolution, a été retrouvé par la famille. Il est repré-

senté en costume de chevalier, les mains jointes sur la poitrine, la !ète

reposant sur un coussin, et les pieds sur un lion et un chien. Autour du

monument se trouvent son ecusson et ceux de plusieurs familles alliées aux

MlLLKNHEIM.

III. Burcard de Mullenhkim, sletlmeister, mort en 1 132, fut marié à Elisa-

beth de Weitehsiikim, dont il eut :

IV. Jean-Burcard dr Mullknhbim, steltmeister, marié à Catherine Zorn de

WeYEitsrimr.. qui fut pere de :

V. Biaise de Mùllkshkim, mort on <.">2l, marié à Marie Zorn dr Bclach,

morte en 1.>'>l, de laquelle il eut :

VI. Christophe de Mclle.niieim, marié à Sdomé de Lutzelbourg, père de :
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VII. Biaise de Mullexhew, sleitmeisler, morl en 1599, marié à Eslher

Widehgrus dk SrAti'CKNBEnr., morte en ils habitaient à Mutzig, où l'on

voit encore leurs armoiries taillées dans la pierre, au-dessus de la porte prin-

cipale de leur ancienne demeure.

VIII. Georges-Melehior de Mullknhriw, stetlmeisler, mort en 1639, marié

à Madeleine ne Bacmasm, morte en 1649 au cliAteau de Pamhach. Il fui

{>ére de :

IX. Jcan-Heinhiirdt or Mui.i enhkim, stetlmeisler, mort en 1fi8ft, marié à

Marie Jacobie Zorn dr Pi.oi>siir.iM, morte en 4»>72, de laquelle ileut :

X. Louis-Henri dr Mullrshrim
,
stetlmeisler, capitaine au régiment de

Bernhold, marié à Anne B>ok de Blk-weim. Il fut le dernier qui abjura

le protestantisme pour rentrer dans le sein de l'Eglise catholique. Il est mort

en 1123, laissant :

XI. François Louis dr Mulleniimm, né le 27 tuai 17o:t, marié à Françoise

de TnccHSKss, qui lui donna trois fils, dont Antoine-Louis-Ferdinnnd, rapporté

ci-après, et une fille.

Son frère aîné, Jean-Jacques, patron de la Toussaint, fut le dérider

stetlmeisler de la famille des Mlli.kmik.im. Il épousa Sidoine dr Ki.im;lix,

fille du préteur royal, et eut d'elle deux fils morts sans postérité :

A. Fr;inrr.is-J.iM'|il>. offiri-r <|.>s polit* Ont-Su <>t <npit;ii(i.' an rrçjm<>ilt «l'AUaCf.

fi. Jir.jir-'s-l-'n'-'lfri'', li"iil>'i).itil a i r>''ciii)<'nl «!<• Ij M:m:k i'l rons«'tl|.r nolilf an S.-n»t.

XII. Anloiuc-Louis-Ferdinand, baron dk Mù.u:.M!eim, capilaineau régiment

d'Alsace, chevalier de Sainl-I.ouis et grand veneur de lï-vèché de Strasbourg,

épousa Sophie-Antoinette w. Ci aikitz. fille du lieutenant général baron Si-

gismond dcClaubilz. i l d'Octavie de l.andsberg. En 1 7S7, il fut élu député de

la noblesse à l'assemblée provinciale. Emigré avec le cardinal prince île Rohan
il alla rejoindre l'armée de Coudé et fut nommé colonel du régiment de Rohan-
Infanlerie. Il ne rentra plus en France, et se fixa dans le pays de Baden où il

devint chambellan du grand-duc, et grand maître des eaux et forêts. Il mou-
rut au château d'Ettenheim en isn, laissant un fils, Louis-Marie-Edouard,

chef actuel de la famille.

Ses deux frères, tous deux morts sans postérité, furent François-

Charles-Cuillaume, dernier patron de la Toussaint, qu'il eut la douleur de-

voir démolir en 1*07, et François-Jacob-Ferdinand, meslre de camp de Con-
flans-llussards, chambellan du roi de Bavière, grand-croix de l'ordre équestre

de Sainl-Ceorges, chevalier de Saint-Louis et de Malte. Il émigra eu Amérique
et mourut à Bordeaux en 1814, peu de temps après son retour en France.
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XIII. bouis-Marie-Fdouard, baron dr Mijllkxheim, chef actuel de In fa-

mille, né on 1781, fut d'abord holjuncker (gentilhomme de la cour) à Carls-

rulie, puis lieutenant des gardes du corps du grand-duc de Baden, et cheva-

lier de Mnlte. Il entra nu service de France le 3 novembre 1801), fut incorporé

au l
rr hussards, fit les campagnes de Portugal, d'Espagne, de Ja Poméranie

suédoise et de la grande armée, et fut nommé chef d'escadron, aide de camp
du général baron Scliramiu, et officier de la l égion d'honneur. Il quitta le

service en 1815, se relira à Kogeuheini où il lui maire jusqu'en 18,50, et

habile aujourd'hui sa terre de Stotzheim. Il a deux fils :

I- Ji>aii-l-°ranroi»-Mari«-Josrph. Won t». Mi'i.i.tNHri)», soiis-pr^M de larroiidisswnt

<lc Pilhivicr» iLt.iM), rhrvali.r de i ordre de Saint-Cre*>ire-le-Gra»d. qm a •pou*.-,

*n IWI. Thcrr/H-Oli^li'-l »>u»', harunne Viard. tille du baron Viard. dt'pnii!

tic la M-Mirllif, >li>n t il a un lils .

t:iinstiari-Marn'-J<.«'pl»-Lo!ii.< t>t Miit.i KNHhi», ne a fithivwrs, !<• il

icmbw lBOi.

S

I ;

!

j

!
i

! i

;

|

i

?' loiii»*Marie-Charlt'*-Guillaum<-. haron or. Mui.Lfnhtim, lieutenant au I»1 dragon*,

ijflkier d'ordonnance du général comte de Cliampéron.

Non. — Ton* les renseignement* contenu* dan» celte notice sont tire* des autours ei-de*.<oiis :

Chr f\\<}W(1t Ktmigihofen, IS.TÎ; B.-rnard llcrtzojr
{
VooiJûm» d'Alsace, tr.Tî). Scliii-rdlU {Attalia

iltmtratn, 17511: l.aifinlle i Htitnire d'Atwc, 17*7; ;
Kfgelin (Sobilùiirt d'Alsett; Bernard Hattstein

iXvbih/iire alltmiintl); Sparli
1

Ittiloirc <lc fii haut Alta't: Ba<|Uùl ( [hcltonnairr du Haut rt dci-fMin,

\ri.*tid,> Gu.lU-rt (llùtairc dn vii'.s J,< t'rmcr).

; l
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01)DE
DE LATOUR DU VILLARD

DAUPHINÉ, VIVARA1S, VELAY

AllMES : Coupé, an I, lie i/ueu/es, au lion ifur; nu itargftlt, au ftorc-rpir ilr sa/i/r.

— Coi'KONNE : De comte. — SUPPORTS : liens lions. — DWSI : FortttUtk) ai

pfudentia.

a famille ODDE, en latin 0w>, dont le nom s'est imtîi

dans les temps anciens, Odon, el plus tard Oodes, Oue et

-l d'Oduk, est originaire du Dauphiné; elle est connue depuis

Odo, évêque de Valence en 1457. (ïuillaumc Odo.n, qui

habitait Lui en 1343, a fait plusieurs branches, notamment

celles du Vernet. de la Franconnière et de Triors. établies en

Vivarais, Auxrrrois et Velay. La branche de Triors a été la lige des sei-

gneurs du Boi'citKT et de Lvrdeyroi., éteints, et des seigneurs M Latour du

Digitized by Go
•i
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Villard, actuellement existants. (Marquis d'Aubais, Pièces fugitives pour ser-

vir à l'histoire de France; Chorier, Etat politique de la province de Dauphiné ;

de la Roque, Armoriai du Languedoc, et Annuaire historique et généalogique

de ladite prorince ; Arnaud. Histoire du Velay.)

La filiation de celte famille, prouvée sur titres originaux, commence à :

I. Pierre Ooo>, qui épousa Cuillaumette alias Gonette Richard, veuve en

1 12". dont il eut :

II. Pierre Odon, éeuyer, qui laissa d'une alliance dont le nom est

ignoré :

f Facius, conlioMleur d'une branche éubbeen Virais . qui fol maintenue dans sa no-

blesse par jugement souverain du 7 novembre I»

.

i> Claude, qui suit;

1' Antoine, auteur d'une branche établie en Auxerrois.

III. Claude Odde figurait en Uni au rang des nobles de Trieve (canton

de Touvet, arrondissement de Grenoble . Il laissa :

I* Jean, qui suil ;

>• Ballhezard Oihu. chevMier de Rhodes;

i'- François Odue, chanoine de Roman:

V Louise Onnr, alliée à noble Louis n \LtM>iiur:, seigneur de Siiul-Msrcel, en Velay.

IV. Jean Oddb, écuyer, épousa Charlotte d'Albp.rjon de Mumnais, dont

il eut :

l- Claude Onu», fait prisonnier a la baUille de Pavi. i ms» et mort a Madrid ;

ï° Itenneoiood, qui suil;

r Gabriel Ot>n>, seigneur de Saint-Marcel en Vi l «y ;

S" Louise Ouni-, mariée h Jean i»k CiuvpivvnA 1
*, seigneur de Sainl-Ju»l.

V. Hennemond Oode, chevalier, seigneur de Tïiors. épousa Clauda de

i a Sai.i.k, dont il eut •

I '! ande Oiii.r. commandonr de l'ordre de Saint-Antoine;

-»' Gabriel Oi.tvr, seigneur de Triors, qui épousa Gnigone ni' Lniioiv ni Bsii
. mort sans

postérité;

s* llcnncirond, qui suit ;

i- Jean Ont.» . ebcvjlier de Malle; s- Ciurles Oi»or.; il- Daniel Onnr ;

<" Antoinette OunE, mariée a noble Clément i>» I kim
,

« HuBiliert Oiint
,
qui épousa Catherine i>k I.ionm , dont il eut Mari* Onnr., alliée au comte

ni Sniu-Cmum, conseiller au parlement de Crum Me.

VI. Hennemond Odde, chevalier, seigneur de la Bastide et de Vielprat,

se maria le 18 juin 1558. au chAteau de Poinsae, près le Puy, avec Catherine

de Lit.an de Poi.nsac. fille du baron de Saint-Germain, dont il eut :

l ADtoiuc Ouoe, chsvalier, dont le peiil-flls, Gabriel Onofc, marié a Isabeau ni; u Itoriin,

ju$t:tta de sa noblesse devant les commissaires Jcs franc«-llt rs en Vivarais, *l iiioirul

sans postérilé ii Munllaur;
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2- Gabriel Onne. commandeur de Tordre de Saint-Antoine;

3* Claude- GuioU qui »uil;

4* Pierre-Gaspard 0»ue ; fi* Margueriie Odde.

VII. Claude-Guiol alias Guyol Odde, éeuyer, épousa, le 15 novembre

1616, Marie dk Fabourell?, dont il eut :

I* Claude, qui suit;

9" François Ouois, donl le 01s, Gaspard Oddk, ieigneurde Triors et du alouatier, fut con-

firné dana sa noblosae par jugement aouverain du 15 juin lfit)9; cette branche a^est

éteinte dana la personne de Sylvain Omit dk Triurs, chevalier de Malte, décédé a

Saint-Etienne dana les dernières années de la Restauration;

J" Jean Omit , auteur dr s seigneurs du Bouchet et de Lardeyrol, dont le Qla, Antoine

OPDt, seigneur du Koovbel, marié a Issbcau dk Ytiaut, fui maintenu dana ai noKease

par jugement aouverain du U juin tCW; cotte braochc a'ost éteinie dana la personne

de Dominique Oddk du Bouchet de Lardeyrol, lieutenant de cavalerie, chevalier <ic la

Légion d honneur, tué an passage du Danube, en 1*09;

V Claire Odde.

VIII. Claude alias Charles Oddf, écuyer, épousa, le !' r mars 1«'»50, au

château de Lalotir du Villard, Jeanne db la Gardk-Chambonas. dont il eut :

!• Antoine, qui sui):

2- Charles Oi.dk; J" Joseph Om>i.; 4» Knnomoo<1 Odi.k; s- RallUfiard Onu»;; 0" Cîaude

Oui»»: ; 7* Anloinelle Odu»., mariée à noble César m. I'umia.

IX. Antoine Oddr, eruyer, seigneur de Lulour du Villard, épousa, le

25 novembre 1680, au ehAteau du Gros, Madeleine Deschamps d'Arnas. Il fut

maintenu dans sa noblesse par jugement souverain du 15 juin 1*31)9. Ses in-

fants furent :

i" Jeanne Oui.»:, religieuse de Sainte-Marie au l'oy;

i" Aoloiiie Ufw.. seigneur de Lacbamp, chevalier de Saint-Louis, capitaine au régiment

Roxal-l'iemont, décède sans postérité;

J- Jean-Auioiue, .iui auit;

4* Louis Ui.ii».; 3' Mark -Madeleine Uni.»:; 0' Antoinette Onu».

X. Jean-Antoine Oddk, . cuver, seigneur de Latour du Villard, chevalier

de Saint-Louis, capitaine au régiment île Bourbonnais, épousa, le 7 mars 1707.

Su/aune dk Hajon, dont il eut :

r llcari, .jui suit :

•i- Baltht zard Oui.»:, prieur de Sainl-Arcoui ue lUrpes
;

3" AnUiire Omit, cm( de ltin.li. 1- ol |.lusiiiir» ûllcs

XI. Henri Odde, seigneur de Latour du Villard. Coulomb, Montbel cl

autres lieux, écuyer. lieulenanl iiu régiment Hoyal-Crnv;iie
?
épousa, le 17

lévrier 1757, au l'tiy. rYançoise-Catheriuo i>k Lavai , fille de Louis dk Lavai ,

vicomte de Bcaufort, baron d'Arletnpdo, conseiller du roi. juge- mage eu

la sénéchaussée du Pu y, donl il eut :
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r Simonne Or.nk, oHn.c k oobk Mahuie** i». LotuEmi

/ Henriette Oh*;
:t" Jean-Nor, qui suit;

»" Victoire Oiuik, religieuse Je Saiotc-Marie, à Langue

,

> Antoinette Oude, religieuse de Saint-Jos-'ph, k Saullicu.

XII. Joan-Noé Oddk or Luolu mi Viu.abo, seigneur de Lalour du

Villard. lieutenant au régiment de Lyonnais, chevalier de Saint-Louis,

membre du conseil général do la Haute-Loire sous la Restauration,

épousa, le 23 février -H mi, à Craponno. Marie Madeleine oie Tomilhox de

W.HEn»u>s, fille de Jacques, seigneur de Vacherolles, capitaine au ré

giment d'Auvergne, chevalier de Saint-Louis, dont il eut :

1* Jacques-Fran<;<>is<Mari-el f1
1 i . i ; iii l.\riii,ti m Ytt.Mnit, juge au Tribunal civil du l'uy,

«|ui a è|nu-s<S, en lyl", Henriette t»t: l'c>,\ i>r i * IMamjii- . <iom :

! r louard, decede célibataire:

H. Jeanne- Claire Oi>ia:m Lit..i r i>i VnxvRn. manée a Mp< . vicomte m Vu \

Fm.ïitèn;

C. Albert Oo>» ii> I \t<nR r<v Vin \nt>

D. Rurtbe «)ui>i ur, I it..i ii m Vn.uni», mariée en l$:>7 a Henry i.i. smasi

y N< ''î-Haynwnd-Màrie- Jules, qui tttil

.

3° Juseph-l-'onentood Ouw. bi. J..o..t'L v'. Yllui-.ti. uarde du corp* du roi, capitaine de

cavalerie, chevalier de l'ordre royal cl militaire de Saint-Ferdiusnd il K^pajci-e, dé-

cédé cibbalaire au l uy en insy.

XIII. Noël-Raymond -Marie-Jules Oddb db Latock du Viu.abu, conser-

\,-i[i'iu
; des hypothèques au Puy, membre du Conseil général de la

Haut-Loire, a épouse, le "i mai ls;iO, ati Puy, Delphine de Beknaiid de

Vkutu rf. lille de Louis-Augusiin. lien enant au régiment d'Auvergne,

chevalier de Suint Louis, et dé Françoise db Sair.Ninu m Sxs^aasuv., dont

il a eu h r -, ..J
m -

. - .« i i , •

I" J<::l!i-I.<iui(t, qui suit;

Manw-AuK«*t« Oinit i>i I.injih m Yilumi mari» le 17 juillet 1 8> , a Olympe m
l-Vl •! 1 Wl l'*A«..,> ,

j

-I" iules lleoiyOwi-. i.k Lu ••» w Vii i uid:

i- Kiimiiiioud Oiuihi». l. vn-i K ih Yii.i vku mort en bas .'i„'e

XIV. Jean-Louis (Iode dk Latoi b du Viixahd, substitut du procu/eur

impérial h Montpellier, a épousé, le tc> décembre IhUO, au chaînau de

la Calmeue t.ard>, Manche de MathiU dk Valions, lllle d'Auguste, mar-

quis de Valfons et de la CalmeUe, et de C.abrielle Iloileau de (lasteluail,

dont il a un fils :

Nrka-Krnest Gabriel llayii.ood, né a MoutfM Hier le If! novetnbr.'. MOt.



D'ORAISON
GÉMhl\L DE Dmsiox, Comte. Sénateur, etc.

A hmes : Dcgueules, au faucon essorant d'argent, posé sur une colonne du mfme: au

chef couru d'azur, chargé de troit étoile» d'or. — Cocrovxe : de comte.

*$f\M t général comte D'ORAISON est issu de l'ancienne famille

'
' noble dr Fulqur d'Oraisox, originaire de Valensol , qui oblinl

£ en 171 V des lettres de collation nouvelle du marquisat d'Orai-

son (d'Arlefeuille, Histoire héroïque de la noblesse de France).

Celle famille a fourni à l'Etal un grand nombre de person-

nages marquants, parmi lesquels il faut citer des conseillers

à la cour des comptes, un capitaine aide-major au régiment de Penlliiévrc.

et des officiers de tous grades.

Le père du général actuel fit ses débuis dans la marine militaire : il prit

part, en sa qualité d'enseigne de vaisseau, au premier voyage entrepris autour

du monde par Boug&inville.

Quelques années après, il quitta le service de la marine pour celui de nos

armées de terie, et parvint au grade de général, en passant successivement

par tous les grades inférieurs, sous les drapeaux de la Monarchie, de la Ré-

publique cl de l'Empire.

M. le général d'Ofuiso* naquit A Rrest en I7î>.">.
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Sorti de l'école militaire, il outra comme sous-lieutenant au t ' régiment

de hussards; servit avec distinction dans les campagnes mémorables de

l'Empire, et se distingua principalement à la bataille de Waterloo.

Après le licenciement de l'armée de la Loire, il obtint de retirer au

13e chasseurs et pajsa ensuite aux dragons de la garde royale; mis à

l'ordre du jour de l'urinée, en 1823, pour un fait éclatant, il fut décoré de

la croix de chevalier de la Légion d'honneur.

Nommé capitaine en t82»>, il épousa, la même année, la iille du comte

Daku, ancien ministre d'Etal de l'empereur Napoléon I
er

.

Le maréchal Soult, alors ministre delà guerre, le choisit en 1830 pour

faire partie de son étal-major ; il fut chargé en celte qualité de plusieurs mis-

sions importantes au siège d'Anvers, en Algérie, dans l'ouest de la Franco, et

à Lyon; services qui lui valurent alors le grade de chef d'escadron et le brevet

d'officier de la Légion d'honneur.

En 1838, il était lieutenant-colonel au 10« dragons, et fut chargé, en 1810

d'organiser un nouveau régiment de cavalerie, dont il prit le commande-
ment.

En 1846, le comte d'Oraison, accepta le mandat de député «pie lui offri-

rent les électeurs du département des Basses-Alpes, et sut accomplir digne-

ment ses fonctions.

En 1848, il combattit, avec l'autorité de la raison et de l'expérience, des

réductions intempestives, demandées sur le chapitre de la gendarmerie.

La révolution de février vint le surprendre et le rejeter dans la vie pri-

vée; mais en 1849, une décision législative lui conféra de nouveau les fondions

qu'il avait si bien remplies, el le prince président lui confia le commandement

du 8* de lanciers.

En 1830, les commandements de la subdivision de l'Aisne et de l'Oise, lui

furent confiés avec le grade de général de brigade
;
l'Empereur l'éleva au

grade de général de division en 18">", et lui conféra, en 1800, la dignité de

grand officier de la Légion d'honneur.

L'arme de la gendarmerie lui est redevable d'un grand nombre d'amé-

liorations, dont il prit l'initiative au sein du comité de gendarmerie, dont il a

fait parlie depuis l'année 1834.

Le général comte d'Oraison est grand officier de la légion d'honneur el

de Tordre de Léopold de Belgique, grand-croix de l'ordre de Suiut-Grégoire-

le-Grand, chevalier de Saint-Ferdinand d'Espagne (deuxième classe), etc.
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D'ORTOLI l !

COMTKS,

ROME, GÈNES ET CORSE
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Armes ':' txàrièlé, aux t e\ 4, <ifor, à tmr tour aazur,\t6màw,aùnc haiknék (icsafiïr:

au 2, d'azurA un phénix posé sur un brWèV!]

ttrmoÀtf6M
"tièiiesrtëiffae'imiéw; «mm-/* ^tarïtfto ^^«^mAw^

a HKiison n'ORTOM ! . hme ilivs pins Hri. i.-niK's n
plus HMitrès de l'Italie, est originaire de la \illo d'Ancône.

jt <<»iii. Jules Ouroii fcit élu pour 'foire In guerre contre

Lombards lorsqu'ils \inienl a>si. m r In ville d>' Rome.

* alors défendue par l'empereur Charlemagne, lequel s'était

constitué le défenseur du pape Adrien et rinstaurateur

(1 Cm branche de cette («mille l'ttt établie en UagUMOT, on son nom sert orthograptii. UnlM

OftTQU, OftTOtll et ORTitt i l. ainsi qa'il résulta de deux chartes originales, Tune de Vannée 1031 du

Google
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des Etals do l'Eglise; il fui du nombre des comtes romains qui amenèrent,

en 773, Didier, roi des Lombards, aux pieds du saint Pontife.

A » elle même époque, quarante-trois comtes furent élus et choisis pour

expulser les Sarrasins de l'île de Corse; on les investit du commandement

d'une, armée composée de 17, oui» fantassins et •"»,000 cavaliers.

Cette armée se ronduisit avec une telle vaillance, que les Sarrasins

furent expulsés de l'ile de Corse, i l le comte Jules Ortoli reçut pour sa

récompense l'investiture d'un t liàleau-Wl situé sur le haut de Sarté

aujourd'hui Sarlene) et au milieu d'un lief d'une vaste étendue, comprenant

la vallée connue depuis sous la dénomination de l'Orlolo à laquelle il imposa

son nom, et qui est l'une des plus belles et des plus riches du pays.

Comme les plus grandes familles, la maison Ortoli eut sa fée protectrice :

la fée des Ortoli est aussi légendaire que la fée Mélusine en Bretagne, la fée

Baushée en Irlande, la fée Morgane à lleggio, etc. Dicfki.naire d'histoire et

de géographie, de Roudlel, article Fkes.)

Tous ces faits sont consignés dans un diplôme, dont voici !a teneur : .

-> Innomme Domini r/mr».— S'tsit présenté par-dtvar.l nous, Chancelier de l'excel-

lentiséime Chambre de la sén'nissime hépibliquê. de Cènes, le noble Alexandre Ortoli,

de Talla, de l'tle de Corse, pour faire connaît: e sa filiation et descendance et de qui il

provenait. !*nr cela il a produit et fait le dépôt de ses papiers que nousavocs examinés

plusieurs fois et qui ont été extraits de la chancellerie de Saint-Prasède dans la cité de

Home, lesquels déclarent «pie la fan die Ortoli, de Talla (aujourd'hui Tallano,, de la

susdite ile de Corse, est dérivée du comte Jules ( «TcLi, de la ville d'AniAne, leqcel

s'ofirit vclonlaircment pour la guerre contre les Lombards, lorsqu'ils agrégeaient lÉlal

Romain, sous le récrie d'Adriano, souverain Pontife, l'an 772 à 795. époque a laquelle se

trouvait dans la cil' de Home Churlemngne, empereur des Français cl défenseur de

l'figlise; le susdit comte .Iules Ohtoli. se porta en compagnie d'autres comtes et

.-oldals à la frontière de l'ennemi, fut vainqueur de la bataille, et condui>it Didier, roi

les Lombards, aux pieds du saint Pontée d'an 773).

> Depuis, M roinies s't ffrirei t de se rei.dre en Corse, ofm d'en chasser les Sarra-

s es: leur demande fut accordée, et <m leur donna une année composée de 17,000 fan-

tisons et î> 00U cavaliers.

I.e souverain Pontife, leur donna un ehaprau en feutre violet, et 1rs accompagna

avec sa famille au son de la trompette, jusqu'au port d'embarquement.

ii oulel.re, reLit i\ t .1 »en>ml.l.' le>mni" M-iinn^ir LnnN ï»'Oinoi.i en latin i>k Oiiiùi.Is prêtre, mule

et lut >.r a \ntinne o'Orthii, lil» feu (Mandé* u'Oufii: l'an Ire de l'année ir.!)fi, qui est un r<M •

•l'Ieimne-" d'armes .1 «lie r. vu.- passe- :m château «I.- lem.l.ers. le 7 juillet IS9C». «levanl Jacques p'Ou-

i«>i i.y, . ..j,s.:ill-r du rm, ohumik- lir • ordinaire .les serres.

Ine an ire brandie s'est fixée .Lui* l'ile «le Sardaijjne, a la suite des guerres île la féodalité Son

. h-f. Itaîo d'Oim.i i, prit le titre .).• eomte, e| plus tard son domaine futérijre en marquisat connu sous

I» nom 'L- S,.'i|ii)n, titre que «e, de-, 'n.l si.l> nmwn .ni tetj..ur*.
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> Ainsi déclarent les papiers extraits de la susdite chancellerie, de la cité de

Rome.

« Arrivés en Corse, les comtes chassèrent les Sarrasins de la susdite ite, et y com-

mandèrent, et le comte Jules Ortoli cul le château et le fort situés dans le haut de

Sarté (aujourd'hui Sarlèue .

i Les descendants des comtes s'établirent dans ladite île de Corse, et le 'comte

Ortoli avait trois fll.<. appelés Pierre-Paul, Alexandre et Antoine, qui s'établirent a Sarté;

depuis, de Pierre-Paul est né Lucien Ortoli, qui se fixa à Talla, et du noble Lucien est

né Alexandre, et d'Alexandre sont nés Piene Paul et Antoine», et de Pierre-Paul est né

le noble Alexandre, lequel est au présent; famille qui a vécu avec dignité et noblement,

ainsi que le tout se relève des papiers et titres produits.

» C'est pourquoi, nous affirmons, et confirmons dans notre litre de noblesse, ladite

noble îamille Ortoli, et le noble Alexandre Ortoli ayai.t fait connaître sa descendance,

pour cela nous lui octroyons le présent certificat, avec son diplôme en parchemin et

l'avons admis au livrn de la ne blesse lui, et pour ses descendants à venir, le tout dans

la forme, etc., muni de notre sceau accoutumé et fait par nous. Chancelier susdit et

dans le meilleur mode, etc., etc.

- Acte fait a Gènes, dans le palais royal de notre ordinaire chancellerie de l'excel-

lenlissime Chambre de la sérénissîme République de Gènes, le 4 mai mille quatre cent

cinquante-six, etc.

» i't hoc ail venin, eommontnius ctim noslro sigitlo, et alius aliter nec nlio modo.

> Signé : i>e .Nt<;Ri, Chancelier. •

Celle allestalioii de noblesse fui sanctionnée pur la déclaration sui-

vante :

LIBER TAS

« Dock, gouverneur, procureur de la sérénissime République de Gènes, faisons

foi et attestons que la précitée famille Ortoli, de Talla, ile de Corse est inscrite dans

le livre de la noblesse de notre République, l'an de notre Seigneur l.
r
»5»î, et affirmons et

confirmons dans sa noblesse ladite famille Ortoli, dans ledit livre, et validons le di-

plôme en parchemin, en h personne d'Alexandre Ortoli, descendu du comte Juks

Ortoli, natif de la cité d'Ancone; règne pontifical et a toute la postérité descendnc

de ladite f;imille.

• Fait à Gènes, dans notre royal palais, le neuvième jour de juillet, mille cinq cent

cinquante-six.

> I I hoc sit rn uin commoneimi* nosti» sit/ill», cl finis aliter ne; <l/io modo.

Dk Franchi, chancelier, sénateur; I'ikmih,

sénateur; Shnola sénateur; Justi-niano,

sénateur; Camriasi, sénateur; Giorgio pchi \

Doce, gouverneur, >
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Un autre diplôme octroyé par le doge et les gouverneurs de In République

de Gènes, le 13 décembre 1501, reconnaît pour principaux gcntilhomnies de

l'île de Corse, les nobles Pirelto, Mare-Antoine et Jean-François, tous de h

famille Ortoli.

Le roi Louis XV ayant rendu un édit eu 1770, par lequel il fut déclaré

que tous ceux qui se prétendaient nobles eussent à produire leurs litres au

grcfl'edu conseil supérieure de l'île, la maison u'Obtoli fut reconnue dans son

ancienne noblesse sur un arrêt du conseil supérieur du M mai 1772, dont

voici les considérants les plus importants :

« LOUIS, par la gr»co de Dieu, roi de France el de Navarre, s-alut : Savoir faisons

que vu par le conseil supérieur, la requéle à lui présentée-, par Jean-Grégoire Ortoli,

l'un des douze nobles élus à l.i consulte générale de la présente année, et loua les autres

membres existant de la famille d'OriTOLi (suivent les noms).

» Ladite requête tendante à fin de vérification et reconnaissance des titres de no-

blesse de ladite famille, an bas de laquelle requête est l'ordonnance, de soit communiqué

en date du îî avril 1772, vu aussi une enquête faite au mois de juin 10iM, par-devant

le sieur Parisolla, alors lieutenant de Sarléne, de laquelle il résulte que Piretto, fils de

Jean- Marc- Antoine, fils de feu Octavien, Jean-François, fils de feu Gioranle cl Charles

Dis de feu OiovanieeUo de la maison d'OKTou. étaient ainsi que leurs pères cl aïeux, no-

bles et des principaux gentilhommes de l'ile de Corse, qu'avant la révolution de Sampielro

tt la guerre des Frar.çais en Corse, ils étaient exempts de tailles el autres droits, la pa-

tente de la République intervenue sur ladite enquête, en date du 13 décembre de la

même année l."»î)î, par laquelle la République, eu conséquence des preuves faites par

lesdite hretlo, Marc-Antoine, Jean-François et Charles, par-devant le lieutenant de

Sarléne, a accordé aux susnommés qu'elle quelifie de Nobles, et à leurs enfauts et descen-

dants, l'exemp'ion des tailles et autres droits, imposés el à imposer, et la permission

du port d'armes offensives et défensives; ladite patente, signée Nicolas Zoagli, et scellée

des aunes de la République et présentée à la ebancelierie de Sarléne, le 4 juin IGjG, elle

7 juin lijtit, elc

» Le certificat fait par les officiers minicipaux de la provir.ee de Sartène et autres

principaux habitants, que la famille des sieurs Ortoli a toujours été reconnue pour une

îles plus nobles de la province, et que lesdits sieurs Ortoli, ont toujours vécu noble-

ment et ont été exempts des tailles et autres droit*; ledit certificat en date du U janvier

1772, dûment légalisé: enfin l'attestation des sieurs Marc Auréle et Anloine-Padouan

Pkrltti, du prêtre Ignace DutAZn-FozAM, tous les trois nobles reconnus an conseil

supérieur et des prêtres Joseph-Marie PlA>ELLI tt Antoine-Marc. Pietri, curé et vicaire

forain, que tons les demandeurs des autres parts, ont toujour s vécu noblement, ainsi que

leurs ancêtres, a l'exception de doux qui sont à Gênes, au service de la République, el

d'un qui est à Venise; Oui le rapport desdits MM. Baude et Piélra-Sanla, conseillers rap

porteurs, conclusions de l'avocat procureur général du Roi, tout considéré, etc. Le conseil

supérieur a admis les litres produits par les demandeurs comme bons, suffisants et va-
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IMcs. En conséquence déclare lesdils OnTOi.i noble» et de noblesse prouvée depuis au

delj de doux cents ans.

Ordonne que lesdiU Ortoi.i, leurs enfants et descendants, jouiront des droits, pri-

vilèges, prérogatives, prééminences, attachés a ladite qualité, et que le présent arrêt,

sua inscrit loul au long sur le registre des ramilles nobles, ayant fait preuve.

. • Fait au conseil supérieur, à Bastia, le il mai. l'an de grâce 177», et de notre règne,

le cinquante-septième.

• Signe : Seguin, grenier en chef.

PREMIÈRE BRANCHE
IHTK DK HKHNAKDIN)

I. Noble messire Bernardin d'Ohtoli eut doux lils. savoir :

!* Orljvi. ii, <|tu «Mil

i" ll.inii -, qui a f >riu - li> pr^nn^r ratiifa i r.<|i|mrt<' rrapnV

II. .Noble uiessireOelavieii d'Ortoli, est nommé dans une transaction passée

|)ar-devant Michel de Pielro, notaire à Sartène, le 7 juin I.V71 , entre les héri-

tiers de feu (jiovamcello, contenant partage des biens de ladite succession : il

laissa pour fils :

III. .Noble Marc-Antoine d'Ortoli, qui d'après un état des âmes de la

paroisse de Sarlène, fait eu l'année eut pour fils :

I* J.x :|iii"<. ijin miiI ;

i" \ufi-lc li tll.li.l.l. ùlllrur (Iflixi^liii- r.inu .111 l,^p| i'rtr i ]-j[iit

IV Noble messirc Jacques d'Ortoli, a laissé deux lils :

I* Jn 'i|ui'**Saiiil. qui uni!

;

i" Dominique o'Ofcrou, <'ciiy.>r.

V. Noble messire Jacques-Saint d'Ortoli, laissa pour fils :

VI. Noble messire Antoine d'Ortoli, quia épousé I" la damePalma:

2" \nge-Féli< ilé, dont il a eu :

I
• J.-ati-«;ri'(;ini' i.'Ohtm I. ,]in i-st rit.' d«n> un.' i|iiill.uir<' dr dut dintli—• .ni (-i.itit I r

Mm beaii-p.-rv, !•• 1" Wn-r I7.it |ur du i..>Mitv Atir ntn. <!<• la «'••lli

â" J.-liii l'iiil, qui Mil!
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VII. Noble niessire Jean-l'aul h'Ortoli, h opousé l.ivio. dont il a eu le

liU qui suit :

Mil. Antoine KranroU n' Ortoli, quolitio rouinii-^saire et rapitaino dati>

on h >l;iiiirtit qu'il lit If !'2 oTobie l"."0, d«-vanl le tioUiire Jean-Jacques hih-

/iini II ii «'-jinuM'' on pn.-inu.Tos noeos Mario. Battiiie, oi, .-n secondes norcs, la

iliiiiu Bianea Mario.

Du proinior lit, il a ou :

C J :, •-(.- .uir> ti'OliTou. mv i i i nom. rr pri'vn'- ;i -j i-inl lu: i |W»r \li-\v<lrr <•!

J :r. - l>:i(.(|.|r- |.'Op;i..i | ;

>-
I'.. I -Tut, roi* i. OmtoI l, qui «

Kl du mouihI lit :

:r \. il,m r.iii,;,,i - d*(1i.i,.i i, ipii \n-iidra a | • r<- s ! url .<:l>> de mhi (tri, : Ions |, - (r..,-

,1 iiiaii l-r ir- et (i<,r)<!> .Lui. l'urivt .te nolde»»-' IT"2.

I\. Paul- Fraiirois d'ORToLi, l'ut porc de :

X. Aiiloiiii -Piorio-Andro d'Ortoli, qui eut trois lils :

I l .] 0»i;,n t, ri.ioiifl n,i li- .le li|ftit, officier I'- Il l..-pii»n d'honneur. .1.-

i -.'-de .-n rrti'.iiti» r» K.-iH.-ue .-n is.'ii;

I'..iiI-Limiii.'i'.i- d'Oiui.u, r.-j.f-erïl.- par son fil», lui.» Raplu-I u'Ohth i. ru pro-

|.. i.'t.iir.- -i s.i r |. ii.\

ô" Aiit. •rr,.u<;oi> d Onn-li, jop.- mu Irihutiil d>- Sart.ue.
i

i
:

i .

i

i

i

IX. Antnim -Fruiimis i» Ortoli . troisième lils d Anloiiie-Frnneois . fut

port- do :

t :

X. Joseph d'Oktoli, qui eut pour fils :

XI. Antoine François •Timolôou d'Ortoli, propriôlairo a Sarlene, lequol

n ou d<- m>ii mariage, avec douioisollo Damunv, trois lils :

A. Antoine o'Oiimi.i ,

H. l'i-Tn- i.dkrc.i i;

C. VjI. t.- i» Ohti>i i,

-

I

1

.

I

'
r

; I

D ig it ized'by Google



(ils

Ij'0KTOLI

PREMIER RAMEAU IJE LA PREMIÈRE BRANCHE

II. Noble messire Horace d'Ortoli, second fils do Bernardin, eut pour

III. Noble messire Jean-Poul i/Omou, ne en Kiîi, capitaine, qui laissa

deux fils :

l- Vali-re d'Ortoli, qui i iii ;

V Joiinbin d'Ohtui.i. dont l'article viendra ci après.

IV. Noble messire Valèrc d'Ortoli, écuyer, capitaine au service de la

République génoise, eul de sou mariage avec dame Madeleine deux fils :

I" Ascairtie d'OhtoI I, ne pu ir.4t, rapitaine,

i- Pierre, qui »uil.

!

V Noble messire Pierre d'Outoli, a eu trois fils:

I" Valero d'Ortoli, né en !«".%;

i° Lucien, qui *:iil ;

:i" fclienne t> Ortoli, ne en IftOS. capitaine.
i

'

1

! I

t
1

VI. Noble messire Lucien d'Ortoli, a eu de son mariage avec Marie-

Rattine le fils qui suit:

VII. Noble messire Auréle d'Ortoli, porte-enseigne dans l'urmée gé-

noise, né en ni"j, trésorier de Sartène en I7ô.'>, reconnu noble en \"lt
\

il laissa de son mariage avec noble Sagra-Marie db Susiîii trois fils :

1° Alexandre d'Ortoli, mort sans postérité;

i* Jean-Augustin, qui *uil;

.i« Jean Itaptiite d'Ortoli, père do : A. Haïtien d'Ortoli, qui a et. trou fil» :

AA. Jean-Baptiste d'Ortoli;

BB. François d'Ortoli ;

CC. Antoine-Guillaume UOrtoli.

, i

'

i

VIII. Noble Jean-Augustin d'Ortoli, propriétaire, né le 5 janvier 1768, a

épousé mademoiselle Anne-Marie de Brady. Il est décédé à Sartène, laissant

le fils qui suit :

j
IX Noble Pierre-Antoine Alexandre d'Ortoli, chef de bataillon au i3« de

ligne, chevalier de la Légion d'honneur.

. î

TJÎgitfzed by ÇoQfflc



-s D'ORTOLI

RAMEAU ISSU DU PREMIER RAMEAU.

IV. Noble iiu'ssire Jourdain d'Ortoli, capitaine. » épouse la dame Com-

tesse, dont il a eu le lils qui suit :

V. Noble messire Ange d'Ortoli, qui eut le fils ci-après:

VI. Noble tuessirc Silveslre d'Ortoli, lié. el baptisé le t'juin 1»>«2, eut

de son mariage aver noble Madeleine le fils qui suit :

VII. Noble Jacques-André d'Ortoli, demandeur el reconnu noble

en Mit, père de :

VIII. Noble Anloine-Silveslre d'Ortoli, qui laissa pour lils:

I" Vincent, représente par ses doux fils ; l'iorre-Hapliaêl t-t Antoine Lucien h'Ohtihi:

» Jarcjui-s-AtidrO itOiuou, i\pré>eule par w* liU : Auge-Francois, Antoitie-Sil-

ve*trecl l'aul-DDiminquc-AUxamlre d'Ortom. propriétaire* à Sartèm-.

DEUXIÈME RAME VU DE LA PREMIÈRE BRANCHE.

IV. Noble messirti Aurèle d'Ortoli, second fils de Marc Antoine, fut

pere de :

V. Noble messire Jules-César d'Ortoli, lieutenant, qui a épousé Marie-

Perle, ainsi qu'il résulte d'un extrait baplislaire du li février KHi, el de

laquelle il a eu :

VI. Noble messire Etienne d'Ortoli, porte-enseigne, qui fut père de :

I- Aiitiiini -François d'Ortoli, pere d'F.tienne d'Ortoli, qui a eu deux lils ;

A. Piflro-Man -Marie dO'rtou ;

B. fX Céur d'Ortoli, lou» deux demandeur*, en

t" Ange-François, qui nui! :

VII. Ange-Froneois d'Ortoli, né le 1 août H78, u épousé Marie-

Calberine, donl il a eu :

i

i

i

i :



l> ORTOLI

l* Jean-llapliste d'Ortoli, qui »nit;

i" Antoine-Maluicii d'Ortoli, bapti*.' le ÎS février I7i0, Ion* deux reconnus noble*

en «77*. fui perc de

A. Josepli-Mane d'Ortoli ;

H. An?e-r'ranr<>i» d Ortoli, qui e>l actuellement représenté p»r »ou fil».

VIII. Jcun-llaplisto d'Ortoli, ancien magistrat, ma ire actuel de la ville

de Sarlèue, a trois enfants :

SECONDE BRANCHE

I. Noble messire Pirello d'Ortoli, fut père de :

II. Noble messire Marc-Anloine d'Ortoli, qui eut pour fils :

III. Noble messire Lucien d'Ortoli, capitaine, qui fil son testament le

21 juin 1002, el partagea également ses biens entre ses cinq tils, savoir :

I» Dun>ini<|iu\ qui suit :

S° Antoine d'Ortoli;

3* Alexandre d'Ortoli;

*• Pierre- l'uni d'Ortoli ;

B c Jacques-Sain! d'Ortoli.

IV. Noble messire Dominique d'Oktoli, capitaine, a eu Irois enfants

savoir :

I" Silvestre, qui Hliil ;

i" Lucien DOKt.nl, qui a forme [< premier rameau de la sec.nide branche;

3* l'aul-François n'Oluou, qui a forme le »ce.iud rameau de la second- branche.

V. Noble messire Silvestre d'Ortoli, a épousé noble demoiselle Marie-

Constance, dont il u eu :

I- Jnle>-C.é^ir, qui forme le ilejrrë suivant ;

i Noble mevire j,icqtics-Alplioii>e d'Ortoli, qui a d do »on mariage avec la demoi-

selle Maric-Tlicrcse :

A. Noble médire Antoiiio-SilM sire d'Ortoli.

h. Noble mesure Antoiue-Doiniiiique t> Onu.l l : tous deux demandeur, el

reconnus nobles eu 177î.

I" Anjie-Krançoi* d'Ortoli, capitaine au ts« de lijrne :

J" Dominique-Antoine d'Ohtom, avocat.

T Wpli-Jlarie d'Ortoli, proprieUire.

(DITE DE PIRETTO)



10 ORTOLI

VI. Noble messin; Jules-César d'Ortoli, u eu de son mariage avec la

demoiselle Emilie :

VII. Noble messire Antoine-Jules-César d'Obtoli, qui o épousé la

demoiselle Ange-Déo. dont il a eu :

VIII. Noble messire Jacques-Marie d'Ortoli
,
qui laissa pour fds :

IX. Noble messire Jean-Paul u'Ortoli, demandeur el reconnu noble

en 1772.

PREMIER HAMEAU DE LA SECONDE BRANCHE.

V. Noble messire Lucien d'Ortoli, second (ils de messire Dominique,

eut trois fds :

I» Murr-Aurèle, <|ui hu il ;

i* Noble messire Jules-François i> Oiuoi.i, né le lo mar* 1687. <jui »eu de ton mariage

»»«•<• la demoiselle Laure-Manc :

A N >h)e nessirc Jules-Fraiiçui* d'Orioii

r Noble Jean-Jacques u'Onmi t. ne le ii juin Um. .i le son nuriap- aver ladimoj.

*elle N. :

A. Noble Lucien uOiuoli, déclaré noble en 177*.

VI. Noble messire Maro-Aurèle d'Ortoli, a eu pour fils :

.Vd.le Vinrent. Jeionip d'Ortoli, de vu timon avec la denioisell» Marie-Anne,

laissj quatre II h :

.1. Nobb- messire Paul-Marie d'OrtuiI

B. Noble nu'ssire Ignare d'Or toi l ;

C. Noble messire Antoine-Lucien d'Outoi i ;

D. Noble tuessire Jean-François b'Ortom ; to i* le* quatre demandeurs et

déclaré» noble* en I77i.

DEUXIÈME RAMEAU DE LA SECONDE BRANCHE

V. Noble messire Paul-François d'Ortoli, troisième fils du capitaine Do-

minique, eut pour fils :



D'ORTOLI I!

VI. Noble messire Décie u'Ortou, qui laissa trois fils :

I' Paul Franroi*. qui suit ;

!• Noble ineviire Aiit»)tie»Kran;<>i> d'Omoii.

3" NoMc mewire Vincenl-Jéroine d'Ohtoii.

VII. Noble Paul-François d'Ortoli, fut pore de :

VIII. Noble Etienne n'OiiTou, déclaré noble en Mit.

De celle seconde branche est issu Hoch d'Orfoi.i, avocat général ù In

Cour de Rome sous le premier Empire et commissaire extraordinaire de

l'Empereur en Corse pendant les cent-jnurs. Sou nom a élé tout récemment

rappelé dans un discours mémorable prononcé au Sénat par S. A le prince

Napoléon.

Elle est représentée par de nombreux descendants pai mi lesquels nous

citerons :

Vincent-Jérôme et Jacques o'Ortou, propriétaires à Sarlene.



1!
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POTIRON DE BOISFLEURY
BRETAGNE

Seigneurs de Boishleury, de la Cruaudiêre. de la Biissonniére, etc.

i

ARMES : D'azur, à une vire d'or, dans laquelle est enfermée une aiguière d'argent. —
SUPPORTS : Deux lions. — Vécu timbré (Tun casque de chevalier orné de ses

lambrequins. (Armoriai général de 1696, registre do Bretagne, t, II. p. 381.

BTTK famille, dont le nom s'est écrit indistinctement dans

les litres : Poteron, Potheron, Poutirok et enfin Potiron,

est originaire de l'Ile-de-France, d'où elle a passé en

Bretagne, à la suite du connétable Anne de Montmorency,

qui possédait la baronnie de Lohéac et les baronnies de

Chflteaubriant et de Derval, tombées par alliance dans la

maison de Bourbon-Condé en 4632.

Elle acquit la noblesse par des ebarges de judicalure

dont ses membres furent revêtus consécutivement pendant plus d'un siècle

et à partir de l'année 1650.



2 POTIRON DE BOISFLEURY

Elle prK ses alliances dans les meilleures familles de Bretague. Par

les de la Noé-Fosse, elle se trouve alliée aux Beaupoil de Saint-Aulaire, ainsi

qu'aux familles deBeauperin, Picot de Peccailuc, de Pioger, de la Buée, et

aux de Genues , et par les de Lanjegu, elle se trouve apparentée aux

Chateaubriant et aux comtes de Marigny.

Suivant les litres originaux conservés dans la famille, le premier, à partir

duquel sa filiation s établit d'une manière direc te et suivie, est :

I. Noble Jacques-Hyacinthe Potuwx, éruyer, seigneur de la Cruau-

dière et de la Buissoonière, paroisse de Nort, do la Hurlaye, paroisse de

Fougery, du Plessis, paroisse de Derval, et de Boisfleury, paroisse de Gué-

méné-Penfao, vivant eu 1ti"»0, avocat en parlement, sénéchal de la baronnic

deLohéac. Il a épousé, en 1600, noble demoiselle Perrine de 14 Noé-Fossr,

dont il a eu trois fils et deux filles, savoir:

I' Ucif.e* Potiron de Uoisfielhv cur«'- de llrîo, en lVv*cbé de Rennes;

t" Osar-lVu«i«l, qui * continu^ la deareniknce;

o" (iJilliuine Ponaos, *eigneur de la Btiusonuiùre, mort «an* enfants. C'est lai qui a

fait enre|(i*trer '« armes de »a famille » I*Armoriai général officM do I6»e. au

registrv de la généralité de Bretagne, tmna II, page 3">l II résidait alors en l'elec-

timi de Kenne«;

k" N. l'am.iii i»k Hi«ski.ri rv, marie», en tTn i, à M. de Boisiria>t, qu'elle rendit

père de deux filles, miriees. l'une a M. in Itut ki.bi in, l'autre a M. de BédEe.

s- N... l'omit* i»e H.tLin.FLiiï. mariée a M. Tihkjoi a*t.

Uni i tenir de-jrr

il César-Daniel Potiro>, seigneur de la Cruaudiére, avocat en parlement,

sénéchal de Derval, en I700,a épousé vers 1705 damoiselle Anne Thomas de

Craon. dont il a eu quatre entants, savoir :

I «:«sar Potiron de Boinklechy. curé du berv»! en IVvêcM de Nantes,

i- Joseph-llilarion Potiro* de Hoisixei av, curé de Jan ;

Jaciiu-'* Potmon de Boiseleiky, vicaire de Derval ;

i" Lu lis-Théodore, qui a continué I» descendance.
"• Anne Potibo*. mariée a Bergerac en |740, à Noble Gilbert Ai d*t. (Titre original.;

Tr*l»lèM* n**ré.

III. Louis-Théodore Potiron db Boisfi.kirv, né en 171 i, adopta le surnom

de Boisfleury à la mort de son oncle Jacques; avocat en parlement il fui

nommé lieutenant de la baronnic de Derval, par provisions données à Chan-

tilly le i novembre 1735, el siguées par le prince deCondé. (Original aux
archives de la famille. )



POTIRON DE B01SFLEURY 3

De son mariage contracté en 47iO avec demoiselle Angélique Boussard

os la Nos, il eut entre autres enfants :

I» Ttieadnre Potiron df. IIoish.fi rv. mort chanoine de Guérande ;

*• Pierre Potiron, curé d'Aveysae, évéebé de Nantes;

3 Loiis Potiron de BoisrustRi. avoeat au parlement, qui lait» une fille, marier. &

M. Pennigiel du BorESit;

i- Josepu-ltilarioii, dont l'article suit;

.1" Jui|ue»-llyaciiiihe Potiron pe Goiankrion. avocat au parlement, sénéchal de

D.'rval jusqu'en I78U, mort «ans enfants.

IV. Joseph-Hilurion Potiron db Boisflecry, conseiller du roi, «vocal au par-

lement, président du tribunal des Traites de Nantes, épousa en 1790 Made-

leine de la Noe-Fossk, dont il a eu trois fils et quatre filles, savoir :

1° Louis Potiron uk Boisfleirv, mort «ans enfants;

*• Joséphine Potiron Dt Boim'leiry, mariée a Louis Rolhery en 1815;

:J- Sophie Potiron de Botsri.rcRT, mariée à Pierre .>aïl de la Villacrry;

*• Marianne Potiron dk BotsmcRY ;

.V r'Iavie Potiron lit BulaFl.tlRV ;

C* César, qui suit ;

7* Prosper Potiron de Roisflecrv, né le 13 septembre 1*01: marié le 10 mai 1837 à

mademoiselle I.amoi r nr. Larjruu (t). nièce de dame Pétronille de Laniegi , mariée

an comte i»t. Ciiateaiirriant, pér* de lïllusire auteur du Génie du ChnHianume. Il»

eu quatre entanli de celle union, savoir :

A. Louis Potiron ub Boisn.tCRY, né eu lévrier IM3H;

B. Flcnri Potiron de Boinflei rv, né en février 18U»;

C. Arthur Potiron r»r. Boishii ur. né en Mil, officier démissionnaire,

D. Aline Potiron »e Boisn.EURT, née en I8l«.

CIsasisalèMe strsré.

V. César Potiron dr Boisflrubt , né en décembre 1799, «épousé, le

4 novembre 1823, mademoiselle Luoile Charil de Rlullé (t), dont il a eu

quatre fils et une fille, savoir :

I" Eugène Potiron de Boiski.ki h», ne le « septembre iHifi, pro,- ireur impérial ;

*" Louis Potiron de Ruism.kurt. né en décembre Mis. receve ir <l IVnrenislrement ;

3* César Potiron de Boish.eiry,. ué en février iH.li. officier de chasseurs à pied ;

i° C.barie» Potiron uk Boisflkiri, né U i • nnrs l*3H. offtciur de dragons;

» Elise Potiron de Boisfleiry, née en avril I*i5.

(I) La famille Lanoi-rde L.inif.m , seigneur* de tanjegu, du Clo.sroiel. de la Villegrelier, est l'une

des plusaneiennes de Bretagne. Elle figure vtx réformalions de lit*. 151.1 el l««».— Armes ; d atur.

h trait lies d'amnur d'argent.

(t) Armes dk IImarii. de rtmi.U d argent, àu tt ><i de gueulei couronne d'vr, au thtf de tahlc.



4 POTIROIS DE B01SFLEUH

Y

Une branche de celle famille a passé à l'Ile Saint-Domingue au dernier

siècle.

En effet, nous voyons que François Hube, commandant des milices royales

à Port-au-Prince , avait épousé Marie-Geneviève-Espérance Potiron, créole,

dont il eut une fille :

Marie-Louise-Geiieviève HuBé, qui fut mariée à noble Côme-Jean-

François de Mon» d'Orbigny, chevalier, seigneur d'Orbigny et d'Enchaille,

capitaine do dragous à Port-au-Prince, où il s'était expatrié à la suite d'un

duel.

11 y est mort en 1785. ( Lainé, Archives de la Noblesse, t. VI, art. de Mons,

page 40.
)



HAMBOURG DE COMMENTRY
SOISSONXAIS ET R Ol'RBONXAlS

AnMES : Ecartelè, aux 1 et 4: d'argent, à deux palmes de sinoplc adouces, accompa-

gnées en pointe d'une yrcnade de gueula-, aux t et 3, d'argent, à une tour

d'azur, potée sur un rocher de sable.— Couronne . de comte. — Supports :

Deux lions. — Cimier : f'n lion issant, tenant une clr d'or. .

a famille DE HAMBOURG, dont le nom s'est écrit indis-

tinctement Rambolr, RxMBOtnT elRiMBOtnc, est originaire

lu Soissomiais, où elle n été maintenue dans sa noblesse,

en l'élection de Laon, par jugement du 9 mai 10(57, sur la

production de ses titres remontant à l'année l&M.

Jean m Rambocrc était garde du corps du Roi en

1620. (Titre original.)

!

•
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-2 RAMBOURO DE COMMENTRY

François de IUbboi rg était capitaine ordinaire des charrois du roi

,

ainsi qu'il appert de deux contrats authentiques des 22 décembre 1618, et

17 décembre 1619.

Suivant un troisième acte du 22 décembre 1635, on voit qu'il était chefdu

gobelet du roi, et qu'il avait épousé Marguerite Raîsqiet, d'une famille

noble de Paris.

François de Kamboirg était lieutenant assesseur de la ville de Château-

Thierry en 1690. (Nobiliaire de Picardie d'Haudicquer de Blancourt.)

Louis dr Ramboiirg, écuyer, seigneur de Gercy, capitaine de cavalerie,

lit enregistrer officiellement les armoiries de sa famille en 1693, à VArmoriai

du roi, en la généralité deSoissons.

Pierre db Raxboiîhg, officier du Roi, fit également enregistrer les armoi-

ries de sa famille a YArmoriai général de 1696 , en la généralité de Tours.

Charles dk Rambolrg était lieutenant de vaisseau en 1704. (Titre original
]

La famille s'est divisée en deux branches : l'aînée qui a continué à rési-

der dans le Soissonnais H, et la cadette qui a passé dans le Bourbonnais.

Son lescendunt, M. Rajwoirc dk Commrntrt ^Jean François-Paul) est né

à Saint-Bonnet-le-L)ésert, département de l'Allier, le 29 juin 1799.

Elève de l'école des mines de Paris, il dirigea en sa qualité d'ingénieur,

de 1 S20 à 1841, les mines de houille de Coramentry, dont ses deux frères et

lui étaient seuls concessionnaires.

C'est à eux et à lui qu'est due la construction d'un chemin de fer de 61

kilomètres, ouvert à leurs frais entre ces mines et le canal du Berry.

Il fut l'un des fondateurs de la manufacture de glaces de Commentry.

transformée en vastes usines à fer.

En is:»3, les houillères de Commentry furent, avec sa coopération, an-

nexées aux forges de Fourchambaull, Monlluçon, Imphy et Lapique.

Maire de Commentry pendant plus de 32 ans, conseiller général de

l'Allier depuis 1830, il a rempli durant une partie de cet intervalle les fonc-

tions de secrétaire de cette assemblée ; il on a été nommé huit fois vice -

président par l'Empereur.

Député en 1837, pour la circonscription de Monlluçon. il a fait, pendant

la durée de son mandat, partie de diverses commissions importantes ; il est

auteur de divers rapports d'un grand intérêt.

Nommé chevalier de la Légion d'honneur en 1831, M. Rambourg de Com-

mentry a été promu officier de cet ordre en «85G.

I) La branche 4a Soistoona» porte poortrimi : D atur ùlroù fatcet d or.
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HEGNAULT l)K BOUTTEMONT.

a famille noble REGNAULT DE BOU1TEMONT est l une

des plus anciennes de l'élection de Saint-Lô, où elle

'^^a*: posséda, dans les temps les plus reculés, presque tout le

a^pit bourg de ïessy, et où ellea fourni constamment des baillis,

«P^Ca^V^ ams '
(
J
U

'

;1 Tborigny.

Elle y fut maintenue dans sa noblesse d'ancienne

extraction en l'année 1701.

Un des membres de celte famille avait acheté le flef noble de Houlle-

monl, à Domjean, relevant du l'abbé du Monl-Saint-Michel. Depuis plusieurs

siècles ce fief est la résidence de la famille, dont les membres jouissaient de

tous les droits seigneuriaux y attachés : droits de colombier, do chapelle,

de banc seigneurial, de chasse, etc. Les droits de pèche surtout étaient consi-

dérables et s'étendaient depuis Fourneaux jusqu'aux moulins de Vire, près

Saint-Lô.

Quant au droit de chapelle, la famille Regnallt dk Bouttemont possédait

anciennement une chapelle particulière au domaine de Boultemont, autorisée

d'abord par Monseigneur de Lorraine, évèque de Baveux; puis le 5 décembre

1735, par Monseigneurde l.uynes, en faveur de Jean-Baptiste Rkmault, écuyer

capitaine des gardes delà prévôté
;
puis le 8 janvier 47ii, en faveur de Jacques

Regnallt, bailli dcTcssy; en 1777, par monseigneur de l'.aylus, en faveur de

Pierre Recnaclt dk Bocttemont; et enfin le 16 décembre 1806, par monseigneur

Rousseau, évèque de Coutances, en faveur de Jean-Baptiste Regnallt de

Bouttemont, grand-père du chef actuel de celle maison.

Les documents qui nous ont été communiqués, mentionnent :

Guillaume Recnallt, eu faveur de qui eut lieu le renouvellement d'un

droit de sépulture, et de banc dans l'église de Tessy, lequel prouve l'ancien-

neté de celle maison, car il est dit dans l'acte :

« Le droil de sépulture que ledit Recnallt a de tout temps immémorial,

>> et comme ses ancêtres l'ont possédé, suivant deux actes, l'un du 14 mai

» 1417, et l'autre du 4 mai 1530. » ^Titres originaux aux archives de h
famille.)

Didier Recnallt, écuyer, sieur de Montfermerel, de Boultemont, de

Domjean et autres lieux, qui fit enregistrer ses armoiries à l'Armoriai général

établi par édil royal de novembre 1696. (Election de Sainl-Lô, généralité de

Caen, reg. 20., f- 103.)

Pierre Rkcnadit, écuyer, frère du précédent, a épousé demoiselle
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Françoise Le Marchand dr II \uif.rivk. Il fil ériger une croix sur le ponl il'.'

Tessy. en l'année 1080 ; elle existait encore avec ses initiales, il y a dix ans

H eut pour fils:

Jeun-Baptiste Kki.naixt, écuyer, .seigneur de Boultemonl, conseiller au

buillinge «le Thorigny, le 27 juillet 10 (J~, qui fui aussi le bailli de Tes*y ; il a

épousé Catherine Rignolt i>k ('«haxtrpir De Finckl. dont il a eu entre autres

enfants :

Jean-Baptiste Reonailt, deuxième du nom, écuyer, seigneur de Boulte-

inoril, capitaine-exempt des gardes de la Prévôté de France, par commission

royale du I" avril 1710 litre original atix archives de la famille), a épousé

demoiselle Anne nu Moins, dont il eut :

Jacques Rkonault de Bouhemomt. lequel a été nommé bailli de Tessy, le

2î> décembre 1730: de son tnariage avec demoiselle Jeanne Pasockt i>k i a

Valérie, il eut huit enfants, enlreautres:

I" Pierre Rn.muit dk Buittemom, écuyer, qui a*«i»t.i a rassemblée «le la ovblov»*

pour 1rs f.tats généraux de I7«9, po^ir son fief rte Boultemonl :

f Jean-Baptislc-Pierre. qui continua la dépendance.

Jean-Baptiste-Pierre Reuxault du Boutiemunt, écuyer, succéda à son père

d anssuchar ge,elful dernier bailli de Tessy. Il a épousé demoiselle Françoise

Potier de Glaticsy, dont il a eu le llls unique qui suit:

Agapilhe Regnailt de Bouttemokt, lequel fut officier dans les gardes

nationales mobiles, puis dans les gardes d'honneur, et enfin maire de la com-

mune de Domjean, pendant de longues années; il a épousé, le7sepleinl»rc 1808,

M1" Rose-Françoise Bauqubt , alliée aux familles nobles de Grosourdy, de

Saint-Pierre, de Cairon, etc.

De ce mariage sont issus trois enfants, savoir :

i» Alfred Reoauit de Boittejiont, mort à vingt-deux ans, le 4S septembre 1841 ;

S* L*opold-Edmoiid Regnau.t »k BvHirre»i<i!>T, né le ti février I«I9, morl le I* juin

1800. Il availépouiéM'" Pauline-Marie Vans ne i.a RMMti.iiiiF, is*ue d une an-

ancienne famille de Rennes. De ce mariage »oiil issu» cinq enfant», dont un seul

Cil encore vivant :

Gabrielle Marie-Uopoldine Reghaclt de HoiTrmoKT, née * Reunejle 3 mar*

«861
;

.V GusUve-Alfred, qui suit :
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Gustave-Alfred KowalxtdeBoitteiiost, né le 2 décembre 1 8 1 "», chefactuel

de celte maison, inaire de Doinjean, réside an château de Boullemont,

l'ancien manoir seigneurial de sa famille. Il a épousé, le 18 novembre 1815,

M 11* Marie Sidonio de Miette de Laudhie. De ce mariage sont issus:

1° àlix-Bcrtb** Htt.*ai i.t nt BovnUMT, nr« m 183*. morte en Im*7 ;

i" Gaitnn-Edfprd-Jtan-rteptitto rUe!uri.T de Boittehomt. ne I- I janvier 18»,
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DE LA RIBOISIÈRE
COMTK, StÎNATEL H

)

, "i" r . (

'

ARMES : Coupé au 1 d'azur, à Cépée haute d'argent posée «i pal, garnie d'or; parti

de gueules, à trois eanom d'or rangés enpal ; au 2, d'or, au chevron degueules,

accompagné de trois trr/lrs de sinople. — CoURON.NE : De Comte. — l'Kcu
posé sur un manteau de sénateur.

a maison des comtes DE LA R1B01SIÈKE, dont k* nom
patronymique est BASTON, est l'une des plus anciennes

du Poitou et de la Bretagne, et l'on peut ajouter l'une

des plus illustres de la noblesse de France, par suite; du

grand éclat qu'elle a jeté depuis un siècle.

L'ancienneté de sa noblesse, qui fut reconnue ofii-

ciellement lors de la recherche de IGG<>, en Bretagne,

remonte au quatorzième siècle. Elle a produit, entre autres personnages

marquants :

En 1367, Jean Baston, qui tenait le scel pour a très-excellent Monsieur le

prince d'Aquitaine, établi aux contrats en la ville de la Rochelle pour le roi

d'Angleterre.» Il exerçait encore les mêmes fondions en 1372. (Titre original*;

D iy iUzud by Google
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En liiOK, mcssirc Guillaume Baston, commissaire contrôleur de l'ar-

tillerie do Franco;

En 1581, Jean Bmo*, écuyer, soigneur do lu Cernerais, qui fut dépulé

de Fougères aux états généraux.

E:i 1733; N. Baston de la Riboisiere, qui était connétable de Fougères.

Et un lieutenant d'artillerie au régiment de la Fére en 1780, depuis

général de division, créé comte de l'Empire, premier inspecteur général de

l'artillerie, qui a fait glorieusement les campagnes de la Révolution et de

l'Empire, etest mort en 1812.

Le fils aîné de ce généraldislingué, îecomte Honoré-Charles de la Riboisiêbk,

sénateur, est né a Fougères le îî septembre 1788.

Entré en 1807 à l'école Polytechnique, il en sort d^ux ans après comme
lieutenant d'artillerie el fait la campagne de Wagram. Après la paix, il remplit

plusieurs missions en Weslphalie et en Pologne. Au retour de la dernière, il

devient aide de camp de son père, qu'il accompagne a Toulon menacé par

une (lotie anglaise, puis sur les bords du Niémen, où la grande armée se

réunissait.

Aprèsavoir assisté à tous les combats qui avaient précédé l'armée à Vilepsk,

le jeune ne la Ruioisiebe prit part aux batailles de Smolensk, de la Moskowo,

où il eut un cheval emporté sous lui par un boulet; il monta un des premiers

au Kremlin.

Nommé alors capitaine, il fit la retraite comme adjoint à l'étal-major de

l'artillerie, el se distingua de nouveau à Malojaroslawelz el à Krasnoé. Blessé

et tombé sous son cheval, lué par la mitraille em.emie, il eût péri au passage

de la Bérésina, sans le dévouement d'un de ses soldais. C'est après celte dé-

sastreuse retraite qu'il eut le malheur de perdre son illustre père, mort à

Ktenigsberg en dictant ses ordres pour l'évacuation de l'artillerie.

Le capitaine de la Riboisiere avait eu les pieds gelés en Russie.

A son retour en France, il (ut nommé chevalier de la Légion d'honneur el

chambellan de l'Empereur.

Lorsque la garde nationale fut organisée a Paris, il y exerça les fondions

de capitaine d'étal-major, sans quitter celles qu'il avait dans l'artillerie.

Après la bataille de Paris, il courut à Fontainebleau. Le 20 mars, aux

Tuileries, Napoléon lui dit en l'apercevant : « La mémoire de votre père

m'impose l'obligation de songer à vous. »

Dés ce jour, la clef de chambellan de l'Empereur lui fut rendue, et il

devint l'un de ses officiers d'ordonnance. H reçut presque aussitôt une mission

pour les départements de l'Ouest, où venaient d'éclaier des soulèvements

royalistes.

B suivit l'Empereur dans sa dernière compagne, cl fit son devoir h

Waterloo, comme il l'avait fait ailleurs.
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Au retour des Bourbons, le comte m i.\ Hiboisikhe rentra dans lu vie

privée. C'est alors qu'il épousa une des filles du comte Roy, pair do France :

c'est alors aussi qu'il se livra à la culture des nrts qu'il aimait avec passion.

En 1829, les électeurs »le l'arrondissement de Fougères et de Vitré l'ho-

norèrent de leur mandai : il le conserva jusqu'en 1835 . époque à laquelle

il entra à In Chumbre des pairs.

Le comte db u RuwisifcRe s'est fait remarquer, dans sa carrière parlemen-

taire, par ses opinions indépendantes, mais modérées et conservatrices. 11 lit

partie des deux cent vingt et un, et fut l'un des signataires de la protestation

contre les ordonnances de Juillet.

En 1830. il demanda que la loi sur la garde nationale accordAt aux offi-

ciers le droit de nommer le colonel de celte garde.

Colonel du la 5* légion de la garde nationale, à la tôle de laquelle on le

vit souvent marcher résolument contre les émeutes, il conserva ce grade fort

longtemps.

En 1S31, il fut appelé à faire partie de la commission chargée de réor-

ganiser l'artillerie de la garde nationale.

En 183<», il fut, à la chambre des Pairs, rapporteur de la commission

chargée d'examiner le projet par lequel le ministre de l'intérieur demandait

t,200,000 francs pour complément des dépenses secrètes.

En 1839, lorsque le gouvernement demanda un crédit piur l'achèvement

delà colonne de Juillet, l'honorable pair, rappelant que c'était avec le bronze

des canons qu'on avait fondu cette colonne, dénonça cette demande comme
un abus et une perte pour l'Etat.

En 1840. il s'éleva contre le crédit demandé pour la transformation de

700,000 armes à silex en fusil à percussion.

Eu 1841, ses connaissances militaires le mirent à même de prendre une

large part à la discussion importante de la loi sur l;»s fortifications de

Paris.

En 18», il parla sur le régime forestier, des lois, des communes et des

établissements publics, sur la police des IhéAlres et sur le budget de cette

mémo année.

Lors do la révolution de 1848, il rentre» dans la vie privée.

En 1851, il eut le malheur de perdre sa première femme, à la munificence

de laquelle on doit le magnifique HoriTa db LvniBoisifeRR, le plus beau monu-

ment assurément oc tous ceux élevés par la charité.

La ville de Paris, qui eut la première l'idée de celle construction, voulut la

placer sous les auspices de Louis-Philippe ; mais le trône de Juillet s'écroula

tout à coup, et sur ses débris l'insurrection de février installa la république.

Au milieu des désordres qui suivirent celle déplorable catastrophe, l'édifice

projeté parla ville de Paris fut indéfiniment ajourné. Hélait réservé a madame
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la comtesse i>k la HiBOisiÉnK de s'emparer de cette pensée féconde el de lui

donner la plus complète réalisation.

En 1851, quand déjà se manifestaient les symptômes d'une mort pro-

chaine, madame de la Hiuoisièhe avait encore le noble désir, lu généreuse am-

bition de laisser un monument durable de sa profonde sympathie pour la

classe la plus nombreuse el la plus pauvre. Offrir aux malades el aux infirmes

des salles spacieuses, un service actif, des soins intelligents el dévoués, tel esl

le beau projet qui la préoccupait vivement, au milieu des ravages du mal qui

tarissait les sources de sa vie. Sans enfants et libre de se livrer aux élans de sa

churité, elle légua a la ville de Paris, avec la nue propriété d'une des plus

opulentes fortunes de France, le soin de pourvoir à l'accomplissement de ses

pieuses volontés.

La comtesse de la Kihoisikre obéissait à un sentiment dont tout le monde
doit apprécier la délicatesse; lout en se préoccupant de l'avenir des pauvres,

elle voulait laisser son mari en pleine possession de la jouissance de ses re-

venus. Mais, avec un empressement qui l'honore, le comte de la Riboisiêre a

renoncé à u;ie partie de ses avantages, et luMé l'exécution du vœu de lu noble

testatrice, en otlrant spontanément, a la ville de Taris, une somme de deux

millions six cent mille francs 1 . .

.

De pareils actes n'ont besoin ni de commentaires ni d'éloges, et le Con-

seil municipal u été l'interprète du sentiment public, en donnant le nom de la

Riboisiêre au grand établissement qui doit aux deux généreux époux une du-
rable prospérité.

Quelques années plus tard, lu eomle »u la Kiboisièrk fut de nouveau et

bien cruellement éprouvé. Sa seconde femme, née Rociiëùi'dk, mourait eti don-

nant le jour à un fils impatiemment désiré et attendu. « Celle jeune el inté-

ressante femme, a dit M. de IV.nlmailin, s'est éteinte, malgré les soins des

princes de la science, au milieu de tout ce qui peut faire uimer et regretter la

vie, des enchantements de la richesse, et de ces richesses du cœur mille fois

plus douces el plus précieuses que les autres ! »

Membre, depuis I8:i0, du Conseil général du déparlement dJlle-et- Vi-

laine, dont il esl président, le comte de la Kiboisirre fui créé sénateur le %t

janvier 1812, et élu secrétaire du premier grand corps de l'Etat pour l'année

1853.
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(
Covti ;

italie et provence

ARMES : D'azur, h un crttr /tcrcê dune /lèche d'or; au chef (tarant!
, e&Otfé de trois

roses de nanties. — SrppnïlTS ; Heur lions. — COUAOKHI : lie comte. —
DEVISE : Vulltt-raMi cor m L'uni ros ctrlli.

il y a peu de familles plus anciennes que celle des

ItOSSELU, il n'eu existe peul-èlre pasunequiail moins su

se préserver de l'oubli el conserver ses arehives. Aune
insouciance qui s'esl perpétuée de siècle en siècle, sont

venus s'ajouter les destructions des registres de l'étal

civil, et le pillage de la maison paternelle , lors de la

V tourmente révolutionnaire de 1792; ce qui rend aujour-
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d'hui lu production de la généalogie compile de celte antique maison, très-

difficilo sinon impossible.

Les llossEi.Li, dont le nom s'est écrit Rossei.i i. Ri^klli et en dernier lieu

Rosselly el Rosrlly, sont oti^i i la i ros do la vïllo d'Arezzo'en Toscane, d'où ils

se sont répandus dans différents Elat« de l'Italie, et y ont occupé un rang

très-élevé dans la noblesse.

L'histoire généalogique de la Toscane et de l'Ombrie, publiée à Florence,

en 1GG8, place la famille Roselli parmi celles qui ont tenu le premier rang

dans In nobles-e : « Hanno goduto i primi gradi délia notnttà. »

Eu 1309; Jean Rosselli et Arnaud de Camcena, chevaliers, assistèrent à

Avignon, avec Jean, évèquc de Norwith et plusieurs autres seigneurs, à une

charte par laquelle le roi d'Angleterre fil à Raymond dr S£gun don de la sei-

gneurie de Rudos, au diocèse de Bordeaux. Cette charte fut délivrée le

1."> mai 1309 à Avignon, où Jean IIjselli avait accompagné le pape Clément V,

qui venait de fixer sa résidence dans cette ville. Pilhon-Curt, Histoire du

Contint Venaissin, t. II. page 93 *

En H3i. la République do Florence promit l'évêché d'Arezzo à noble

prédicateur Antoine Roselli. (Gamurrini, Istoria genealogica, t. I, p. US.)

Voici ce que la Biographie universelle dit d'un autre Antoine Roselli,

son parent, natif comme lui d'Arezzo, jurisconsulte célèbre, auteur de plu-

sieurs ouvrages de droit :

« Les papes Martin V et Eugène IV le chargèrent de plusieurs négociations

importantes. Roselli réussit surtout auprès de l'empereur Sigismond, qui le

renvoya avec le titre de comte et le privilège de créer des chevaliers el des

notaires; de légitimer et d'émanciper les enfants sans l'intervention du magis-

trat. C'était le mettre au-dessus des lois ; mais l'empereur croyait qu'on ne pou-

vait moins faire pour un homme qu'on avait décoré du litre fastueux deMonarque

de la sagesse. Ce succès, obtenu à la cour d'un prince qu'on supposait irrité

contre Rosblli, à cause du parti que celui-ci avait pris en faveur de Ladislas,

roi de Pologne, rehaussa son mérite et donna une plus grande opinion de ses

talents. Envoyé successivement par le Saint-Siège, en qualité d'ambassadeur, en

Allemagne, en France, aux conciles de Rôle el de Florence, il recul partout des

marques de satisfaction et d'estime. Comblé d'honneurs par le roi de France

et l'empereur d'Allemagne, il ne se crut pas assez récompensé par le Pape.

Son ambition était de revenir cardinal, el il en fil la demande à Eugène IV,

qui la refusa. Roselli en fut blessé : il se démit de ses charges et alla s'établir

à Padoue, où il se contenta d'une chaire de droit canon, avec un traitement

de .iOOécusparan. Ce fut pendant son séjour dans celle ville que, dans son res-
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sentiment, il écrivitsoii traite De Manarchid, en opposition aux niu.\imes elaux
prétentions de la cour de Homo ; et, qui plus est, contre l'opinion qu'il avait

manifestée précédemment, dans un ouvrage intitulé : De Poicxtate Paptr

et Imperaloris. »

Howlli, dans celle circonstance, se montra bien nu-dessuus de la quali-

fication qu'on lui avait donnée, et qu'on lit néanmoins sur son tombeau, dans

l'église de Saint-An loine, à Padoue, où il mourut, en H.'ifi, dans un Age

très-avancé. (Biog. unit, de Michaud. t. XXXIX, f» 2t.

ANIUNUS ROYŒLLUS,

MO.N.tRrW V SAl'ONTIF.,

AXTOMIS IIK KOYCKLLIS,

Mù.lXl.WI, \V1 l»K« KMItltlS.

Le comte Antoine Hoselli transmit a ses neveux, avec son litre, son goùl

pour la jurisprudence. Il fit souche à l'université de Padoue. On trouve après

lui : le docte Dominique Roselli ;
— Antoine Roselli, surnommé monarque

des deux droits. • Monarcha juris utriusque ; » — François Roselli, appelé

très-célèbre ; — Roselli (Lucius), qui publia les Fleurs des luis, par ordre al-

phabétique; — Roselli de Rosei.lis
,
grande autorité; — Jean-Hoptisle de

Hoselli, surnommé docteur escellcntiis'me;— Hoselli de Rosfllis, de Florence,

auteur d'un traité du Sauf conduit, sujet alors de haute importance.

Le catalogue de la Minerve, à Home, énumère les divers travaux des

Hoselli, dont une partie fut insérée dans la collection de jurisprudence de

Zilelti (Venise, K7"J), et dans celle de Juntas Venise I.i87j.

Les Rosei.li de Padoue et de Florence étaient également issus d'Arezv.o;

mais, par sou grand étal, la branche des Rosei.li de Pontonbuo l'emportait sur

tous les outres rameaux de cette famille. L'auteur du Nobiliaire de Toscane

vieux gentilhomme d'Arezzo, se vante de sa parenté avec ce Hoselli.

En 1 4 il , Léonard Hoselli
-

était membre du Conseil des anciens de la ville

d'Arezzo. (Gamurrini, t. Il, p. il*.)

En 1350, Etienne-Bernardin Hoselli, dépendant de l'évéché de Fiésole,

était bénéficiaire des deux églises de Saint-Nicolas de Monlagliari et de Saint-

André deMontegonzi. (Gamurrini, t. Il, p. 110 el ir»n.)
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François Rosklli occupait des fondions importantes auprès des ducs de

Médiois. Gamurrini, l. Il, p. ï81 :

Cônio de Rosellis, de Florence, dominicain, auteur d'un livre sur la

iiuii'uiniii.jue, mort on 1"V«.)H et Rosei.i.i (Etienne), antiquaire Florentin, qui

laissa une chronique de 1«Vi à \r, \.i. étaient do la mémo famille.

BRANCHE FRANÇAISE

César Roselli, vonu en Calabre, avait embrassé avec ardeur le parti du

roi Keué. Il fut forcé do s'expatrier a la suite de ce prince, qui, après avoir

vu la plus gronde partie du peuple napolitain reconnaître ses droits au trône

et se soumettre à suri autorité 1 13* , fut trahi par ses généraux et obligé de

fuir devant Alphonse d'Aragon, en lUi; César Roselli, mourut peu après

son arrivée à Marseille.

Le roi René accueillit avec honte son jeune fils, Antonio Roselli, auquel

il donna, pour l'indemniser de ses biens perdus en Italie, la charge noble de

notaire de la couronne de Provence, titre équivalent à celui de conseiller,

qui avait dos privilèges fort étendus. Kl, pour montrer quelle part il prenait

à sa douleur, il changea l'ancienne devise de ses armes en celle-ci :

-

I itinérant i cor meum rus cfeUi.

Un mariage d'inclination fixa bientôt Antoine Roselli. dans la petite ville

de Seillans, lieu tros-fortilié îux pieds des montagnes de la haute Provence.

Il y acquit des terres et y transporta sa charge de notaire royal de la

couronne. Cette charge prit fin en 1 186, par suite de la réunion du comté de

Provence i\ la France ; mais le notariat royal, privé dès lors de ses anciens

droits, est demeuré dans la famille et a été transmis de père en fils, par rang

d'aînesse, depuis le quinzième siècle jusqu'à Pierre Rossellt, grand-oncle de

M. le comte Rosei.lt de Lmrc.ces, représentant actuel des nom et armes de sa

maison.
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Pendant celle longue période, on voit que ces notoires royaux étaient les

premiers magistrats de la cité, possédaient des terres considérables, usaient

d'armoiries et jouissaient de tous les privilèges de la noblesse. Mais, confinés

dans leur petite ville de Seillans. ils n'en sont plus sorlis jusqu'au dix-hui-

tième siècle. Leurs alliances nobles se bernent donc aux familles de Pellicot,

de Pasion-'t, de Jordany, Vaille et de Pellicol-Seilla-is.

Les anciennes armes de la famille Rosp.lli , celles qui avaient été appor-

tées d'Italie, n'ont jamais été modifiées :*on les retrouve sur les protocoles de

l'ancien notarial royal et dans les archives municipales de Seillans, chaque

fois qu'uu Rosselli a exercé les fonctions de consul de la « ommune, uotam-

ment en 1612, pendant la minorité du roi Louis XIII : en 10 lu, sous le minis-

tère du cardinal Richelieu ; et en 1659, sous celui de Mazarin. Antoine Roselli

requit l'enregistrement officiel de ses armoiries par-devant d'Ilo/.ier, juge

d'armes de Fiance, en 1690, en la généralité de Provence.

En 1692, Antoine-Joseph Rossellt épousa Madeleine Vaille, nièce d'Ho-

noré Vaille, chapelain de Madame Son Altesse Royale, lequel avait fondé et

doté à Seillans une maison des Pères de la Doctrine Chrétienne, fondation

approuvée par le chapitre général tenu à Toulouse le 3 septembre 1643.

Le 2 1 juin i 71 6, Anne Rosellt avait épousé son cousin Ignace m Pellicot,

écuyer.

Le 29 avril 1721, Joseph-César Rossei.lt épousa Thérèse de Pellicot. tille

de Joseph de Pellicot. principal coseigneur de Seillans, fils d'Esprit de Pellicot,

conseiller du roi, arrière-pelil-neveu du docte Jean de Pellicot, premier con-

seiller eu la sénéchaussée d'Aix , auteur du premier livre imprimé dans cette

ville en 1575, et aussi neveu de l'illustre Boniface de Pellicot, président à

mortier au parlement d'Aix.

De ce mariage sont nés :

I* Antoine Léger Kh^ei.lv, dont il sera question plu» i»in;

*' JosepU Pi.-rr<; IJosshi n. dernier titulaire du notariat royal de la Couronne. Il

«•pousa la c. iMn.' germaine du marquis m: P.istoret. chancelier de France.

Do ce marier naquit :

Antoine Itossn i v, mort en sans postérité mile.

11 y a plus d'un siècle, en 1752, Antoine-Léger Rossellt, fils de Joseph

César, mentionné ci-dessus, s'établit à Lorgues: on le désigna du surnom

deLobgies, pour le distinguer des autres membres de sa famille restés à Seil-

lans, et de ceux qui s'étaient établis sur divers autres points de la Provence.
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Il fut père.] d'Antoine-Benoît Rosselly. auquel il transmit celle désignation

distinctive de Lorgurs.

C'est sous ce nom que M. le comte Anloine-Krançois-Félix Roselly de

Lorcces, fils du précédent, né à Grasse le 11 août 1805, fut toujours connu

et qu'il fit ses premiers pas dans le^monde sous le patronage du chancelier

de Pastoret, son parent.

Il fut d'abord destiné à l'administration prélectorale
;

mais, après la

révolution de juillet 1831), renonçant à toute fonction publique, il résolut de

s'adonner uniquement aux lettres.

Voulant améliorer l'éducation du peuple, en 1833, il fonda le Journal

des Instituteurs primaires.

Après s'être adressé aux instituteurs, il rédigea, pour les pères de

familles et les hommes lettrés, un livre qui eut un grand retentissement,

intitulé : Le Christ devant le Siècle ou Soureaux témoignages des sciences en

faveur du catholicisme.

Les vrais chrétiens, tous les hunmes d'ordre, accueillirent cet ouvrage

avec reconnaissance. Le ministre des cultes et celui de l'instruction pu-

blique demandèrent au roi de récompenser par la croix d'honneur un

ouvrage si utile, qui fut traduit dans les principales laugues. On l'a contre-

fait, imilé et reproduit en difiérents pays : à Paris seulement il obtint vingt-

trois éditions, dix-huit en français, trois en espagnol et deux en portugais.

En 1837, M. le comte Roselly deLobgur*, pour opérer la parfaite concilia-

tion des trois influences sociales dans chaque centre de population, écrivit le

Livre des Communes ou Régénération de ta France par le Presbytère, l'École et

la Mairie. L'utilité pratique de cet ouvrage lui valut l'honneur d'être analysé

par M. le président de la Chambre des députés.

En 18i0, le savant écrivain prévit l'invasion prochaine du panthéisme

parmi nous, et il en avertit le clergé et plusieurs évêques.

Le comte Roselly de Lobcufs voulut défendre, par l'autorité de l'histoire

générale, les cosmogonics et les données de la science positive, Je dogme
universel de la Chute de l'homme, fondement de tous les cultes chrétiens. Il

le maintint contre les interprétations nébuleuses de l'école du mythe.

Son ouvrage, intitulé : De la Mort avant l'homme et du Péché originel, est

assurément l'œuvre la plus hardie qui soit sortie d'une plume orthodoxe.

Ce volume important eut un rare succès d'estime ; il fut analysé à l'Aca-

démie des sciences morales et politiques. Il a été traité avec honneur par les
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plus éininents théologiens, et respecté même des protestants ; il a été succes-

sivement examiné par trois sénateurs ecclésiastiques, le cardinal Gousset, le

cardinal Dupont et le cardinal Bitliet.

Trois ans après, M. le comte Kosei.u de Lorgles publia, sous ce litre : La

Croix dans les deux mondes ou la Clé de la Connaissance, un livre rempli

d'aperçus nouveaux et curieux, véritable arsenal de la science catholique.

Il y exposait, pour la première fois, le caractère et la siintelé de Christophe

Colomb. L'impression produite par sa lecture sur l'esprit du roi Charles-

Albert u eu pour résultat, le magnifique marbre que Cènes vient d'élever enfin

à ce héros, qu'elle avait si longtemps oublié.

Plus tard, le comte Ruselly de Lohcues, sur l'auguste invitation de Sa

Sainteté Pie IX, écrivit, en deux gros volumes, la Vie et les Voyages de Chris-

tophe Colomb. Cette œuvre considérable, véritable monument élevé à la gloire

du génie catholique, a obtenu dans le monde savant le plus rare succès. On
l'a traduit en allemand, en anglais, en espagnol et en italien.

La première fois que cet éminenl écrivain, renommé au delà des monts

par les nombreuses traductions de ses ouvrages , alla visiter la terre de ses

aïeux, on lui donna partout le titre de Comte qui leur appartenait autrefois. Il

le reçut également dans diverses cours d'Italie. Les chancelleries de Florence,

de Romo, de Naples, de Turin, même celles de Vienne et de Madrid, en

fournissent la preuve. Comme tous les autres souverains d'Italie, le pape

Pie IX le lui avait reconnu dès son retour de Gaète. Mais, voulant donner à ce

vaillant et courageux défenseur du catholicisme un témoignage particulier de

sa bienveillance, Sa Sainteté a depuis lors confirmé celte possession de titre

par des lettres patentes du 21 avril 180:), dont les termes, aussi exception-

nels que flatteurs pour le comte Ruselly de Lorgces, rappellent, outre ses mé-

rites personnels, son origine italienne et l'antique noblesse de ses ancêtres.

Ces lettres patentes molivenl de la manière la plus honorable pour M, le

comte Rosei.i.y de Lorgues la haute distinction dont il a été l'objet, et, men-
tionnant l'ancienne noblesse de sa famille, elles le rangent parmi ceux, • Qui

non veluslate magis et splendore generis quàm recle fartis et religionis Utendœ

studio inclarescant. »

Nous savons, par des documents au theil tiques
,
disent-elles, «orlum te

fuisse a priscà ac nobili Ilaliœ familiâ, quœ temporum vicibiis traducla in Gal-

lium viris ibidem floruit, tum pietatis cultu, tumeonsilii integritate, rerum geran-

darum prudentia conspicuis. »

Puis, arrivant aux œuvres remarquables de l'auteur, elles ajoutent, en

oogle
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rappelant son hisloire de Christophe Colomb et l'aftluenee impure des livres

onli-vligirtix contre lesquels il lullu avec tant d'énergie. « Oplimis excultut

duriplinis excellent! hac iwjenii ductrincn/ue facitltate, non ad vnnam nominis

osttritationcm, sed ad lunidilm relujionis eaustim opportune usitses.»

Le comle Koseu.v dr Lorgits est membre «le plusieurs académies d'Italie.

La ville d'Arez/.o, berceau de ses ancêtres, 'fidèle à d'antiques souvenirs,

l'a élu membre d'bormeur du comité .irlislique européen, chargé, sous lo

présidence île Rossini, d'élever un monument à Guy d'Arcz/o, qui, au moyen

âge, recomposa les rudiments de la musique.

Lo comte lb»Kt.n de Lnm.ci:* a été nommé : chevalier de la Légion d'hon-

neur le 10 janvier \s \~
; chevalier du Saint-Sépulcre de Jérusalem le 8 avril

IfcU ; chevalier de Saint-Sylvestre le 7 mai 1 S42 ; clic\alier de Sjinl-Crégoire

le Grand le -2V janvier 18ol; ollicier de la Légion d'honneur le 23 mai I85.i;

ollicier de l'ordre des Saints Maurice et La/are, h: 3 mars 185"; commandeur
de Saint-Sylvestre, le 21 mai 18.17; commandeur de l'ordre de Charles III

d'Esp;jgne le 17 janvier 1800 , commandeur de l'ordre du Christ le 5 mai

18G3,*el commandeur de l'ordre de Pie IX le 3 juillet \HW.



ROTHVILLER
WURTEMBERG, SILÉSIE, ALSACE

Armes : à l'aigle de table, au roi éployé (1). — SurronTS : Deux Irrrirrx.

Coujionnk : De baron. — Cimier : l'ne prmme de fin de tinnple.

: a famille ROTHVILLER ou ROTHWEILER, dont le nom
. s'est même écrit ROTIIENVILLER est originaire du

Wurtemberg, d'où une branche est allée s'élnblir en

Silésie, et y a obtennu une baronie nu commencement

iV de la guerre de trente ans.
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Une autre branche vint s'établir dons la basse Alsace, où, d'après

Schœpflin, dans son ouvrage intitulé Alsacia Illuslrata, elle occupait

un rang Ires-distingué dans la noblesse ; puis, quelques années après l'oc-

cupation de l'Alsace par la France, qui eut lieu, ccniine on sait, en 1048,

elle n tourna dans le Wurtemberg pour revenir ensuite, vers 174.i, habiter

les environs de Belfort.

Le nom de cette famille se trouve mentionné, dès le douzième siècle,

dans les vieilles chroniques et les historiens de l'Alsace.

Noble homme Bernard i»e Rothenwii. ou Rothwiller est titulé « Consan-

tjuineus noster » dans une charte de Rodolphe, évèque de Strasbourg eu 1171.

Schœpflin, Alsacia Illuslrata, t. V, p. 708.)

Jean-Guillaume et Jean-Louis Rothwiller, écuyers, vivaient en f et

prirent part aux principales guerres dont leur ville fut le théâtre.

Jeun-Erburd Rothwiller, écuyer, vivant en 1540, se signala dans plusieurs

batailles.

L'n membre de cette famille a joui, au dix-septième siècle, de dignités

ecclésiastiques (de la confession protestante luthériennej, assez considérables

dans le duché de W urtemberg.

Messire Jacob Rothweiler était, en 1671, spéciale et prévôt du monastère

protestant de llcrbrecblengen, et, plus lard, abbé du monastère d'Alpris-

bach.

Jean-Jacob Rothweii.er, sans doute le même que le précédent, était, en

1071, abbé et prélat de Kœnigsbronn. M est mort en 1076, étant prélat de

l'abbaye de llirsan. (Voyez Salller, Histoire du duché de Wurtemberg, édition

en 1 vol., p. 350, .">59, :»80.i

La branche de cette famille établie en Silésie habitait aux environs de

Brieg. sur l'Oder; elle prit plusieurs fois du service dans les armées prus-

siennes, et l'on voit deux barons Rothvilleb tués pendant les guerres de

Frédéric le Grand. Cette branche est éteinte depuis 1820.

La branche, actuellement française, des Rotiiwiller, qui fait l'objet de la

présente notice, descend de :
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I. William Rothwillsr, écuyer, officier dans l'armée de l'empereur

Charles-Quint, qui a épousé, en 1551, noble Marie de Hohknla>dbrbrrg, donl
il a eu :

Uenxlrme degré.

II. Jean-Bun khart Roihwiller, écuyer, né vers 1560; qui habitait à

Rosheim prés de Strasbourg; il laissa pour fils :

III. Jacob-Christophe Rotuwiller, écuyer, né en I5«j:j, qui a épousé,

en 1020, noble Elisabeth dk Dyhrn, dont il a eu :

VuntrteMe toc-gré.

IV. Joseph-Burckharl Rotuwiller, écuyer, qui, en 1080, quitta l'Alsace

pour retourner dans le Wurtemberg, et laissa pour fils :

V. Jean-François Rotuwiller, écuyer, né vers 1675, qui servit snus le

prince Eugène de Savoie, et perdit un bras au combat de Carpi, en 1701. Il

est mort laissant pour (ils :

Stkiém* Oegré.

VI. Claude RorHwin.KR, écuyer, né en 1715, qui vint s'établir en Alsace

à la suite de son mariage avec Elisabeth Bardier, fille de Laurent Barbier,

écuyer, chevalier de Saint-Lazaie, commandant pour le service du roi au fort

de Saint-Pierre de Fribourg en Brisgau. 11 a eu de ce mariage :

«ffUf«t

VII. Joseph Rotuwiller, écuyer, né en 1748, mort le 27 juin 1821 : il

avait épousé, le \« mars 1781, Marie-Anne David, dont il eut :

VIII. Pierre Rothwili.br, colonel d'infanterie, commandeur de la Légion

d'honneur, chevalier de Saint Louis et de Saiiil-Fcrdinand d'Espagne, iu-

le 10 novembre 1780, fit loules les guerres de l'empire.

Il a épousé, le 31 décembre 1827, Zoé Bertrand, fille du général baron
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Bertrand. Par suite de l'extinction des autres branches de sa famille, il a hé-

rité du titre de baron, qui appartenait à la branche établie en Silésie ; il est

mort le 20 décembre 1857, laissant trois enfants :

!• Antoine-Ernest, qui «uit :

i' Marie-Ann» Kotbwii.lf*, née à T»rb«»,lc » octobre IhU ;

3- Jowpb-Osw Rijthwiller, ne à Aiuonne, le 8 octobre 1838. mort . Ueit, le

iO «oui |8«î ;

IX. Antoine-Ernest Rothwilleh, né le \t février 1831, a Thionville,

capitaine de cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur, a épousé, le 1 1 jan-

vier [mi, Julie-Marin du RADziuo»Sk*.



DE TEISSIER
FRANCE ET ANGLETERRE

Barons de Margierittes; seigneurs de la (ïarne, Roquecolrbe, Couloirs,

en France; barons de Tessier, en Angleterre.

•
i

AllMF.S : D'or, au sanglier de sable, passant sur une terrasse du même, au chef de

gueules chargé d'un croissant d'argent, accosté de deux étoiles du même. —
SUPPORTS : Deux levrettes. — C.OlltONNE : De margnis. — DEVISE : Ncinu me
impuni; lacessil.

etie maison, l'une des [ilus considérables de la province du

Languedoc, est originaire de la ville de Rico. Elle possédait

autrefois la terre et baronnie de Margiierilles, qu'elle con-

serva jusqu'en l'SÎI.

Trois de ses branches ont élé s'établir en Angleterre,

en Suisse cl en Hollande.

_1
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Elle ii fourni des magistrats, des députés de l'ordre de la Noblesse, un

intendant en chef d'armée, un officier dîins la marine, «les chevaliers de

Saint-Louis, de l;i Légion d'honneur et de l'Empire.

Su filiation régulière, suivie et non interrompue, prouvée par litres

originaux, s établit à partir de :

I. Honoré Twssimh, écuyer. vivant à Nice vers la fin du quinzième siècle,

qui eut pour enfants :

I
- Giovanni, qui su il

.

i» Louis Thssimi, premier jii|te » .Nice.

II. Giovanni Tkissiehi, écuyer, épousa Jeanne de Ghivaldi. dont il eut .

I* Hugues, qui a continue la descendante- ;

i» Jacques Teissieri, écuyer.

III. Hugues Trismeri, écuyer, pi-eraiw juge à Nice apt es son onde Louis

en tô:>7, é[)ousa (iabrielle de Mortbikr, dont il eut :

i

I- Clienne, dont l'article snil;

» • Uobert Teismem, qui «lia ne fixer a

I

i

IV. Etienne Thissieri ou dk Teissier, écuyer, vint s'établir en France dons

les devenues.

Il laissa de sou union avec Anne Bobert :

I' Pierre, qui continue la descendance directe;

Antoine di: Teissiek. qui passa en Suisse;

:i- (iuilliume dk Teissier, qui forma une branche fixée a Pans a la On du dix-

septième siècle, et éteinte d<" nos jour»;

l- Jean de Teissier, décedé a Genève;

.v Philippe de Teissier, dont la descendance paa*a en Hollande;

B» Léonard de Teissier, dont la fille unique épousa N. de Boiênk. baron de

Boucoiran :

7 Jacques nr. Trismea, auteur de la branche cadette.

V. Pierre de Teissier, écuyer, se retira à Anduze. où il se maria avec

Isabeau de Soubetr\s, dont il eut :

I" Antoine, qui continue la descendance ;

i" Jean, qui ne laissa que deux Mies.

I

1

VI. Antoine db Teissier, écuyer, baron de Marguerittes, seigneur de Roc-
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•

quecourbe, la'Garne, Coulours. etc., épousa Rosalie ue Fabanpa, d'une famille

originaire de Païenne, dont il eut .

1
i

I < Jean-Joseph-Marie-AiigustinCbristopbe, qui suit;

i* N. de Teissier, qui * épousé, en I7Î3, Raymond de Novr, seigneur de Caveirar;

3' N. de Teissier, non mariée;

l* N. de Teissier, non mariée;

3» N. DR Teissier, non mariée.

i

VII. Jean-Jost'ph-Marie-Auguslin-Christophe drTkissie», chevalier, baron

de Margueritles. seigneur de Hocquecourbe, la Game. Coulours, a épousé

Marie m Salles, fille de Jean d<- Salles, seigneur de Salinelles, dont il a eu le

fils qui suit :

i

VIII. Jean-Antoine dis Teissier, chevalier, baron de Marguerittos, sei-

gneur de la Giirne, Koquehourbe. Coulours, etc., fut écuyer de main de

Madame la Dauphine, et élu main- de la ville de Nîmes, qu'il administra avec

la plus grande habileté. En 1787, il fut député aux états du Languedoc, et

en 4189, nommé député de l'ordre de la Noblesse de la sénéchaussée de

Nîmes aux « tats généraux; il fut d'abord secrétaire de l'ordre, et enfin secré-

taire de l'Assemblée nationale constituante.

Eu 1793, ayant été décrété d'accusation comme chef de complot fédé-

raliste et royaliste, il fui comlamitéala peine de mort, et monta sur l'échafaud

révolutionnaire le 20 mai 1794.

Il a épousé, le 20 avril 1708, Thérèse-Gabrielle d'Amielh, dont il eut :

I* Espril-Josepb de Teissier, qui suit :

2* Esprit-Augustin de Th«sier, enseigne de vaisseau, qui périt avec la (régate la

Frattrnelle
;

3° Eugène-Ksprit-Loiiis de Teissier, chevalier de l'Empire français, par lettres

patentes de Im|I, lieutenant-colonel d'étal major, officier de la Légion d'honneur,

chevalier de Saint-Louis, marié 1 Sopbronie de Viu.ardi de Montlaur;

i» Augustinc Cabrielle Sophie de Tei.vsif.ii;

&* Marie-Emélie de Tf.ismf.ii, mariée à ll«nri de Poms. comte de Bernes, maréchal des

camps et armées du roi, commandeur de Saint-Louis
;

0' Angélique-Victoire de Teissier, mariée à Jean-Pierre, baron de i.a Hoccr. dont la

petite fille, N. de Lamhme de Saixt-Esfrit, a épousé Séverin de Serres, neveu

de Son Eininence le cardinal de Boriald, archevêque de Lyon ;

7° Joséphine-Eugénie de Teissier, qui, eUnl veuve de Charles de la Hocue, baron

du Ceruay, général de brigade, commandeur de la Légion d'honneur, a épouse en

secondes noces louis de Roergas. comte de Serviez, neveu du comte Trkii.hard;

8° Adélc-Clémentine de Teissier;

»• Justine de Teissier, décédéc en bis Age.

IX. Esprit-Joseph-Amédée de Tbissim, baron de Marguerilles, intendant
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on chef de l'armée navale de l'Océan, chevalier de Sainl-Louis,d e la Lé»ion

d'honneur et de plusieurs autres ordres, a épousé Kugénie-Léonie de Kon-

telave, dont il a eu :

I* Joseph, qui continue la filulinn;

V Moemif-Augustine Kugenie nf Tussit», mariée k Jobn-Lees Akmit. esquirc Je

.Newton Park, eomté de Dublin;

3» Jean-I'aul-Kmile nr Teissier, pa^.-d.- Charles X, ancien garde du corps, qui, étant

veuf de Fanny Messe l, se remaria avec Marie Lu a»:xt ut Vn.i ei.u il. petite-fille

du eomte de Villedeuil, chevalier des ordres du roi et dernier ministre dF.lal de

Louis XVI.

X. Joseph-Amédée dp. Tkissikr, baron de Marguerilles, chevalier de

l'ordre noble de Saint-Hubert de Bavière, épousa Adelaïde-Marie-Sophie dk

Govon, dont il eut :

\" Edouard Louis Marie, qui suit;

V Fuj-ène-MarieHenri i.e Thssur.

XI. Edouard-Louis Marie de Teissif.ii, baron de Margtierittes. a épousé

Frnncés-Elisabeth Abmit. sa cousine, dont il a eu :

Henry-Marie- F-iigene A medeo i>r Teismer.
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BRANCHE CADETTE

DES BARONS DE TEISSIER
ANGLETERRE

ARMES : D'or, M MOty/fer de sable, /assaut sur une terrasse du mrmr, au chef de

gueules, chargé dun croissant ifargent, accosté de deui ètoUes du même. —
SUPPORTS : Deux levrettes. — COURONNE : De Marquis.

V. Jacques de Teissier, fils puîné d'Etienne de Teissier el d'Anne Robert,

forma la branche cadette fixée en Angleterre. Il a épousé If. de Pierredon,

dont il a eu :

r Etienne, qui suit;

*• Miiyuerite de Teissier, non mariée.
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VI. Etienne de Teissier, écuyer, suivit l'émigration protestante à Genève,

où il fixa sa résidence.

Il fut marié à Claudine Loi bif.r (alias de Lonbens), issue "* la famille du

vénérable et illustre cardinal de Loubens, grand-maître de i ordre de .Malte

en lo-ii. Il a eu de celle union :

I* Jacques, qui suit :

i" f'.iienne nr. Teissii.ii. qui pas» en Angleterre ou il pril pxir femme Êlisabelh

Lin u t», si cousine germaine.

VII. Jacques nu Teissier, écuyer, fixa sa résidence à Londres, où il épousa

Cliarlolle Loibier. 11 a eu trois enfants qui sont :

I" Elieiin.- de Tkissieh;

f Lewis, qui a continue U descendance;

3* Charlotte iie Teissier, mariée a Anthony Colombien, eeuycr.

VIII. Lewis de Teissur, écuyer, de Woodeote-Park, comté de Surrey,

épousa : 1° Anne Nocher, sa cousine; 2* Krancès Kmxs; :t* Marie Gard.ser.

Du troisième lit sont nés :

I» Lewis de Teissier, décède ne laissant que deux filles;

i* James et Oorge*. morls jeunes
*• James, qui a continué la descendance;

ri" Mary d'Vranda, femme de James Prévost, contre-amiral de la marine jnglai.se.

IX. James de Teissier fut créé Baron par lettres patentes du roi

Louis XV. Il, délivrées en 1810, en considération des services signalés rendus

à la cause royale par suit père pendant la Révolution française. Le prince

régent d'Angleterre, depuis George IV, l'autorisa à prendre ce titre auquel

était attaché la qualité de pair de France, mais à la condition qu'il se ferait

réintégrer dans sa qualité de François. Il est aujourd'hui juge de paix du

comté de Surrey et député-lieutenant de Londres.

Il a épousé : t» Henriette Line
;
2°Calhorine-Marguerile, fille du Thomas

Wai roi.E et de lady Marguerite Waltolb, petite-nièce de Robert Walpole,

célèbre orateur et premier ministre des rois George I" et George II, et

nièce du premier ministre d'Angleterre Spencer Perce-val, assassiné en 1812.

dans la chambre des communes. (Voir le Peerage de Uurke, art. des comtes

d'Orfort et d Kymontj.

Le baron de Teissier a eu cinq enfant* de son premier mariage, savoir :

I* Jamrs-Kilz-llerbert de Teissier, lieutenant- colonel d'infanterie, au service de

de Sa Majesté britannique;

i° Philippe-Antoine lit Ttl«*lER, entre dans les ..idies sacrés de l'église anglicane;

t» lleiiri-l'rice ut Ttissitn, lienl. nant-colûi.el d'arlillciie au service de Sa Majesté

britannique, marié avec Marie Mn.i.tn, dont il a un fil», Henri, et trotf fille»;

i" C.Mirges-J'rrderirli l»E Ttlssim, entré dans les ordres sacres de l'église angll-

ean.\ reclenr de llratiiplon ;

r.» L. wis du Tii^sieii. ancien olûcier au service de la Compagnie des Indes.
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Orières (Moncvs de). ±
Ortoli (d'i. fi

Pagèse de la Vernede, a

'1 "TI.'.

Palais 'de Difrnine dm. i

Pan \ Di^ai-d de', 1

l'andm de Lcssjridiére,

Pandin de Njrcillac, *

PatiCUe (de Vji^ee.'it de . S

['ard-ullni-Oiifidnii de), J

Pai'Ian <i Pu* 1 de'. a

l'Ait Ml'. |M il >i>X I)l CALE m'. i

Pays de Bourjolly (Le). à

Pais dr Krni.ih.it (du/, a

l'éau de Pi-.iiitiHv, S

Pe'clioiiltre de 1 amatUnie. s

Pèlerin (de), i

Pèlerin de Saint-Loup (de ,

Pellel' tat de Bo.'de,
. a

Pellicot ide). s

Périgny fde). i

Penée de la Yillestreux. c

IVrricn (de),

Persan Doublet de),

A

i

Persifcny l'ialin de). i

Ivtit-Jeau de Matcillv, a

IVyrel.i'le i,'!e Puel de). a

Pevirt, a

Peyrouny (de), i

PevrusM' ide Brives de). a

Pi de Cosprons-Roussillon, 2

Pie de la Mirandule,

Pierrcpont (de), a

Pilloi de t'.heuecey de Colignv, ii

Piudray (de
, a

Pinc-l de «.'dleviUe. il

Pineton (de Chambrun de), !)

Place de Qiauv.'ic de la\ i

PI in val (Le Febvic de). û

Pons(dc), i

Puniav i< e (du). h

Pordhriattd (du Breil de), a

Pontearre de pnr.loi de Camus de . a

Poiitcharra (du Port de). i

PwilliilvtlV-m de'
1

,

Ponlgibaud (de Moré),

ii

i

Pontoi (de Camus de Pontcarrd de , à

Porrata-Doria (de), a

l'on de Pi.iitcharra (du'. i

POBTI'CAL (M\isn.NBiiYA|EPKi, i

l'util un de BaMleutv, Si

Pouilly de), a

Pouy de Bmiiegarde (du 1

, i

Pradme.s d'Aureilhnn (île;, i

Praingy ;SauInier de). t
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Tome» Ta tu g*

Prancti! (Arnauld de), BI'^sIK Maison Inh:iu.u,e t>K , i

I'nil (du'i. 1
Sablon du Corail (de).Fresles > Cellier de). a *

Préville i Barbier de). Saijtw de Saint-George 'de la),

Prëvnst d'Arlinrourt. i Sa il lias (de),

Puel de Parlan de Peyrelade '.de). a
Saint-Albin (Corbeau dc\

l'u^-el de CarU'iilaiie.
-

â Saint-Amand (Daspit de).

Sainl-Cirgue (de\ 1

Quaire 'du), 2 Saiut-Cvr-Moullaur (Cornctle de),

Quilieliitii, Saint-Geoiye 'de la Saigne de), 4

Saint-Georges Harscouet de;,

f S:ilruriit rie l;i llaiuminayc. 8 Sain|.<;. :

ra:j riet, 7

Rambourtf de Commcntry, 2 Saint-Jean (dcSatgédel,

H.jijiii't ii tO

.

a Sainl-lldefonl l.cl.l.ure de). li

HastiKTiac (Chapi de), a S;iir:i-l,iM;|i il'L'll.'i'ii) de). ±

R avérât. 2 Sa iM -M arc de lui (de;..

Rays {du Breil de), 3 Saint-Pern 'de), i

lia> ssae ide . 1 Sjiol-Roniun (de). 1

B-yie [de Vjvie de), ii Saint-Simon (Brassier de). A

Renault di: r.HiitU'inoMl, SI Sulmr.on ri.; !a Chajvlle. H

Bejrnon (de). ti Samalan (de). A

Réveille de Beaurcirard, 1 Sand (Georges), 1

IWereiid du Mesuil. 2 San/riloli de'', 1

Bilioisière Baston de la\ li Sapnin des Ravnands.

II::. !-:•' • (Le Pays de la). a SARUAIGNE Maison Royale db|.

Biols de r'onclarefdcr, a Saria (Caialan de la\

Biondet de Falieu^e, i Sarrau (de). 1

Biouflede Thorenc (de). Sarrazin (de', i

Rivandièrc (Bonnieu de lai, i Saro-lc-i'.oiiitO I Maire de). l

Rivière, la Mure ide). i Sat-e de l'hote ; de Viint-Jeau 'de).

Rivière (de l'Hermite de la). ii Saulnier de Praingy, !i

Robin de Barbanlane. i Savignon det, G

Bocheforl (l'arices-Cbauvcau de

,

il Séailles (d'Arblade dc\ 1

Bociiefcrt i'du l.von de). 'i Sellier de Chczclles ,l^c». S

Rochon de la F*cvrouse(de), 1 Scttdrh.il de Carcado-Molae >\a). 1

Romand (Baniv de). 1 Serceant d'Ilendccourt (1*), I

Romans de). 2 Slade (Hav de). I

Rosclly de Loques, li Sol tdel i. 7 i«t 8

Bolhw iller (de)

.

9 Soldrac Gilbert de). Ù

Bolouts (des , i ri 7 Solicr .de). j.

Boupcmont (de), Solilhac iChabron dei. i

Bous de la Mazelièrc. Sorbier ide).
•>

Boulhier de Maisonvillu de), X Souris (de) 8

Roux des Clausaves ou Ruffo, 11 Spinola (Je), i;

Roviso (de ,

1

Rov de 1 achaise cl de Incluse, Tallenav (de). H

B«-.\ ils). li Tatiijiierel (de. 11

Il v il,- Mniiville (Le). 2 Tardif de Moidrev, S

Bo/ierde Linaue, Ù Tardv de Montravel,

Buel (de , i Tauzia 'de).

Bu'fo ou Boux. a Tasehcr (de\ fi

l'un/ de Livivui >.k\. a TeihJu',
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à
Teyssandierdi; LaubarWe, 8

Teissier de), 0

Teirade de la
1

. 1

Tesstor d<' L<unay <lc-. a

Ttmren (de Salgéde},

Thorenc (de Biuutre de), 3

TiJIot iTiton du). 1
'filon du Tilk-t. 1
Tïvoiier (île). £>

Tonnelier de Breteuil Lei, 1

Torre (de llutron de lu), i

TOSCANE Mm-'in Hicale dki. i
Touche (Clarei de la i

Tourbe (de la),

Toulongeoo (de), ^ h i

Tour-d'Auvergne-Laaraguais (de la), 2
Tour-d'Auvergne fde la), I

ToDirean (de\

Tourrille (Le Danois de). i

Trenqualye (de), i

Tricaud (de), ti

Trippier de Lagrange, s

Tronielin (Le Goarant de), u

Turgot (de), J

Tuvclière (de Broc de la).

Ubertin (d'\ i

Urbain (à'). i

Val (de),

VaJenlin (de).

Valeroes (de Berna rdi de'

GÉNÉALOGIES ET NOTICES

Yalleton ,'dei, i
Vallicr de), à
Vaqueilc de Hennault. a
Yarennos iCoddeS de), {
Vaucxonr (de '.aillard dci, 2
Vaiilscrre (de Corbeau de), A
Venanrourt nie Cornette de), 2
Verclo» Joannis de). 0
Vernêde l'a^ésg delà), 3

Venihe (de la), h

Vi'nmi i.dui. 1

Vernon (de Cay de), fl

Viylae d'Kudevillefde', 3

Vieil-Ltinas d'Espeuille,s (de), i

Y'jrneni'jiit iJaulin de', 8
Villadary (dei, 2

Villard OJdc de Ijtour du 1
. tt

Villargenne.s (l>(,is\ de . A
Vdle (de la). i

Villel.ire.siiie ((ioislard de), 1

Vilkyle Mulié de la). S

Villerabel (du Boi< de la'. t

Villestrrux (l'erree de la), fi

Vinial du Bnticliel, 2

Vinrent 'de l'anctic de', a

Vissac (de'. fi

Villon <de). g
Vivic de Begie (de), fi

Vn>er d'Aryen son (de), i

Vvau de Kontenay, 1

Warfu^ée (Hody de). I
Woestine delà). i

Xagarriga. 3

l"»m«. — i«piinmr. valide
, 15, act bmda
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r.n\TK\rs iuns r.v. xm.vw

Tnl

Abbeville (d'j. ait. d'ileillv. 2 Aniflure .d"), art. I.inniville, 1

Ataac {A'), arl. de Bonlils

.

I ANS Kl Ml", n'}. Toscane. Cnmlal-Vcnaissln,

Accolli (des'', art. Kosclly de largues, I-an(çuedoc.

At : Il 1 11 X ni'.. l'K-ardif ci Normandie. Anthoinc. art. Joret des Closifrc^. j

Adam, art du Lyon de Roehefort, a Argicourt, arl. d'HeilIv. li

Adeane. ail. Law, s Arftoui (d'), art. .Mimerel, d

Ajfier, art. Gau&sen, a Ari-te d',, art. IVna-fcl. A

Apudl il'/, ail. d'Anselme. i Armil. art. de Teissier. i

Air'u.ill d'), art. Cliairmoivin, i Armoises desi. art de Uxnivillc. A

ARiicsseau (d'J, art. de CcoiTre, Arnaud id'k art. de Bonlils, Ù

AiOTCVîlle (d'j, arl. d'Arheux, i Arnaud (d') . art. Bena/el

.

a

Al.T.l.i iai' il' . ai l. Odue, 2 Arnault. art. Mencron. u

Alt" < u' , ,nt Colle, <1,- (.^aiiiL m, a Auberion de Mutinais, art. Odile. i

Miprc il , art. C;iiiius, i Anlbe (d'i, arl. de Lifrniville. a

ai I.AMANI). Savoie. Suisse. lUilie. Aurorh. art. de Chanihnin. ±

Allis, art. d'HeilIv. 2 Aurnssac (d'i. arl. de Gcolfrc. ±

Alpin ran (d\i, art. de Bonlils, S Auiillis de Lilour (d'i. art. de Coslr, i

Amelin Van der Maésen. ait. Gautier d'Acolv i. Avaugoiir (d'i, art. d'HeilIv. i

Amfreville :d'/ art. de CiuniLrun, i Avranli, art. Mcrreron.

Aiuielh ni'), art. de Teissier. A

Aillions (d'>, arl. d'Hcilly, 1 Badierde Verscille. arl. Gollindu G6\ au&m,

Anii^in'"- .ii'i. art. .!/•(, a Bade (dc\ arl. Chani|K>rcm, i

Ainioi, arl. du 1 \<<n (V iii.rliriori. i Bailland ide), art. Giy de Ven on. A

Andal, art. Potiron de Bni-flcury. 2 Baillio. ail. M la d. (lat.aneu. A

Andr*4 de le Fresnaye, arl, Ia' Dangereux, 5 Bailleul-ltonlieu (dei, art. d'HeilIv, .'.
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Raby (de!, art. Ga\ d« Vernon. 3

Bar (de), art. Le Dangereux, 1

Oarbaneon (de), an. d'Hciliy, 6

Barbermi, art. Merccron, C

barbier, art. Roihwiller, il

Barcstan du), art. de Chambrun, 3

Barisey ;de', art. de I ignivillc, 3

Barisicn (de), art. Collin de Gévaudan, 3

Barklay, art. Champorcin, 2

Barlow, art Law, 2
Barrai ;de), art Champorcin, 1

Barrot, art. Joret des Closiércs, 3

Barthélémy, art. Gaussen, 3

Bai thon de Mont bas, art. Des Gobes. 2
Basset, art. Gollin de Gévaudan, 4

Bastard 'le;, art. Mcrrcron, 2

BASTON DE LA HIROISlERE, Bretagne

et Ile-de-France. tVoy. de la Riboisière).

Baucher, art. Joret des Closicres, 2

Baud de , art. de Chambrun, 1

Baude, art. Ortoli, i

Baudot», art. de Ligniville, 4
Baudoncourt idfii, art. dn l igniville, 3
Baudouin, art. d'ileilly, a

Baudricourt (de), art. Mimerel, 2
Baumann (de», art. de Mullcnhi'im, fi

Baume 'de la), att. de Valmalt' li', 2

baume de Monlrevcl de laï, art. de Ligniville, 3
Bauquct, art. Regnault, 3

Baux (de), an. Champorcin, 2
Reauchet-Fillcau, irt. Des Cubes. 2
bcaucorps 'de,', art. de Goyon, 3
Beaufort-Cassagne de Mirainonl dis, ait.

de I '^niville, i
Bcaurort-Killanicy, art. Law, 4
Beaiijois idei, art. d'Hciliy, r»

Beaupei in nie), art. Potiron de Boisfleury, 2
Beaupoil de Saint-Aulairc, art. Potiron, 2
Bcauveau (de.', art. de I .igniviile, 3
Beauvillicrs (de:, art. de Goyon, (ï

Beauvoir* (de) . art. d'Aclicux, 2
Bédée (dei. art. Potiron de Boisfleury, 2
Behrard du Roure de), art. d'Anselme. 2
Belley ide), art. Camus, j
Belloy (du;, art. d'Hciliy, ' ï
Benassy. art. Mila de Cabaricu, 3
BENAZET, Lingiicdoc et Comléde Foix,

Benistan, art. de Chambrun, 4
Benoisl, art. Rena/cl, i
Béon 1 de i, art. I* Dangereux, a
Bcraiid de Courville de), art. de I igniviile, ï

|

Imi
Bernard de Vertauze (de., art. Odde, 4

Berthold, art. de Ligniville, 3

Bertrand, art. Rothwiller, 3

Be>aucelle ide/, art. Benazet, A

Besons (de:, art. Benazet, 3

Besscv {de,:, art. Mila de Cabaricu, 3
Best, art. Gaussen. 4
Bevnac (de), art. I>e Dangereux, 3
Bezont :de:, art. de Chambrun, 2
Bezont (dei, art. d'Anselme, 2
Re/tiel, art. \jt Mercher, 1
Bii juilly (de), art. Collin de Gévaudan, 4

Birquilly (de), art. Jallan de la Croix. 2
Bienaye dei, ait. Le Dangereux, S
Billiet, art. Boselly de largues, 0

Blachley, art. Ijw, a

Blencogn, art. Iaiw, 2
Blcynie (de la), art. de Botifils. z

Blieux (de), art. Champorcin. t

Blois (de), art. de Bonlils. 2

Blouay, art. Allaïuand, 3

Bloys(Ie), art. Gayde Vernon, 2
Bocharl de Charapigny, art. Camus, 3
Boé. art. de BonOls, g
Boileau de Casteluau, art. Odde. 4
BOISFLEIRY (Po.inov de).

Roisserolles (de), art. Liw de l,auriston. 4
Roivin (de), art. Camus, 3
Bologne (de), art Champorcin, 2
Bona-Corsi (dî), art. d'Hciliy, z

Bonald de, art. de Tcissier, a
BONFILS, Italie, Dauphiné. Provence, IVri-

grtrd.

Bonnay de), art. de Bonlils, 6

Bonnemain (de), art. Merceron, 2
Bonoinde), art. de I igniville, 3

Book de Blaesheim, art. de Mollenhcim, G
Bord, art de Chambrun, 2
Borcnchorl, art. de Ligniville, 3
Borillon (de1

, art. Champorcin, 2
Borne, art. Gaussen, 2
Bon (de), art. Benazet, * 3

Bosanquet, art. Gaussen, 4
Bossac ,de , art. Geofïrc, 2

Botreau Roussel de Bonneterre, art. Joret

d«s Closieres . 3

Bourhard, art. Merceron. C

Rouchard de Laooy (de), art. d • Ligniville, 3
Roucicault (de), art. d'Hciliy, 4

Bouflcrs (de), art. d'Hciliy, «

Bougainvillc, art. d'Oraison, i
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T-TOi'- Tarn?!

tsouiacn, an. ut. uigun inc.
ju I>L1NNL.IUU, .111. -llL.i L Li V)U .

ttouiongnr iucj, an. uc uc,
•Ju

Drvi i f*l"n~»ri /il ni n r 4 t\ %\ » i ! 1 vi>ouiiton luci» an, u ntui*. Cailnâau» arl. I^cioburc de Saint-Iliiojtlionî,

Bourbon (de), art. 4 lolljn de G-évaudau, Z Ciiiron (de), art. Hcgnault, il

oouraon ujcj, ait. uc MMnïurun, 1X f 1 1ï f~it>B> f 1 tk i*f il a 1 urniviliA\-*ji.iun uv, an. ue ij^ihtiiic,

DOuruoniju)c \qg \a) } an. i^anius, t1 L..ii\isson (QC), an. vairuaittc, 1

1

niJUip, -.Ul-U, .1JI. Ti.llilMM.lt, 4 i * 'k tn î 1 iiin\ «irt /ïii I rtpîsv>ainueii lULr, ull. Uc l«u 15.
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lltjU
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•1
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Ij.I IMJ'lnJll, tll l. Ijd>l Ui IjuUI lc*IVilf,
<
1

l$Ul KIllT. l»0>» DE UORUhRU> ,

.

txiiiijjciia \*jej, ail. iiumjii v ue i^rpucN, .

Boursault, (de), arl. (îaussen. 2 Lftiiiius 1 ici , *in. ue i>uiiui?> t

(J

doui) \oci> an, u aiiicux, M r A MIX HT |»| i\TI*A ïlUt' iLinnrniTnp lin.

uoussaru oc ia .^ot. an. i oiiio.i ut duiv ,1a L HJItiAA Â 1 c h |44 il ii,ii| tÂ\oe*r raïic e ei .îoinijuiiir.

fleury,
«1
il Ciin.iux (Urf, jri. ae iwjniu^, à

isousquci luci, an. ue Ijumc, 2 Liiipiuquc ("), ait. l'Uiiiu tic uc.auuaji,

U 0 uWW -1
. IMJl W I1K 1 M, lUvI*, uJ 1. UC 1-slgUi Ville, qa. Capoue-Vctiasco (de), arl. de Ligtiiville.

&Ahvrv /rlpA art rl'lf/>ill\.Douvr» iui»,n «ni. u ncidj. L Cappisucci, an. Cluniporciu, >

DOtizcY {ucj* an. oc m^nimim
, il Caries (de), art. Jallan de la Croix. j

flAirAO tstji.\ aa| fi Iti.iM\ooves 10e», an. u nnin, m Carrallio, art. Law de Laurislon,

LiOVlIIIcI UU NIIIIICUUM 1UCF, ml. UC IjÏ-çIII" Casamayor, art. Gaussen,

Ville» u Casenovc, art. Gaussen, 1!

îï. , «. )àV /t *i L -.> 1 Kii rn 'irt 1 i\t rli"» 1 nirivliinIKn R. iltî tVCJI'UI M, -H L. |.,J» Ut l-IIJi IM'UI.
1u Caumarlin (de), art. Lyon de Hocbeforl, i

1>(J£UIH! vUvI, 411. UL ICsIMur, « Cavendish lord Kirmaine, art. Ixiw, i
Dan^U1 JVl^^ art ftrf/tliUTau> (ucj, «ri* l'iioii, L Caylus (de), art. Repnaullei Champorein, i et 3

14 i 1 1 rt\ lj.ri [YtI é» l ; 1 l 1 r' t t
' -1m l ) Crw .i^t iou^iil lu» (, an. Vj.uii'j.*»»

•tu Cayrol (de), art. Benazet, a

unis ta r cr lut/, jii. l*î iMu^.rtnv Cella (de la), arl. Ortoli, fi

nrrnni i , an. tu? L#Ui Ucrun, u Chabranle, arl. Gay de Vernon, i

orcgci ^uçy f an. uc i^urucr\Mi, il CHABRIGNAC (Geoutie m\ Daupniné el

i>rc£çi \uc, an. L.ntnii|» / ir( m. ri
•i Limousin.

Br€t (de), art. Valmalrte, 0 Chambeyran (de), art. Odde, ^

ttrtl (t#c^ t an. iw?na/t-ï.
1
J. Chambly (de), art. d'Ileilly,

titcujii lue)» an. ncna/ci. 0
J. CIIAMBRUN (Boston de), Marche et Lan-

orvuin uu rics>is \U|, an. ot ia vaiciic.
1s guedoc,

ni KigiH, an. La», Cliamer.it (de), art. de Bonfils, i.

onc de llieonoii (de), art. de ijosie, A Chamoy (de), art. d'Aclwux,

Orismonlhier (de), arl. lx Dim^creiix, Kà Champeaux du Saucy (des art- Collin de Gé-

Brisson (do), arl. de Ligniville,
n
d vaudan, «

Brossard de Saiiil-Frt'mont, art. d'Arheux, 2 CIIAMPOBCIN (Bes Michels de), Piémont.

urosse (<ie; ? an. u ricin). Q Provence el Allemagne.

Brunchier, arl. Cliaioporcin, Z Chapeau-Bouge (de., art. Gaussen,

Broyés (de), art. d'Ileilly, L Chapman, arl. Gaussen, •'i

Bruni, art. Rosclly de lx>rgues, 2 Chapuis, art. Gaussen, •1

Brusse de Laborde, art. Collin de Gévaudau, 2 Cbarbonnel (de), art. de Chumbrun, •j

Bruyères Saint-Michel, art. de Bondis, G Cliaril de Ruillé, art. I»otiron de Boislleury. a

Buinsodz, arl. Allaound, 1 Charron, art. Merccron, c.

Buisson du Bouzon (du), art. Collin de Chartier, art. Collin de Géraudan, 2

vaudan. a Chassagne (de la), art. Gaussen, 1

Buisson du Parc (dm, arl. Le Dangereux, Chaslcl (du), art. de Goyon, :

Burel, art. Jorct des Closiôrcs. a Cbaleaubrianl, an. Potiron de Boislleury. 1

Busquet de Pierreval, art. Jorcl des Closièrcs. 2 Cbatenct (du), arl. Des Cubes, •i



V TABLE

Tnmr*

Chalelet (du), art. de Ligniville, 1 cl 3
Chaudron, art. Gausscn, i

Chauff (Le), art. de Goyon, 1

CHERGÊ (de), Poitou et Angoumois
Chenu d'Aulrey, art. de Ligniville. 3

Chevalier (de), art. de Bonfils, r,

Cheyla (du), art. de Valmalète. \

Chicon de la Mois&ie, arl. de BonfiK «

CHICOYNEAU. voy. de Lavaîeltc.

Chirac, art. de La Valette, ±
Choiseul (de), art. de Ligniville. a
Chorabelle (de), art. de Llgoivitle, a
Christian, art. Law, 2
Cipriac (de , art. Benazet, a
Ciry (de;, art. du Lyon de Roehcfori, i
Clair, art. Allamand, s

Claparède, art. Gaussen, 'j

Clarke, art. de Goyon, ii

ClaudaU la Salle, arl. Odde, i
Clauzewitz (de), art. Mila de Cabaiiej, ±
Clément, art. du Lyon de Rochetort. 1
Clément, art. d'Acheux, |

Clerc de Maillard (Le), art. Collindc Gé-
vaudan, ^

Clerc de Montbazet (Le), art. Des CuIm«s, t
Clerc (Le), art. d'Heilly,

tî

Clerke, art. Law, j
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Montréal (de), art. de Goyon, 9

Morcuil (de), arl. d'Heilly. 1

Moriez, art. Allamand, 4

Moilhier, ai t. de Teissier,

Mouchard, art. Le Merdier,

Moulin (du i, art. Regnaull, ......

Mourgues (de), art. de Gaussen,

MI.'LLEMIEIM <w\ Alsace, Liihuanie.

Mureloz (dm, art. Des Cubes,

Mural de Saurien (dc>, art. Champorcin,

Mylne, art. de Gaussen,

Myre (Le), art. Le Dangereux,
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Nansouty, art. Ijw de Lauriston, 1

Nardc de Lamy, art. Gay de Vernon, 2
Navaillcs, art. Le Dangereux, 'A

Nayl de la Villaudry. a. Potiron de Boisfleury. 8

Negri (de), art. Ortoli, 3
Nesle (de), art. d'Heilly, &
Neufchalcl, art. de Ligniville, 3
NeTers (de), art. Camus, ±
Neveu de Préaux, art. Le Dangereux, <i

Nichtingale, art. Law, £
Nicolle, art. de Gaussen a

Noé-Fosse (delà), art. Fotiroo de Boisfleury, 2
Nogaret, art. Gaussen, 3
Nogarct de la Vallette, art. Le Dangereux, 3
Nogcnt [de>, art. de Ligniville, 3.

Nogué (de>, art. de Corberon, 2
Noguier, art. de Teissier, j
Norlh, art. Law, 5
Nouaiile (de Puyjaubert la), art. Gay de

Vernon, 2
Novion (de', art. de Ligniville, 3
Novy (de), art. de Teissier. 8
aNoyau, art. Merceron, 5

Noz (des), art. de Goyon, 4

ODDE DE 1.ATOUR DU V1LLARD, Dau-
phiné, Vivarai et Velay.

Odde du Boucbet de Lardeyrol, art. Odde, 3
Odde de Triors, art Odde, 3
Ogilby, art. Law, 4
Oiselet (d'), art. de Ligniville, 3
Olivier d'), art. de Costc, i

ORAISON (d"), Provence.

Orléans (d'), art. de Ligniville. 3

Ormans (d'), art. de Bonfils, S

GnTOLl, Rome, Gènes cl Corse,

Orvaud (d'), art. de Bonfils, 1

Oxford (d'), art. de Teissier, fi

Paen, art. Merceron, 2

Pagnon de la Borie, art. Gay de Vernon. 3
Palma, art. Ortoli, 5

Panzani, art. Ortoli, fi

Pardieu (de), art. d'Heilly, fi

Parisolla, art. d'Ortoli, 4
Paroye (de), art. de Ligniville, a

Pas (du), art. d'Heilly, 3

Pastorel (de\ art. Roselly de targues, 5

Patry des Hallais, art. le Mercher, %
Paul, art. Gaussen, 2

Paulmier (Le), art. Joret des Closières, 3

Paumier de la Rucaillo, art. Camus,

Paviot (de), art. de Ligniville,

Payan, art. de Lavalitle,

Peiret, art. Gaussen,

Pcissouiiièrc, art. Gaussen,

Pellevé (de), art. d'Heilly,

Pellicot-Seillans(d<?i,art. Roselly deLorgucs

Peloux de l'raron (de), art. O lde,

Penniguel de Bouésic, arU Potiron de Bois-

fleury,

Perceval, art. de Teissier,

Peretti, art. Ortoli,

Perussis (de;, art. de Bonfils,

Peyresse (de), art. de Honfils,

Pianelli, art. Ortoli,

Pichon-Boisheberl, art. Le Dangereux,

Picot de Peccaduc, art. Potiron de Bois-

fleury,

Picquet de Vignolles de Juillac, art. Gay de

Vernon,

Picquigny (de), art. d'Heilly,

Pierredon (de), art. de Teissier,

Pictra-Santa, art. Ortoli,

Piétri, art. Ortoli,

Pincé (de), art. Camus,

PINETON (voy. de Ch*mi»Ii>).

Pioger (de), art. Potiron de Boisfleury,

Pisseleu (de), art. d'Heilly,

Place (de la), art. Le Mercher,

Plaine (la), art. de Ligniville,

llanlier, art. Gaussen,

Plessis-Châlillon, art. de Ligniville,

Poix (de), art. d'Acheux,

I*oniroereu (de), art. Merceron,

Poniatowski, art. Law de Lanriston,

Pont (de), art. Gaussen,

Pons de, art. de Teissier.T

Pontoi ide\ art. Camus,

Poratde Montgeron, art. de Goyon,

Potier de Glatigny, art. Reguaull,

POTIRON DE BOISFLEURY, Bretagne.

Pouzade (de la), art. de Bonfils,

Powel, art. Law,

Powilcr (aV, art. de Ligniville,

Pradclle de la), art. Geoffre,

Préaux (de), art. Odde,

Preston de Prentonhall, art. Law de Lan-

riston,

Prévost, art. Collin de Gévaudan,

Price, art. Law,

Prioris, art. de Bonfils,
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Priverct, arl. Gaussen. i

Pucrari, arl. Gaussen. &
Puget (de), art. de Bonfllset arl. Chatnpiir-

cin, 2 tt

3

Puligny (de), art. de Lijiniville, A

Quentin, art. Merceron, fi

Quesnet (de), art. d'Heilly, 4

Quiqucran (de , art. do Ronds, 4

Radziejowska (de), art. Rothwillcr, i
Raffin-Giscard, art. de Cosie, i
Raigecourl (de), arl. de Ligniville, 3

Raineval (de), art. d'Heilly, i

Rajon (de), art. Oddc, 3

RAMROURG DE COMMENTR Y, Soissonnais

et Bourbonnais.

Ramponl-sur-Ville (de), arl. de Ligniville. 3.

Rninsden, art. Law, ;>

Ranquet, arl. Ram bourg, £
Raoul de la Guibourgère, art. Camus, il

Rarecourt de), art de Ligniville, 3
Rater}' de Cabarieu, arl. Mila de Cabarieu, 3

Reance (de), art. dn Lyon de Roehefort, 2

Reboni (de), art. de Ronds, i
Recheberg (de), arl. de Miillnfihcim, &
Reilhcrv (de), arl. /allai) de la Croix, S
REGNAULT DE BOUTTEMONT, Normandie.

Reonerville, (de) art. de Bonlils, s
Renneville (Vallée de), art. Des Cubes, i
Renard, arl. Gay de V'ernon, i

Reste (de), art. Cosie, ï

Rey, arl. Allamand, 3

Rey, art. Mila de Cabarieu, 3
Reynard, arl. de Gaussen, 4
RIROISIERL iBastou de la), Bretagne cl De-

de-France.

Ribcrcix )dc), art. Des Cubes, £
Richard, art. Odde, 2

Richcr de Belleval. arl. de Lavalette, 2

Rieux (de), art. de Goyon, a
Rigaud (de), arl. de Bonflls, G

Rignouf de Cbantepie, art. Regnault, 3
Robert, art. de Tcissier. £

Roche (de la , art. Odde. £
Roche-AymoD (de la), arl. de Goyon, 2
Rochechouart (de), art. d'Heilly, Q
Rochery, art. Potiron de Roisflcury, 3.

Rochegude (de), art. la Riboisière, 4
Rochford de Clogrcnane. art. Law, i

Rochon (de), art. de Bondis, I

RI.K

lira'»

Roergas (de), art. de Tcissier. 3
Rohan ,'dc

1
, art. de Mullenheim, fi

Ronly de), art. Law de 1 auriston. 3
Roquereuille (de), arl. Collin de Gévaudan, 3
Roquelaure (de;, arl. le Dangereux, £
ROSELLY DE LORGIES. Italie et Provence.

R 'ssignol, art. Le Dangereux, S

ROTHWILLER, Wurtemberg.Silésie. Alsace.

Rouge de Prétentaine, art. Joret des Clcsièrcs, 2
Rousseau, art. Regnault, £
Rousselin, art. Merceron, 3

Rouzicrde Souvignargues. art. Lavalclic, à
Roy, art. Merceron et La Riboisière, ï

Roybourg (des art. de Ligniville, 3
Rosières (de), art. de Ligniville, S

Ruée (de la), ait. Potiron de Boisflcuiy, î

Ruetel, an. Minière), 2
Rumbold, art. I-aw, 3

Ruzé d'Efttat, arl. Collin de Gévaudan. A

Sagct de la Jonchère, art. de Goyon , 1
Salgnard de Sasselauge, art. Odde, i

Saint-Albin (de), art. de Marcher, 1

Sainl-Avoye, art. d'Acheux, £
Saint-Cricq, art. Minière), 3
Saint-Fussien, art. M i merci, 2

Saint-Garey (Pctii de), art. Des Cubes, 4

Saint-Germain, art Odde, £
Sainte-Hilaire, art. Law de Lauriston, 5.

SAINT-1LDEPH0NT (voy. LErtaun).

Sainl-Lau (de), art. d'Heilly, si

Saint-Martin (Je), art. de Chambron, 4

Saint-Maurice-Lambrcy (de), arl. de Ligni-

ville, 3
Saint- Pierre (de), art. Regnault, 2

Saint-Pol (de), art. d'Heilly, i

Sales (de), arl. Camus, £

Salle-Maricbaure art. Collin de Gévaudan, 2
Sallct (de), art. de Teissicr, 3

Salinis (de), art. d'Acheux, £
Salm-Kysbarg. arl. Champorrin, 3

Sandrecourt (de), art. de Ligniville, 3

Sanguin, arl. d'Heilly, û

Sanguin de Livry, art. Camus, 3

Sapte art. de Corberon, £
Sarcus (de), art. d'Acheux, £
Sarcus (de), arl. d'Heilly, fi

Saulx-Tavannes (de), art. de Ligniville, A

Saulx-Tavannes (de), art. Collin de Gévaudan, 2
Sautter, art. Gaussen, Li

Savigny (de), art. de Ligniville, 3
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Strauch de), art. Champorcin, i

Suffre jde), art. Bcnazel, 'à

Supptv ;dc), art. d'Hcillv, a

Suremain de Flanicrans, art. dj Corheron, 2

Surcmain de Flamerans, art. Collin de Gévau-

dan, s

Surrel de Saint-Julien (do, ait. odde. i

Susini, art. Ortoli,

Susse (de), art. de Mullenhcim, a

T.inrarvfllp .irt Ijiw dp l.nurislûn.

T."îw*nli* ii\p\ rirl luiw dp I^iurîsLûn ~±

Tarnau, art. fiaussen, m
Tatiel, art. Allamand, Li

Tavanncs, art. du Lyon de Uochcfnrt,

TliISSIER (de), France et An;tleteiTe,

Teule d'Escambous, art. Valm;d<He,

Thituud, art. de BonfiK 1

Thibault de Vausselet, art. Mimeiel,

ThWbaud, art. (laussen,

Tenant, art. Gay de Vcrnon,

TimW"

Thiroux de Gerseuil, art. de Corberon, 2
Thomassy, art. de Dontils, à

Thomassy.art. Gausscn, i

Tbuilliùres (de), art. de Lignivillc, i

Tilairc, art. Joretdes Closièrcs, 2

Tonduti, apt. de Boiifils, 3

Tonnelier de Brctcuil (le), art. de Goyon, 3

Ttiorrilhon de Yacherolles (de), art. Odde, i
Towy, art. Law, 1
Trcilbard, art de Tcissicr, 'à

Trie (de), art. d'ileilly, a

Tripier, art. Mimcrel, i
Troquart, art. Potiron de Roisflcury, -2

Trossell, art. Gaussen, 3

Tnichscss, art. de Mullenhcim, 4i

Trusse (de), art. Benazet. il

Turennc (de , art. de Mullenheim, i

Turncr, art. Law, ii

Ulme (d'), art. de Bonfils, i
Urbain, art. Jallan de la Croix, 3

Vaille, art. Boselly de Lorgnes,

Valentin, art. Allamand, ii

Valbellc ;de), art. de Champorcin ,
*>

Valliîe (de L), art. Bonfils, i
Vallée de Renncville, art. Des Cubes, i
Vallenet (de), art. de Chanibrun, -2

VALMALETE DU COL'STEL (ke), Cevaudun,

Vulot, art. Gaussen, i
Varin de la Brunelièrc, art. Bcgnauk, 3
Vasari. art. Roselly de Lorgucs, 2
Vassal, art. de Bonfils, 2

Vassal (de), art. de Bonfils, a

VaudichonidelTsIedcKa.Joretdes Closièrcs, 3
Vaux-Follelier (de\ art. Odde, i
Verduc, art. de la Valette, 3
Veror oui t (de), art. de Ligniville, A

Veronne (de), art. du Lyon de Rochefort, 3
Vernicr, art. Allamand, i

Veyrac, art. Odde. à
Vial de Baumont, art. Gaussen, i

Viard, art. de Mullenheim, l

Videt (de), art de Coste, 2

Vielrastel (de), art. Gaussen, 2

Vienne ;de , art. Camus, i

Vignolles (de
1

, art. de Bonfils, r»

Vignols idc). art Camus, -±

Viguclongue (de1, art. de Chanibrun, \

. Villardi dû Hontlaur ide), art. de Teissier, 'd

Villaut, art. Merccron, tî
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Ville (de;, art. Miluerel, S

Villeneuve (de], art. de LignitiUe, a
Villeneuve (de), art. de Bonfil*, 1

Villeneuve, art. taw de Lauriston. i

Villers
v
de), art. d'Hcilly, 2

Villoutrcys, art. Des Cubes, 2

Vintimille (de), art. de Bon61s, K

Violars, art. Gaussen, A

Vilis, art. Gaussen, il

Voeux (des), art. Law, f5

Vyau de Fontenay, art. Collin de Géraudan, &

Walgra, art. Collin de Glraudan, i

Walpole, art. de Tcissier, 6

Wangcu, art. de Mollenheira, k

Warrington, art. Law, 1

Waselnheim, art. de Mullenbeim. 2

WaUel, art. Mimercl, &
Weiiuar ide>, art. de Mullcnbeim, fi

Wuitersheim (de), art. de MoUenhein. &

Wessc jdej, art. de Ligniville, 2
WhaUnann, art. fiaussen, fi

Whiitingham, art. Caussen, 4
Widergrun de Stauffenbcrg, a. de Mullenbeim, 6

Wite, art. Collin de Gévandan, 5

Wnrkliington, art. Law, i

Zoagli, art. d'Ortoli, i

Zon),ar(.de.Mulleiihcini, 4

Zorn de Bulacb, art. de Mullenbeim, fi

Zorn de Plobsheira, art. de Mullenbeim. 2
Zorn de Weyersporg, ait. de Mullenbeim, &

/
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